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PREFACE, 


e  me  propofe  de  donner 
aux  Amateurs  une  idée 
générale  de  La  manière 
de  former  une  Colleélion  complétée  d'E- 
fiampes. 

Je  dis  une  idée  ginlrate  ^  parce  que  je 
n*  entrerai  dans  aucun  détail  des  Eftam- 
pes ,  qui  compofent  une  colleélion  ;  bé- 
Ibgnej  qui  appartient  à  un  Catalogue 
auquel  je  travaille  Tans  discontinuatîon. 

*a  Je 
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Je  ne  m'  étendrai  point  nou  plus  fur 
les  vies  des  artîfteSj  qu'on  trouve  daos 
àes  Diâ:ionnaires  &  autres  ouvrages, 
comporés  à  cette  fin. 

J'avertis  aulTi  le  le(5ieur5  que  je  ne 
prends  pas  le  mot  compiette  dans  le  ktis 
le  plus  rigoureux.  En  fait  d'Eftampes, 
comme  dans  d* autres  connoifTances,  il 
efl  inipoiTible  de  favoir  tout,  aiufi  je  ne 
citerai  que  ce  que  je  connois. 

Perfbnne  jusqu'ici  n'a  encore  pro- 
duit &  il  iëra  toujours  difficile,  je  ne  dis 
pas  impolïible,  de  produire  un  ouvrage 
complet  dans  ce  genre. 

Le  Salon  d'Eftampes ,  érigé  à  Dresde, 
par  les  deux  Rois  Augujïe  IL  &  Jugii- 
fte  IlL  peut  fervir  fûrement  de  mode< 
le.    En  ne  falfant  que  fuivre,  la  méthode 
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&  l'ordre,  obfervés  dans  cette  collection, 
que  je  puis  nommer  une  coIIe(5tion  véri- 
tablement royale,  je  crois  remplir  di- 
gnement la  tâche*,  que  je  me  fuis  pro- 
pofée. 

Augufie  Ilj  de  glorieuFe  mémoire, 
fe  fervît  du  miniftere  de  fon  premier  Mé- 
decin M**,  de  Heughery  quand  il  établit  le 
Cabinet  de  T  Hiftoire  Naturelle  &  le  Sa- 
lon d'Eftampes. 

Après  le  décès  de  M^.  de  Heugher^ 
le  feu  Roi  Augufte  lîl.  me  confia  en 
1746,  la  Dire(5tion  du  Salon  d'Eilampes   , 
avec  celle  de  Tes  Galleries. 

Tout  le  monde  fait,  que  ce  Souve** 
rain  pofTedoit  une  connoiffance  entière 
des  Beaux  Arts.  11  cheriflbit  fur  tout 
ceux  de  la  Peinture  &  de  la  Gravure.  11 
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fe  propofoît  de  perfeéHonner  &  de  mul- 
tiplier l'un  &  l'autre  genre,  afin  de  laif- 
fer  à  La  pofterité  un  monument  du  pen- 
chant qu'il  avok,  pour  ces  deux  par- 
ties. En  v^TÎté,  ce  monument  exille  par 
la  Gallerie  de.  Tableaux  ôc  par  le  Salon 
d*EllampeSj  qu'on  voit  à  DreSde,  &  que 
ce  Monarque  a  formés. 

Employé  par  Lui  à  l'une  &  à  l'au- 
tre, je  me  fais  honneur  d'avouer,  que 
S.  M.  furpaflbit  en  connoiflance  tous 
ceux,  qu'Elle  emploïoît. 

En  un  mot,  ce  magnanime  êc  bien- 
faifant  Monarque,  dont  la  mémoire  fera 
révérée^  tant  que  les  Arts  feront  en  lion- 
neur,  eft  le  feui  auteur  de  la  fuperbc  Col- 
lection d'Eftampes,  dont  je  parle,  &  la- 
quelle, malgré,  que  Son  règne  fût  agité 

par 
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par  des  guerres  onereufes,  a  été  cepen- 
dant portée  à  un  tel  point,  qu'elle  fur- 
pafTe  la  plupart  des  Cabinets,  pour  ne 
dire  pas  tons  ceux  de  l'Europe.  Elle 
auroit  été  infailliblement  unique,  s'il 
eût  pli  fatjsfaire  pleinement  Son  goût  & 
Ses  intentions. 

J*ai  traKfaillé  dix  fept  ans  fous  Ses 
yeux ,  &  comme  je  me  fuis  appliqué 
dez  ma  jeuneffe  à  la  coandinance  des 
Arts  du  Deflin ,  &  que  j  '  aî  conCulté  pres- 
que tous  les  connoiffeurs ,  je  me  flatte, 
que  mon  ouvrage  fera  de  quelqu*  utilité, 
&  de  quelqu 'agrément  à  ceux,  qui  ai- 
ment les  EftampeSj  &  qui  veulent  en 
former  un  Cabinet. 

J'ai,  en  même  tems,  la  fatisfai^lbn 
de    remplir  par  -  là    les    intentions    d\i 

^  4  feu 
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feu  Roi,    mon  Maître,    même   après 
Sa  mort 

Car,  ce  font  ces  intentions,  qui  m'ont 
fait  naître  le  deffeiD  d'ébaucher  le  plan 
d*une  Collection  générale  de  ce  genre, 
en  y  inférant  la  defcription  de  celle  de 
Dresde,  qui  renferme  en  effet  tout  ce 
qu'on  peut  recueillir >  pour  en  former 
une  complette. 

Quoique  quelques  Oeuvres  &  quel- 
ques ClafTes  ne  foient  point  encore  ache- 
vées, le  cannevas  &  la  matière  y  exi- 
ilent  toujours.  Mais  cette  Collection  de 
Dresde  excelle  principalement  en  pièces 
rares  &  anciennes?  ou,  pour  m' expli- 
quer mieux,  elle  contient  des  pièces, 
qui  ont  paru  dès  la  nailîànce  de  la  gra- 
vure &  de  la  main  des  maîtres  les  plus 

an- 


REFACR 
anciens,  (bit  dans  l'Ecole  Italienne,  foit 
4ans  celle  des  Païs-Bas,  ou,  dans  les 
Ecoles  Fraoçoifes,  iVngloifes  &  Aleman- 
des*  Je  devrois  nommer  cette  dernière 
ia  première,  parcequ* on  doit  l'inven- 
tion d'Eftampes  en  Europe  i'ûrement  à 
ce  païs. 

AulTi  les  curieux,  qui  vîfitent  les  Ca- 
binets renommés ,  rechercheront -lis  bien 
plus  ces  premières  productions,  qu'ils 
ne  fe  foucieront  'des  pièces,  quMls  peu- 
vent rencontrer  dans  les  magafins  des 
marchands.  Quoique  cette  riche  Colle- 
étion  ne  manque  pas  non  plus  d'Eftam- 
pes modernes?  outre,  qu'on  y  volt  en- 
core de  belles  &  de  premières  épreuves. 

11  eil  vrai»  que  dans  une  (i  grande 
quantité  d'Eftampes,  onypourroit  bien 


trou- 
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quelq 


trouver 
ceqiroti  tue 


ues 


he 


pièces  imparfaites 
avant  toute  chc 


par^ 


de  fai* 


re  eonnoître  l'cxiftence  d'une  eftampe^ 
&  qu'on  remet,  à  les  échanger  contre 
de  meilleures,    à  une  occafion  plus  fa- 
vorable. 

A  uni  n'y -a-il  pas  ù  douter,  qm 
cette  merveilleufe  ColleéHon  foit  portci 
qut-'lqne  jour  à  fon  plus  haut  point,  foui 
la  DireéVion  de  S.  E.  le  Grand  •  Cham- 
bellan, M"-  le  Comte  de  Fitzthum.  Elh 
acquerera  feurement  1'  éminent  degrés^ 
que  fon  Augufte  Fondateur  avoit  pro- 
jette, d'autant  plus,  que  ce  Seignem 
|X)fîede  fuperieu rement  les  vaftes  con^ 
noifiaucesi  &  le  goût  épuré,  necelFairea 
à  ce  delIeiD. 


Pour- 
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Pourque  mon  ouvrage  devienne  plus 

«die  aa   public,    je  citerai  non  feule* 

ment  ce  qui  exlUe  àc  ce  qui'  fe  trouve 

dans  le  dit  Salon j  mais,  j'y  ajouterai 

acore  tout  ce  que  je  connois  de  plus, 

pour  docLDer  une  idée  d*  une  Colledlion 

IGompleËte. 
I  Je  crois  être  d'autant  plus  en  état, 
èc  publier  un  tel  plan,  que  j'ai  eu  l'oc- 
cilîon  de  voir  &  d'examiner  un  grand 
nombre  de  Cabinets  de  ce  genre,  dans 
Féreps  païs  de  1* Europe,  fans  comter 

de  la  Saxe. 
Pour  les  Cabinets  des  Particuliers, 
il  faut  avouer,  qu'ils  ne  font  pas  de  cet- 
jic  étendue,  que  nous propofons  ici;  par- 
i'ils  n'appartient  qu'à  des  Monar- 
ques &  à  de  grands  Princes  à  faire  de 

telles 
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telles  Colle(5ï:ions.  Cependant  nôtre  de- 
fcription  fervira  au  moins  à  donner  aux 
Amateurs  une  connoinance  des  Artiftes, 
dont  nous  avons  des  ouvrages»  &  de 
l'ordre  à  fuivre,  pour  en  faire  un  Ca- 
binet 

Les  Connoif leurs  pourront  y  ajouter^ 
fuivant  leur  expérience ,  ce  qui  manque, 
ou  ce  qui  n'eft  pas  complet  dans  nôtre 
ouvrage  j  ou  enfin  ce  qui  aura  paru  de 
nouveau. 
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COLLECTION   COMPLETTE 
D'ESTAMPES. 


a  Collection  entière  du  Salon  de 
Dresde ,  que  nous  ofons  propoler 
ici  pour  modèle,  fc  trouve  parta- 
nce en  douze  Clafet.  Dans  chiicunc  de^'  qucl- 
;s  on  verra  les  oeuvres,  qui  y  font  relatifs. 

L'Objet   principal   ayant  toujours   ctc 

\*àmû  d($  Pmitrts^  on  a  reimi  par  préférence 

;n  corps  d* ouvrages   les  ellampcs  gravées 

'après;  leurs  producliojis ?    (bit,  que  leur 

lora  y  fût  marqué,  foit,   qu'on  les^n- 

lût  par  une  longue  expérience.     C''eft)ar 

:ettc  raifon,   qu'  on  a  préféré  ta  niéwie, 

"^de  ranger  les  cllampei  fuivant  les  écoles  des 

peintres,  aux  autres  méthodes,  &c^c(l  de 

quoi  je  tqûterai  plus  amplement  dans  n\on 

A  Cau- 


\ 


fdêëgmrmeWum 

Catalo,^ue  généraL  Comme  il  y  a  p)us  de 
quarante  ans ,  que  je  travaille  à  cet  ouvrage, 
je  fuis  en  état  d*en  laiic  paroitre  bientôt 
quelques  Volumes. 

Cependant  cette  divifion  par  écoles  de 
peintres  ne  nous  a  point  fait  négliger  kiGra^ 
veurs»  Qtiiind  la  réputation  de  tels  artirtes, 
ai  leur  habileté,  a  été  reconnue,  on  a  formé 
des  Volumes  t  tant  des  pièces  de  leur  pro- 
pre inventionj  que  de  celtes,  qu'ils  ont  gra- 
vés d'après  d'autres  aiaîtrcs.  Les  ouvra- 
ges même  ûqs  Âtrkitetlety  Sculpteun^  autres, 
dont  nous  avons  des  ellampes,  n*out  pas 
ctc  oubliés. 

Maisconame  il  cil  arrivé  fouvent,  qu* 
on  n*a  pas  gravé  un  grand  nombre  d' eftani- 
pes  d'aprez  un  même  artiOe,  d'ailleurs  cé^^ 
lébrc,  pour  en  pouvoir  former  unVokmi^^ 
fcparé:  on  y  en  à  réunis  plulicurs  cnfemble, 
&  on  les  a  rangé  ibus  l'ordre  alphabétique. 
C  ertainlî  que  nous  nous  fommes  conduits 
parcillenieiît  à  P  égard  des  Architectes  6l  des 
Sculpteurs,  mais  principalement  à  f  égard 
des  Graveurs,  Les  ellampes,  fur  lesquelles  il 
ne  Ce  trouve  que  le  nom  du  graveur,  &  que 
nous  n'  avons  pu  attribuer,  avec  certitude,  à 
aucun  peintre,  Ibnt  aulTi  rangées,  fui  van  t  l'al- 
phabet, &  reliées  enlèmble  dans  plufiers  Vo* 
lûmes,  comme  dâs  produStions  de  Gravtun, 


CoUeiîîon  complet  te  itêjfampes, 

U  ordre  alphabétique  nous  a  paru  le 
plus  convenable  pour  lhbven;r  â  ta  me- 
Fmoire,  &  pour  trouver  les  artiflcs,  cjuand 
on  en  cherche  quciqu'  un. 

LA  L  CLASSE  i:{^ntknévz  donc  les 
kivrages,  connus  fous  le  titre  de  gale- 
ries,  de    CABINETS    <S£  de   RECUEILS. 

Il  a  falu  necciTairenient  commencer  par  là» 
jârce  que  les  e/lampes  de  diftbrcns  maîtres 
y  trouvent  reiinies. 

LÀ  IL  CLASSE  fera  voir  t'  e  c  o  l  e 

IT A  L 1 E  N  N  E ,  c'  cM  dire  les  efbnipcs , 
qui  font  gravées  par  les  maîtres ,  fortis  de 
cette  écoîe,  ou  qu'on  a  gravé  d'après  eux. 
Comme  nous  avons  rangé  les  eilampes  lui- 
fvant  les  écoles,  &  non  pas  Juivant  les  na- 
tions: nous  entendons  par  les  maîtres,  fbr- 
pis  de  l'école  îtalienne,  tous  les  artilles,  qui 

mt  appris  leur  art  en  Italie,  ou  qui  s' y  Ibût 
entièrement  formés,  de  même  que  ceux, 
qui  s' y  font  établis  î  fans  avoir  égard  à  leur 

îaïs  natal.     Nous  avons  obfervé  le  même 

ïrdrc  pour  les  autres  écoles. 

LA  IIL  CLASSE  fera  compofée  de 

'eCOLB     FRANÇOISE. 

LA  ÎV.  CLASSE  contiendra  l'eco- 
t  E  FLAMANDE,  à  là  qucUe  nous  joiu* 
drons  l'école  hollanooise. 

A  a  LA 


4  Idée  générale  d' une 

LA  V.  CLASSE  renfermera  les 
ESTAMPES  ANGLoisEs.  Cette natîoii, 
ayant  à  peine  commencé  à  former  une  école, 
on  ne  peut,  quant  à  préiènt,  caradleriièr  de 
ce  nom  leurs  eftampes.  Cependant,  il  n'y  a 
aucun  doute,  que  nous  ne  voyons  bientôt 
une  école  régulière  d'artiftcs  anglois.  Ils 
étudient  àjjrclent  beaucoup  la  peinture  &  la 
gravure:  plufifeursd* entre  eux,  s' étant  for- 
més en  Italie  &  en  France,  feront  certaine- 
ment de  bons  élevés.  Par  là  cette  nati- 
on arrivera  au  points  de  pouvoir  établir  une 
école  dans  Ion  propre  païs;  &  alors,  étant  en- 
couragée par  des  recompenrc^,elle  lurpalTera 
peut-être  un  jour  toutes  les  autres. 

LA  l^'L  CLASSE  contiendra  les 
eilampes,  qui  appartiennent  à  l'ecolb 
ALEMANOF.  On  y  verra  une  Collection 
tant  des  vieux  que  des  petits  maî- 
tres, qui  ont.  gravé,  Ibit  en  bois,  loit  fur 
métal.  On  appelle  vieux  maîtres  les 
artiflcs  d'Allemagne,  qui  ont  gravé  dez  le 
commencement  de  la  gravure  jusqu'  à  la  fin 
du  quinzième  liéclc.  Mais  les  graveurs  du 
mcme  iiécle,  qui  n'  ont  donné  que  die  pe- 
tites eflanipes ,  font  nommés  par  cette  rai- 

fon  ,    P  !•:  J  i  T  s      MAITRES. 

Aux*  iix  claiTcs  précédentes  on  à  joint 
dans  le  Salon  de  Dresde,  un  Supplément, 

con- 


ColleEtîon  complette  d'^eftampes.      5 

contenant  tes  ejlampes  anonymes,  qu'on  n'a  pu 
déchiffrer  jusqu'à  préfent,& quelques  autres 
articles  qui  feront  détaillés  dans  la  fuite. 

LA  VIL  CLASSE  fera  voir  les  fou- 
TRAITS,  tant  détachés,  que  ceux,  qui 
font  fuite  dans  des  livres. 

LA  VIIL  CLASSE  contiendra  les 
ouvrages  gravés,  &les  livres,  où  fe  trou- 
vent des  figures,    qui  ont  du  rapport  à  la 

SCULPTURE    &à    l'architecture. 

LA  /X  CLASSE  fera  deftinée  aux 
L'vres  d'ANTic^uiTEs,  &  aux  cftampes , 
qui  peuvent  y  être  relatives. 

LA  X.  CLASSE  renfermera  les  li- 
vres ai  les  eflampes,  qui  traitent  des  céré- 
monies, des  SOLENNITES,  dcS  OR- 
DRES DE  CHEVALERIE,  dcS  GENEA- 
LOGIES OU  BLASoias,  &  de  funé- 
railles. On  fera  fuivre  à  cette  claffe 
fcs  livres  d'HABiLLEMExs  OU  des  m o- 

DES,   &  les  livres  d'EMBLEMES. 

LA  XL  CLASSE  oflVira  une  b  i  b  l  i  o- 
T H E <^u E  particulière  de  tous  les  li- 
vres DE  l'art,  commençant  par  ceux, 
qui  traitent  des  Arts  en  général,  &  finiflant 
par  ceux,  qui  parlent  Icparémcnt  du  Def- 
lin.  Le  lecteur  obfervera,  que  nous  n'avons 
eu  en  vue,  que  des  eftampes:  ajiiil,  on  ne 
trouvera  dans  toutes  ces  clafTcs,   que  des 

A  -^  col- 
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coHcclions  d'eftampeSj  ou  des  livres 
en  lotit  ornés.     Ceux ,   qui  traitent  de  ces 
matières,   quand  iU  {croiit  ians  planches, 
n'entrent  pas  dans  notre  plan.     Si  f  €n  parle 
Ians  l'onzième  ckfle:   ce  n'ei),  que  powr^H 
l'omettre  aucun  livrc^  qui  traite  des  arts.      ^1 
LÀ  XIL  ET  DERNIËÎŒ  CLASSE 
a  deftince  aux  dessins.  Plus  un  cabinet 
en  eft  orné,  plus  il  mérite  d'attention  ^^d'cfti- 
n;e;  fur  tout,  li  ces  productions  lont  des  ori- 
ginaux, <Sf  non  pas  des  poitiches  ou  copies,  ^j 
C'ert  de  ces  douze  clafles,  que  je  tâche-^ 
rai  de  donner  une  idée  générale.     J'indî- 
querai  en  peu  de  mots  l'ordre,  qui  à  été 
oblèrvé  dans  le  Salon  de  Dresde;  même 
je  fpeciticrai  les  volumes  de  la  première     \ 
claHl*,  c'cft  a  dire  les  G/iïi5rr/(T,  les  CahmHf^^Ê 
&  les  Recueiifj  autant  que  j'en  connoisî  éc 
ce  Teni  la  lèule  Clalfe,  où  j'entrerai  dans 
quelque  détail-     Daiis  les  fuivanres,  je  ne 
cirerai  que  lc5  artiiles  les  plus  célèbres,  & 
"îeurs  oeuvres.       Les  autres  artiilcs,  dont 
*on  peut  reiinfr  pluiieurs  dans  un  même  vo- 
lume,   Icront  nommés  dans  une  tablb 

GENERALE      ET      ALPHABETI  q^U  E  f    OU- 

^vragc,  qui  icrvîra  de  fuite  au  prélcnt.     J'y 
mettrai  les  noms  de  tous  les  artii>cs,  d'après 
lesquels,  éc  dont  nous  avons  des  ellampcs™ 
gravées  lur  métal  ou  en  bois.  " 

J'y 
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y  y  ajouterai  le  tems  dans  le  quel  ils  ont 
vecûî  quand  je  ne  le  faurai  pas,  je  citerai 
au  moins  la  date,  que  j'ai  trouvce  fur  quel- 
ques unes  de  leurs  pièces.  J'indiquerai 
encore  le  genre  de  l'art,  quMls  ont  cvercé, 
éc  même  leurs  maîtres,  &  les  écoles,  d'où 
ils  ibnt  fortis. 

Ainii  H  entrera  dans  cette  table  les  nonis 
des  peintres,  des  defîlnateurs,  des  graveurs, 
des  archîtetfles,  des  fculpteurs,  des  orfè- 
vres, des  amateurs,  6:  en  un  mot,  de  tous 
ceux ,  dont  nous  avons  des  eftanipes. 

.fcrpere  de  contenter  par  cette  méthode 
les  amateurs  &  les  curieux.  J'évite  encore 
par  là  toute  dirputej  enfin,  je  laiflfe  à  un  cha- 
cun la  liberté,  de  placer  dans  la  collcdioa 
les  Maîtres  félon  Ion  goût. 

La  lecture  d*un  dénombrement  des  vo- 
lumes, des  livres,  &  des  noms  de  cette 
efpecej  ne  peut  qu'être  feche  &  rébu- 
tante. Pour  y  remédier  un  peu,  j'ai  ré- 
pandu parnu  rénumcration  quelques  remar- 
ques, qui  plairont  peut-être.  J'ai  dit  un 
mot  dans  chaque  école  du  commencement 
de  Tart  de  graver,  &  je  me  iuii  étendu 
d'avantage  dans  T  école  alemande  fur  ce  fu- 
jet»  y  iniërant  une  dilTertqtjon  llir  l'origine 
de  la  gravure  &:  im  les  premiers  livres ,  en- 
tièrement graves  en  tables  dç  bois, 

A  4  Enfin 


8 


Idée  générale  &c^ 


Enfin  je  ne  luivrai  pas  h  méthode  de 
l'Abbè  de  M'Iarolks^  qui  a  cité  dans  ils  deiiK 
Catalogues,  le  nombre  des  ellanipes  de  cha- 
que oeuvre.  Mais,  faute  d'en  connoitre 
bien  les  auteurs,  il  plaçait  dans  le  même  vo- 
lume diverfts  pièces,  qui  n*appartenoient 
en  aucune  façon  au  maître,  dont  il  vouloit 
recueillir  r oeuvre  entier;  cependant  il  n'en 
comtoit  pas  moins  le  nombre,  6^  Ion  calcul 
cft  devenu  par  ce  moyen  fort  iufidelle.  De 
plus,  il  s'en  fa  11  oit  beaucoup,  qu  il  eût  des 
oeuvres  complets  \  comme  les  Recueils, 
qu'il  a  formés,  fub firent  encore  la  plupart, 
fans  aucun  changement,  dans  le  Cabinet  du 
Roi  de  France;  on  peut  s'en  convaincre  par 
leur  infpedion. 

Ajoutons  à  cela,  que  depuis  ce  tems,  qu'il 
a  ceflcde  recueillir, le  nombre  de  pièces,  qui 
ont  été  gravées  d'après  certains  maîtres,  elT: 
augtiîentc  de  plus  du  double.  Afnii  on  ne 
peut  faire  aucun  fond  fur  un  calcul  d'cftam- 
pcs,  quel  qu'il  loît.  Au  lurplus,  il  n  y  a 
point  de  colledion  fi  complcttc,  que  pcrfon- 
ne  n'y  puilfe  ajouter  quelques  morceaux, 
ians  comter,  que  chaque  jour  produit  des 
pièces  nouvelles. 


IDEE 
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PREMIERE  CLASSE, 

("CONTENANT 

LES  GALLERIES,  LES  CABINETS 
ET  LES  RECUEILS. 


u 


avertis  le  ledcur,  que  je  corn- 
prctids  par  le  mot  âeGalierk  les 
Colleclions  des  Tablt^aux,  que 
les  Souverains  ont  recueillis,  6c 
dont  ils  ont  donné  des  eftampes  au  public. 
Je  noinmç-Calfînets,  les  Colleclions  laites  par 
des  grands  Seigneurs,  qui  ne  font  pas  Sou- 
verains, ou  raiïemblcjs  par  des  Particuliers. 

Enfin,  qunad  les  tableaux,  d'aprcs  les 
quels  on  a  publié  des  eftanipcs ,  ne  ie  trou- 
vent pas  rciinis  dans  une  même  mai  ion ,  6f 
qu'  ils  font  répandus  en  différcns  endroits  : 
je  donne  à  ces  Volumes  le  nom  de  Mcamlf^ 
fans  avoir  cgard  au  titre,  que  les  éditeurs 
leur  ont  donne. 
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I.  GALLERIES. 

On  ne  trouvera  pas  ici  des  Galleries,  des 
Cabinets,  <Sc  des  Recueils  faits  de  la  feule 
main  d'un  peintre.  Ces  ouvrages  font  rc- 
^ftrvés  pour  r  Oeuvre  de  chiique  Maître ,  qui 
les  à  exécutés  :  Ainli ,  les  Galleries  des  Ca- 
raches,  de  TAlbanc,  de  Le  Brun  —  fc  trou- 
veront dans  les  Oeuvres  de  ces  artiftes. 

Le  premier  ouvrage,  qui  doit  paroitre 
dans  cette  ClafTe,  eft  lâns  doute: 


LE    CABINET    DU 
DE   FRANCE, 


ROI 


On  comprend  par  ce  titre  les  volumes, 
que  Lmiis  XÎV  a  fait  publier  à  fes  frais  j  & 
dont  il  a  fait  prélent  aux  Cours  étrangères, 
r^fit  à  des  amateurs  des  arts. 

Cette  CoUedion  conlïfte  exaclement 
datis  les  pièces  iliivantes,  dont  je  citerai 
d'abord  les  premières  Editions,  &  j*y  ajou- 
terai  cnluite  les  augmentations  des  Edi 
tiens  poOerieures,  telles ,  quelles  paroifTcnt 
aujourdhui,  6e  fuivant  le  Catalogue  de  T  im- 
primerie royale  de  Paris  en  1727,  réimprimé, 
avec  quelque  changement,  en  174^,  petit 
in  folio. 

En  fait  d'eftampe%  les  dernières  Editions 
font  moins  cilimces,  que  les  premières. 

L  Prt' 


À 


RIE  s .    Galkrksy  CabînHs  &  Recueils,     n 

I.  Propre  Pnrlk  i^es  tableaux  du  CaUntt  du  Rm, 
Fans.  Imprimerie  Rmjaig.  M.  DC.  lkxvu, 
&  rémiprimc  en  m.  dc.  lxxix.  m  folio. 

UEdhiort  de  1677  ne  contenoit,  quand 
elle  fiit  publiée,  que  22  eûampcs^  avec  une 
defcription  de  chaque  pièce,  drcfTce  par 
Fflibien,  En  1679  le  racme  Auteur  y  ajouta 
encore  deux  planches  avec  leur  defcription, 
&  y  mit  un  autre  ordre.  Enfin  le  volumo 
fiit  porté  au  nombre  de  38  fuiets,  lans 
qu'  on  ait  continue  la  defcription  des  nou- 
velles pièces  ajoutées.  La  première  Edi- 
tion, je  le  répète,  doit  toujours  être  efti' 
niée  par  préférence,  pour  les  épreuves  da 
fcs  eftarapes» 

II.  Tableaux  /V«  Roi ,  riprifmtant  dnq  fitjftf 
d(  V  Inftoire  d'' Alexandre  le  Grand,  fur  quinze 
flanclm,  qui,  liant  ajemblées,  forment  dnq 

-  jpieccs  très  grandes^  gravées  d^nprhf  Chariet 
Lt  Bruîif  par  G,  Audran,  &  G,  EdelincL 

L' on  prércre  Ordinairement  les  épreuves 
où  fe  trouve  le  nom  dc  l' imprimeur  g  o  y- 
TON.  Cependant,  c'eft  une  preuve  fort 
équivoque  de  leur  perfedion  ;  pour  les  avoir 
belles,  il  s* agit,  qu*elles  (oient  nettes  Se 
brillantes* 

U 


la  Première  Chjfc.  cahe- 

Le  Roi  a  acquis  depuis  peu  un  f^-  -^ 
illjct:  c^cÇi:  Paru  f(jin  combat  fur  Jon  f.  ^ 
en  trois  planches,  gravées  "par Bernard Pkart'f 
de  inémc  grandeur^  que  celles  de  G.  /îudran'i^ 

Hf-  MMailimu  antiqurf  (fa  Cabinet  du  Rotf 
di/p'ffés  fur  quarmitt  &  une  plancher ,  gro-^ 
vies  par  De  Jm  Boiffitity  in  folio. 

Ce  Recueil  eft  fans  aucun  titre  ï  pour 
J'avoir  complet,  on  y  doit  joindre  Us  Mé~ 
daillef  du  Bas  '  Empire  f  gravées  pour  le  livre 
d*Anlclnie  Banduri  par  P*Gijfart  en  6i  plan- 
ches. Jai  trouvé  encore  inicré  dans  ce  Vo- 
lume les  AUdaiikf  d:  ^Utoas ,  comme  aulB  hs 
anciennes-  Ajtunmtjçs  de  France ,  gravées  par  Se- 
hjim  LcCItrc,  Ce  font  149  pièces,  quand  on 
comte  la  médaille  &  le  revers  pour  une  feuh 
pièce.  Qiioiqu  on  n'ait  pas  parle  de  ces 
Suites  dans  le  catalogue  imprime,  elles  n*en 
3ppar(:iennent  pas  moins  au  Cabinet  du  Roi, 
parceque  les  planches  y  font  en  dépôt ^  ex- 
cepté celles  des  monnoyes. 

Avant  que  de  paflcr  outre,  je  détaillerai 
d* abord,  (parceque  la  diftcrence  devient 
trop  ienriblc,)  les  pièces  de  cette  colleclion, 
comme  elles  fijrent  données  au  commen- 
cement par  Louis  XîV-  Je  continuerai  eti- 
fiiite  de  marquer  les  Volumes,  comme  on 
les  donne  aujourdhui.     Je  crois  étr^  en  état, 

par 
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ftarmes  longues  recherches  &  par  Paîde  de 
mes  amis ,  de  produire  à  prcfcnt  une  lifte 
fîdeUe  de  cet  Ouvrage.  On  ne  peut  pas  fe 
fier  ni  à  ce  que  Florent  Le  Comte  en  dit,  ni  à 
ce  qu'on  trouve  dans  plufîeurs  autres  Ca- 
talogues. 

a.  Lef  Vues  des  Mai/ans  JRoijales  &  des  viltet 
conquîfes  par  Ij)uis  XIV,  formèrent  dans  la 
première  édition  un  Recueil  de  46  pie- 
ces  5  favoir. 

I.  Les  plans  &  élévations  du  Louvre^  en  3  pie- 
ces,  gravées  i^^vjf.Maroti  en  1676  &  1678. 

t.  U  élévation  de  lapierreduLouvre^en  iplan* 
cht  par  S,  Le  Cîerc* 

3.  Les  plans  ai  les  vues  des  Tuilleries  &  de 

fes  jardins  4    par  Ifraet  Syîvefire^    en  6 
planches. 

4.  Le  Palais  Royale   en  2  planches  «   par  Lé 

BoiJ/tere^ 

5.  Le  Collège  de   quatre  nations  ,    en  une 

planche,  pai'^.^i/ï/f^rf. 

6.  V  Arc  de  Triomphe  au  fauxbourg  St.  An- 

toine «  du  de/Tui  de /'f rau/^  en  i  planche 
par  S.  Le  Clerc. 

7.  Les  plans  <5c  vues  du  château  de  Vincennes, 

en  5  planches,  par  Brijnrt  &  J,  Marot» 
6.  Le  plan  &  élévation  du  château  de  Madrid* 
♦       '  eH  2  planches  par  ^.  Marot. 

9.  Lei 
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g.  Les  plans  &  vut's  du  Clinteau  de  S,  Germaîu 
en  Laye,  par  Ifr.  Sîîvejier,  en  3  planches, 

10.  Les  plans  &  vuè's  de  Foutamcbieau»  en  8 
pièces,  par  Dorbaij  <5c  /_/?'.  SUvifirr. 

11.  Les  plans  &  vue*  du  château  de  Monceau» 
en  3  planches,  par  Ifr,  SUveflre. 

J3.  Le  plan  &  la  vue  du  chatetiii  de  Chambord, 
en  2  pièces,  par  Jfr.  Silvfjîre, 

13.  Plan  ai  vue  du  château  de  Blois  >  3  pîeceïf 
"par  Vorlrny  &  //"r.  Sihtfïn. 

14.  Plan  diiChiiteaii  deCompiegne,  une  pièce» 
par  Durbmj, 

15.  Vue  dti  Château  de  Marlmoiit;»  une  piece^ 
par  Ifr.  Silveftre, 

16.  Les  Vues  de  Stenay,  de  Sedan ,  de  Mom- 
medi»  de  Jametz,  deVerduû,  de  Metz» 
&  deMarfal,  en  7  p!Ccea,par7/V.Si7tî(^rf. 

b.  Ornemettî  de  peinture  &  de  fculpture  dam  la 
Galierii  d^Âpolian  du  Louim^  &  dans  te 
grand  ajmrtemtnt  du  Roi  aux  Tuillerief,  des- 
Jtnéf[&  graves  par  ^,  Bernln ,  F.  Chameau 
&  Le  Moine  t  en  29  planches  ùi  lolio, 

c.  Les  l'eues i  plans  ^  coupes  &  éîevatto«s  du 
château  de  f^erf allies;  avec  (ts  Statues,  Termes 
^  Fafest  qui  décorent  les  jardin:  ^  compo- 
lent  un  Recueil  de  7$  picc€S  formées  par 
S^  planches,  favoir  :  ^ 

T.  Les 
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I.  Lçs  plans  A  vues  générales  de  VerfaiJieS) 
gravées  en  13  pianches  p2r  Ifrael  SUvefin, 
&  publiées  pendant  les  années  1674,  lôyô, 
i6go«  1682,  &  1684. 

8.  Les  élévations  de  T  Orangerie  &  des  Ecuriest 
en  2  grandes  pièces  de  2  planches  chacune9 
gravées  par  Le  Pautre  &  J.  B.  Nolitif  ea 
1687  &1689. 
,  3.  Les  baffins  &  fontaines  en  10  grandes  plan- 
ches &  18  moyennes ,  par  ^.  Le  Pautre» 
Jfr,  Silvejire,  Louis  de  Chatillon-,  <5t  Louif 
Simonneau. 

4.  Les  Statues,   au  nombre  des  23  planches, 

gravées  par  Gérard  yfudran  •,  par  Gérard 
Edelinck ,  i^zv  ^ean  Edelinck ,  ^zt  Franc, 
Chauveau,  &  ^ht  ^'ean  Le  Pautre,  dans  les 
années  1672, 1674,  1675, 1679,  lôgi  &  1681. 

5.  Les  Termes    &  Vafes ,  gravées  par  ^.  L$ 

Pautre^  en  1673, 1673  &  1674  au  nombre 
de  15  pièces. 

d.  Defcription  de  la  Grotte  de  Verfailles,  Paris. 
Imprimerie  Royale  m.dc.lxxix.  in  folio. 
On  y  trouve  20  planches ,  gravées  par  Le 
Pûutre,  Fr.  Chauveau  y  Etienne  Picartf 
Etienne  Baudet,  &  ffean  Edelinck, 

c.  Le  Labyrinthe  de  î^erfailles.  Paris.  Impri- 
merie Royale.    Volume  in  8**'  avec  40 

plan- 
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planches ,  gravées  par  Seh.  Ïa  Ckrc^  ac- 
compagnées d'ime  delcriptioa  en  vers 
françots. 

£  Statues  &  Bujles  antlquts  âet  Mai/on  Roija- 
kf.  Première  Partie.  Paris.  Imprimerie 
Royale  M.  Dc.  Lxxix.  iii  folio,  conte^ 
nant  ig  planches,  fis  voir;  15  Statues  & 
3  Enfles,  gravées  par  M^lau  Ôf  accom- 
pagnées id'un  pareil  nombre  de  dclcrip- 
tious  par  Fdibim, 

g.  TapiJJenes  du  Roi^  qu  font  n^prèjmfh  Us 
quatre  damns^  &  les  quatre  faifuns^  ainji 
que  1er  ikvifcs,  qui  Its  accompagnenl^  avec  kurs 
explications.  Paris.  Imprimerie  Royale 
M.DC.  Lxx  6t  réimprime  m.bc.lxxix 
in  folio,  contenant  44  planches,  y  com- 
pris le  litre  &  les  dcviies. 

Peu  de  tems ,  aprcs  la  publication 
dc  cet  ouvrage,  on  conçut  le  dcflcin  de 
faire  graver  toutes  les  TapilTeries ,  où 
étoit  réprélentée  Thiftoire  de  Louis  XIV. 
Mais  cette  entreprife  n'a  pas  été  termi- 
ncp^^  Il  n*en  a  été  gravé  que  quatre 
morceaux,  qu'on  joint  aux  Elémens  & 
SailbnSj  mais  làns  deicription.  Us  font 
graves  par  Sehajl,  Le  Ckn,  En  voicy  les 
Sujets. 

1.  Re> 
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ï,   RenouvelJement  d'Alliance  avec  les  SuiiTes, 
fait  en  i66^,  grave  en  iSgo. 
'*  a.  Le  Siège  ticTrturnay^ea  1 667, gravé  en  i68u 
3.   Le  Siège  de  Douay,  en  1667.  <Sc 
^  Défaite  de  l'Armée  elpagnole  en  1667,  gra- 
vée en  i6yo. 

h.  Cour/es  de  fêtes  &  de  bague,  faitis  par  k  Roi 
Çf  par  ks  Princes  &  Seigneurs  de  Sa  Cour 
en  1662 i  (à  l'occafion  de  la  naiflance  du 
Dauphin.)  Paris.  Imprimerie  Royale 
M.Dc,  ixjT.  in  folio. 

La  defcription  eft  de  Mr.  Peraidt  Les 
planches,  au  nombre  de  96,  font  gravées  par 
Ifrad  SUvcJlrt  6f  Fr.  Chauieau^  à  T exception 
de  celle  du  FroDtiipicej  qui  crt  de  Gilkt 
Koufld. 

On  fit  une  Edition  latine  dans  la  même 
année  en  faveur  des  étriingcrs ,  avec  les 
mêmes  planches ,  ibus  le  titre  :  Ffjiiva 
ad  capiîa  anuulnmque  decurfiis.  PrimtpibiiS^ 
fummisqm  aulne  procmbus  édita  ^  anno  1662. 
Parilîis  c  Typographia  Rcg.  m.dc.lxx.  ia 
folio.     La  traduction  eil  de  Mr.  hlechur, 

ï.  Féks  de  P^erfailks ,  données  en  dijférmUs  oc- 
caftons. 

Les  boïines  éditions  font  accompag;nees 
de  leurs  delcriptions.  Elles  ont  paru  en 
différons  tems^  fous  les  tities  luivans  : 


iS  Premien  Ciaffi.  cktzn- 

t.  Les  plaifirs  de  Tlsle  enchuntée  en  1664* 
Pans.  Imprimerie  Royale  m.iîc»lxxiii, 
PU  g  planche^,  giavces  par  Ifr,  Siîvejîrii  in 
lulu^  éii  largeur. 

t.  \itt  diverti fTeinens  de  Verfmlies,  donnes 
par  le  Roi  à  h  cour,  au  retour  de  li  Con- 
t^uetc  de  la  Frauche  -  Comte ,  en  1764.  ïm- 
piimeric  Royale  m. dc.lxxvi.  en  6  plan- 
ches gravées  par  Le  Pau/tv  êL  Chm:veait^  ta 
folio  en  largeur. 

5,  kclatlon  de  k  Fcce  deVerfailles  du  ig  de 
Juillet  1668.  Paris.  Imprimerie  Royale 
fti.  Oc,  Lxxrx",  contenant  5  plancher  gra- 
vées par  Le  Pauire^  m  folio  en  largeur. 

k.  Dffcripthn  ginkak  de  PHùtd  des  InvaîiéSi 
établi  par^  Louis  îe  Grand  àam  la  plaine  de 
Gnntlk  pnz  de  Parti,  avec  les  plans,  projîist 
&  élévations  de  fes  faces  f  coupes,  apartemens^ 
vnFs  &  allm,  Paris,  Iniprimene  Royale 
M.Dc  LxxxHi,  in  folio. 

Cet  ouvrage,  y  compris  le  titre,  eft  orne 
de  19  planches,  gravées  par  J.  Marot^  J.  Lt 
Pmdre  &  P.  Le  Paidre.  Elles  n*  apparte* 
noient  point  d'abord  au  Roi.  C'étoit  le 
Sr.  Àfortain,  marchand  d'eftampes ,  qui  avoit 
acheté  dans  une  vente  publique  les  planches 
6f  toute  r  édition  de  cette  defcription  des 
Invalides}  attribuée  au  jeune  Boulancourt. 

Jl 
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Il  r  offrit  ]À  Mr.  l'Abbc  de  Louvois,  alori 
Bibliodiécaire  du  Roi,  tjui  acquit  ce  nou- 
veau volume,  pour  rendre  le  Kecaeîl  des 
cftanipes  du  Roi  plus  ample,  qu  il  n*ctoit. 
Mais,  le  Sr.  Boulancourt  nétok  pas  l'au- 
teur de  cette  defcription  j  il  avoit  auffi  ache- 
té rédition  entière  (confinant  feulement  en 
500  exemplaires,)  avant  qu'elle  eût  été 
niiïè  au  jour,  des  héritiers  du  Sr,  de  ta 
Porte,  alors'pommifl'aire  des  Invalides,  qui, 
avec  l'agrément  de  Mr.  de  Louvois,  Mi- 
nilh-e  de  la  Guerre,  avoit  fait  graver  les 
plans  de  cet  hôtel,  ^  y  avait  joint  des  ex- 
plications. Dans  le  niarché  de  Mortaiii 
furent  comprilès  deux  nouvelles  planches, 
que  ce  marchand  venoit  de  faire  graver  lUr 
les  delFins  de  Ferd.  ifeh  Mona;  l'une  répré^ 
fente  le  plangeometriildc  la  nouvelle  églifc, 
telle  qu'on  la  voit  dans  la  perfcdioa,  6f 
l'autre  une  coupe  de  la  même  églilè,  qui 
en  fait  coiinoître  la  décoration  intérieure. 
Enlliitc  le  Roi  fit  graver  la  vue  6f  perlpedi- 
ve  de  r  élévation  générale  en  2  planches  par 
J,  Le  Pauire.  l\  iaut  avoir  ces  pièces,  dont 
les  planches  font  au  Cabinet  des  FJlampes 
du  Roi,  Il  Ton  veutpofîeder  Touvragc  com- 
plet, qui  conllrte  alors  en  2ï  cftampes ,  en  ne 
corn  tant  la  dernière,  que  pour  une  pièce. 
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l.  Enfin  on  fit  tt«  Fokmi  de  pluricurs  autres 
planches  du  Cabinet  des  etkmpcs  du  Roi, 
ôt  r  on  y  mettoit 

1.  L'Efietîkr  dff  Âmbajfadmfî^  dit:  h  grand 
Rftaïur  de  l^tr/nmes,  aujoiirJhui  iletruit. 
Il  cDnnne  en  7  pljjicheif  grâveV"  d  ipr^s  le 
Brmi  par  Etienne  Baudets 

2.  La  ymtîe  ât  îa  Gaiietit  du  pdit  Gpparlt- 
Tnens  du  Roi^  ù  préfent  détruire.  Elle 
confrftç  en  g  picces  gravées  d'après  P*  Jlf/» 
gnard  par  G,  Audrmt, 

3.  Le  Dume  di  la  ChaptlU  de  Saulx  d'après 
Le  Brun  en  5  piètres  par  G,  j^tdran, 

4.  La  Cùnqnùt  dt  la  Franrhe -Comtés  Tmi 
des  fubleaiix:  de  Ja  grande  Gallerie  de  Ver- 
failie^'^  l^rave'c  d'après  Le  Brun  par  C 
Smonneau. 

5*  Portement  de  Croîx  d'après  Mignard  par 
G<  Audran, 

6.  La  Statm  tquifin  de  Lottis  XIV.  à  la  place 
de  Vendôme^  par  C.  Simannean, 

On  y  mcttoit  aufH  avant  l'Edition  des 
tableaux  du  Roi  de  1*  année  1679,  la  Sfe.  Fa* 
milU  de  Rapliaeî  par  Eddinckf  (ans  armoiriesi 
qui  ne  fe  trouvoit  pas  dans  la  première  Edi- 
tion de  1677- 

£t 
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Et  quelque  fois  Ton  y  joignoit  le  plafond 
k  Mignatd,  peint  au  Dôme  du  Val  de  Grâce, 
grave  en  6  pièces  par  G,  Aftdran ,  quoique 
les  planches  if  appartiennent  pas  au  Roù 

Après  avoir  réfondu  ^  mis  un  nouvel 
ordre  dans  le  Recueil  du  Cabinet  du  Roi, 
€n  a  donné  ce  Recueil  >  fans  y  joindre  les 
dijconrs,  attendu,  que  les  augmentations 
qu'on  y  a  faites,  font  fans  difcours.  Qn  a 
laiflfé  s  épuiiêr  ce  qu'il  y  avoit  d'imprimé 
pour  la  première  édition:  puis  Mr  TAbbc 
Bignon ,  Bibliothécaire  du  Roj ,  voulût, 
qu'il  fèroit  drelîé  un  catalogue,  tel  qu'il  eft 
aujourd'  hui ,  imprimé  en  1727  pour  la  pre- 
mière fois  i&  réimprimé  en  1747.  Il  or- 
donna en  même  tcms ,  que  dorénavant 
toutes  les  planches  feroient  tirées  fur  le  pa- 
pier grand  aigle ,  afin  d'éviter  la  diftbrmitç 
des  différentes  grandeurs,  qui  fc  trou  voient 
entre  les  Volumes  de  la  première  édition  î 
ce  qui  rend  en  ert'ct  ce  Recueil  plus  agréable 
à  la  vue  6r  plus  cojnmode  3  placer. 

Nous  continuerons  â  préfent  V  ordre  àc^ 
Volumes ,  fuivant  le  Catalogue  impriuic, 
en  V  ajoutant  quelques  obiervations. 
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IV.  Plans  ^  êUuationSy  &  vut's  des  châteaux  du 
Louvre  &  des  TuiUerieSj  grand  in  Iblio. 

Ce  Volume  contient  40  pièces,  iàyoir; 

5  du  Louvre. 

6  des  Tuilleries  & 
29  des  ornemeas. 

V.  Plans ^  élévations^  &  vues  eht  château  de  yer^ 
faillesy  grand  in  folio,  lavoir 

18  pièces  àp  Verfailles 

7  du  Grand  Efcalier,  ai 

3  de  la  voûte  du  petit  appartement. 

VI,  Grotte,  Labyrinthe j  Fontaines  &  Bajfin» 
de  Ferfaillesy  grand  in  folio,  ftvoir 

9P  pièces  de  la  Grotte 

41  planches  du  Labyrinthe*  fur  5  feuilles 

%i  planches  à^s  Fontaines  et 

7  des  Badins. 

VII,  Statues   du  Roif  antiques  &  modernes^ 
grand  in  folio. 

On  y  trouve 

10  Statues  4  gravées  par  G.  <Sç  J.  ^linek, 

5  f  t       par  Gf  Audran, 

6  •  -  fdiLePautre. 
3  •  •  par  ChauveaUf 
15        -            -       par  Melon. 

n       •  -       par  Baudet. 

Il  y  a  encore  quatorze  Statues  modernes 
du  Jardin  de  Verlaiiles,  qui  ont  été  gravées 

par 
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par  G.  Eddinck  d'après  Ics'defllns  de  Betim^ 
Peintre  de  racadcmie  Roy.iIe,  Ce  n*eft 
que  le  commencement  d'une  plus  grande 
fuitç,  qui  n'a  pas  eu  lieu.  Auiïi  les  épreu- 
ves en  font  elles  fort  rares, 

Simon  Thomajfm  nous  a  donne  une  Coî- 
Icclion  norabreule  des  Statues  &  nutrcs 
Sculptures,  qui  ornent  le  château  &  les  \BTt 
dins  de  Verfailles.  Volume  in  8°-  Mais 
ççt  ouvrage  n'appartient  pas  à  ce  qu'on 
nomme  k  Cabinet  du  Eut, 

Vin.  Termes  i  Bujlsf^  Sphinx  §^  p^afet  dt^Eol, 
gr3nd  la  folio. 

Il  y  a  dans  ce  Volume 
^  pièces  de  Termes  par  /rf  Paufr$. 
3  Rafles  T^$r  Mehn~ 
%o  Biides  ^^v  Baudet. 
9  Spliinx  & 
6  Vaiis  par  Le  Pnutrp, 

IX.  Tapi/eries  du  Rqî,  gravks   d'après    C# 
Le  Brun ,  par  S.  Lg  Clerc. 

Ce  livre  conllfle  en  48  planches,  y  com- 
pris le  Titre, 

E,  ^'eaurat  a  gravé  trois  fujets  de  tapifle* 
lies  qui  rcpréientcnt 

I,  Rcdudliou  de  la  Ville  de  Marfvil. 

£,  UEiirrevuë  dans  l'Isle  de  Faifans. 

3.  La  Cercinonifi  du  Mariage  de  Louis  XÏV. 
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Maîs  ces  planches  ne  font  pas  partie  du 
Recueil  diï  Roi  j  le  graveur  les  avoit  eiure- 
priJès  à  fes  dépends. 

X.  Carouffelj  Courfes  dt  tites  &  de  bagues. 
Volume  en  96  planches,  grand  in  folio. 

XI.  Fêtes  dt  l^erfaitUsy  en  ao  planches,  in 
folio. 

XI!-  Plans  ^  Elévations,  Vtm^  Coup? s  &  Pro- 
fils  de  i'Hotd  Rmjal  des  Invalides^  en  22  pie- 
ces ,  y  compris  celles  de  rEglifej  grand 
iîi  folio. 

On  avoit  gravé  quatorze  grandes  pfeces 
de  planches ,  coupes ,  &  profils  de  l' cgitfe 
neuve ,  d' après  le  deflin  de  ^uks  Hardouîn 
Manfardy  plutôt  pour  fervir  à  en  drelfer  le 
devis,  que  pour  les  rendre  publiques î  elles 
font  devenues  fort  rares ,  &  n*ont  jamais 
fait  corps  avec  la  delcription,  publiée  fous 
ïe  nom  de  Boîdmconrt  II  eft  vrai,  que  tant 
que  les  cent  exemplaires,  que  poiTedoit  la 
Bibliothèque  du  Roi  en  1687,  ^^^  exirtés, 
on  y  cotBprenoit  les  épreuves  des  planches, 
dont  on  parle,  fulvant  ce  qui  eft  rapporté 
dans  le  méiiioire  hiftorique,  mis  à  k  tcte  du 
Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  S.  M, 
Depuis  cette  époque ,  il  n'  en  a  paru  aucun 
exemplaire  avec  ces  planches.  On  m  '  a 
alïuré,  qu\'lles  ctoient  dans  le  bureau  des 

bâti- 
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En  1706.  on  Bt  un  autre  ouvrage  de 
r  Eglile  des  Invalides,   qui  lut  prétenté  à 
-ouis  XIV.  lorsqu'il  vint  vitxter  ce  batiiuent. 
in  voicy  ïe  titre: 

Defcnpiion  de  tEglife  Rmfak  dts  Invalides^ 
}i€  toutes  fa  orthiuBuns^  orwiooix,  has  rtîitft^ 
triff  &taNeaiix  j?arMr,  Ftfibitn  dei/luaux 
*aris  1706.  in  folio, 

Oa  a  fait  quatre  efpeces  de  bordures  dif- 
férentes, dont  on  sert  fcrvi  pour  orner  toi|- 
tes  les  pages  de  cette  édition.  Lu  bordure 
du  titre  imite  la  frife,  ou  bande,  du  dedans 
du  dôme,  &  les  trois  autres  rcprcf entent 
celles  des  vitreaux  du  grand  SancliKiire,  de 
la  croix  grecque,  &  de  quatre  chapelles 
rondes.  Les  vignettes,  culs  de  bnipcs,  let- 
tres griies,  &  autres  fleurons  de  ce  livre 
Ibnt  gravés  par  Âuém ,  Tanîku,  I^  Puuhe 
ft  jB.  Pkart  d'  après  les  tiibleaux,  bas  reliefs, 
et  autres  ornements  de  la  dite  cgliië.  On  a 
imprimé  fort  peu  d"  exemplaires  de  cette 
édition  avec  ces  bordures,  le  plus  grand 
nombre  en  cft  déAitué, 

Il  eft  à  remarquer,  que  Feî'ihkn  a  voit  defà 
mbiic  en  1763  in  13.  une  dclqiptiou  de  cet 
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Edifice,  avec  un  pl:m  ^énéti\\  de  Ki' nouvel- 
le éi  de  rancienne  é^liiè.  ïî  donna  encore 
en  1706  de  la  nouvel !e  égUlh  une  édition  inl 
12*  de  deux  volumes,  en  mcnie  tems  avec 
celle  d' in  folio,  qui  cependant  en  diffère 
beaucoup,  6;  principalement  en  ce,  qu*on 
y  trouve  ajouté  les  noms  des  peintres  & 
dps  fculpteurs,  qui  y  ont  travaillé  &  qu'on 
ayoit  omis  dans  T autre  édition.  Ce  petit 
livre  eft  très  rare  î  il  contient  40  planches  dç 
vignettes  &  d'  omeniens. 

Mr.  TAbbé  Poaiiâ'it  dans  fy  nouvelle 
édition,  dont  nous  parlerons  tantôt,  que  Fe- 
libîtn^  lorsque  le  dôme,  qgi  couronne  cet  édi- 
fice fût  entièrement  terminé,  en  a  donné  pa- 
reillement une  deicription  in  folio.  Il  cife  en 
niême  tems  une  édition  dç  la  première  de- 
fcription  de  rEglife  dçs  Invalides  in  folio 
en  1702,  Je  n'  ai  pu  trouver  jusqu'  ici  ces 
deux  livres,  malgré  toutes  mes  recherchesj 

La  nouvelle  dcicription  publiée  dans 
lùite  efl  plus  connue     Elle  porte  le  titre: 

Mfloire  de  /'  Hâtiil  Royal  de:  Invalides ,  où 
t  on  V€na  ks  ficours^  que  nos  Rois  ont  procuré f 
dans  tous  ks  tems  aux  officiers  &  foldats  hors  <f 
étatdefervin  Par  ^ean  ^ofephGranet,  jivo- 
catau  Parhnmt;  enrichie  d^  e/hnipes  répré/m- 
tant  ks  plans ,    coupes  et  élévation^  géornetn 
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de  Ci  grand  édifie ^  avec  ter  excellentef  pe'mhim 
£^  fcuipluret  lie  P  églifty  dejfmtcs  &  gravît!  auec 
toHf  kl  Joint  &  f  exaBitude  pojjîhh^  par  le  Sn 
Coe/tm,  graviur  du  Roi  ^  di  i^  Académie  Rurale 
de  imûuvf  ^'  '  '  '  e.  Paris  chez  Guillauraç 
Desprez  i ,  ,„.  ^  ...id  in  folio. 

Outre  le  Sr.  Cvchin^  nomme  fur  le  titre, 
il  y  a  les  artîltcs  Lucas  ^  Mcvifd,  Aveline  ^t 
Magàaki(t€  Hortsmetf  qui  ont  aufli  gtavé 
quelques  planches  de  cet  ouvrage. 

Nous  avons  encore  une  édition  plus  nou- 
velle fous  le  titre  : 

Defcriplhn  hîjlortqm  de  /'  Hûteî  Royal  des 
InvoUdts  par  Mr.  l' Abbé  PeraUf  LkmtU  m^ 
J'/téoiogie  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbomie^ 
avec  ks  plans  i  coupes  ^  dévotions  géumêtrales  de 
cet  làifie  &  Us  peintures  &  fculptures  de  Péglife, 
diffmhs  &  gravées  par  U  Sieur  CocMn ,  graveur 
du  Roi  ^  de  f  Académie  royale  de  pmiure  &  de 
fculpiure.  Paris ,  chez  Guillaume  Desprez 
1756  in  folio. 

L' on  y  n  afouté  non  feulement  une  nou-^ 
velledefcription&  des  Gorrc«!lions  necefTaires, 
mais  encore  quelques  anciennes  &  quelques 
nouvelles  planches-  Ces  dernières  font  voir 
les  augmentations  des  batimens  de  l'hôtel^ 
6c  les  cmbclliiTcmcns  des  dehors, 
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Xin.  Plant ,  proflUf  t'iétiations  &  mm  de  diffi^ 
rentes  mmfms  royafer^    grand  in  folio. 
Contenant  26.  pièces  gravées  par  Ln  Sois- 
éfertf   ^,SilveJîrt,  ^\  Maroty    P.  Brifart 
£;  Dorbaif. 

XIV.  Pnfiîs  ÇS  l'^uxi  et  quelque!  lieux  de  remar- 
que,  avec  àiverî pians  dàackis  de  ville f^  dta~ 
d£lh& châteaux^  grand  in  folio. 

On  y  fait  précéder  ordinairement 

î.  Le  dôme  éc  Sauîx ,    en  5  planchée-. 

2.  DitTerem  plans  &  vues  ea  !ô pièces, 

3,  PI  ans  &  profil  de  Namiir,  Rofes  &  Char! 
roy ,  t^  4  pièces. 

XV.  Planr  &  profit ,  appellâ  cmnmunemnft  lef 
petites  conque f es,  fcrvant  à  P  hifioire  de 
Louis  XIV,  grand  in  folio, 

On  place  à  la  tête  de  ce  Volume  : 

L'Arc  de  Triomphe,  qui  étoît  au  bout 
4e  la  grande  rue  du  fauxbourg  St  Antoine. 

Enfuite  39  conquêtes,  répréfèntécs  hi- 
fton<|uemcnt  ^  en  perfpedive ,  renfermées 
dans  de  grands  cartouches,  analogues  aux 
iiîjcts,  Hn  haut  &  au  milieu  on  voit  le  plan 
de  îa  ville,  ou  de  T  acflion,  dont  il  s'agit. 
Ces  pièces  font  gravées  farChatilloHf  Le  CkrCf 
Doiivar ,  Marot  6c  Colin, 

X\T. 
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X\'i.  &  XVH.  i'^uèSy  marcher^  mlreer^  paffagn 
&  autrei  f^j^ts  ^  fcrvant  à  /'  htfimn  di 
fjmif  XrV-  gravés  iT  après  van  der  Meuten^ 
grand  in  folto. 

^Vlil.  Paifagei^  morceaux  d*ttuder  &V.  gra* 
vif  d'après  van  lii'r  Mmkn ,  ou  provmant  de 
fimfund^   grand  in  folio. 

H  eft  à  obferver,  que  les  prcaiieres  plan- 
ches, gravées  d'après  les  tableaux  de  ce 
maître,  le  furent  pourleRof,  61  que  pen- 
dant long  tems  ces  lèules  planches  entroient 
dans  la  colletH^ion  de  S,  M.  Mais  le  Peintre, 
voyant,  que  le  Roi  dilcontinuoit  d*ordon* 
ner  la  gravure  de  fes  autres  tableaux,  entre- 
prit d'en  faire  lui  même  la  dépenib  j  il  en  de^ 
bita  les  cAampcs  à  Ibn  profit,  cfc  que  fa  veu- 
ve continua  jusqu'  au  niomcntj  qu'elle  pro- 
pofa  de  faire  acheter  les  planches  pour  le 

loi.  Depuis  cette  acquifition  V  Oeuvre  en- 
tier de  van  dit  Mmtm  a  fait  corps  avec  te  Ca- 

tjaet  du  RoL     Ce  qui  ne  failbit  au  corn* 

lencemcnt  qu'  un  Volume ,  en  fait  à  pré- 
fent  trois.  Le  L  contient  rg  fujcts,  ièrvant 
à  rhiûoire  de  Louis  le  Grand ,  y  coinprL<î  le 
Portrait  de  T  auteur,  grave  par  van  Sckuj^pm, 
ts  autres  graveurs  font  van  Huchtenburg^ 

imtjârt^  Baudouins ,  Siotin ,  N.  Cochin^  C.  Si' 
monmaUf  Fr,  Ertinger  ^  Romain  ds  Hooghe^ 

U 
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Le  17 V  Voîimxc  comprend  23  fujcts»  &  te  Hî. 
9S  morceaux  de  paiiages,  études  <Sc  autres  fl 
jujets,  de  diflércntes  grandeurs,  avec  les 
nuvra;2;cs  d' A.  Gcnoels  6c  de  A.  F.  Baïuiouliu^ 
tes  dilciples. 

XIX.  Plans,  profils  et  vuëfdê  camps^  placer^  Jte- 
geî  y^  bâtaillcSy  fervant  à  ^'  hiftoite  de  Lou- 
ù  XIV  graver  tt  aprh  le  Çluualier  ihïBeau- 
tku,  Prémkre  Smte^  contenant  les  expé- 
ditions militaires  depuis  1645»  en  24  pièces. 

XX.  Seconde  Suite ^  de  l'année  1645,  en  aS 
pièces. 

XXL  iroîjtihite  Siiîkj  contenant  les  années  i645> 
1647  d;  1648,  en  31  pièces. 

XXIL  Quatrième  SuitCi  au  nombre  de  28  pie- 
ces,  contenant  les  années  1656»  1654, 
1655, 165^,  1657»  1658  6c  1659. 

XX 111.  Dtrnierê  Suite  de  f  Ouvrage  de  Beaii/teu 
en  27  pièces,  pour  les  années  1662»  1663, 
1673,  1674, 1676, 1677,  *^84ï  "685, 168& 
1691,  1692, 1693, 1694  &  1697. 

On  trouve  des  Exemplaires,  où  ces  fui- 
tes font  reliées  en  trois  volumes,  même  quel- 
que-fois en  deux. 

Sebq/lim  de  Pontaut^  Sieur  de  Beaulku^ 
Chevalier  de  T Ordre  de  St  Michel,  Pre- 
mier Ingénieur  de  Louis  XIV  éc  Maréchal 
de  Camp,  avoit  deffijié  lesfié^es,  les  villes 
,  "  conqui- 
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conqujfes,  les  combats,  les  batailles,  & 
autres  expéditions;  mil itu ires  du  règne  de 
Louis  XIII  6t  de  Louis  le  grand. 

Pour  les  faire  graver,  if  (è  iervit  du  bu- 
rin ou  de  la  pointe  de  N.  Cochin  de  Fr.  CoîU 
gnon  y  d' Etienne  de  la  Btïk^  des  Pereikt^  de  Fr. 
£riingtr,  à^  Moyfc  Fovard',  de  Loî/fet  61  au- 
tres. Bcauliiu  ajouta  quelques  fois^  pour 
une  plus  ^^rande  intelligence,  à  ces  planches 
des  difcours,  qui  entraient  dîins  le  détail  de 
CCS  actions.  Il  les  publia  d* abord  pièce  par 
pièce,  6f  depuis  ia  mort,  arrivée  en  1674, 
ik  niéce  Emée  de  Bmulicn^  depuis  Madame 
des  Mocfuij  continua  avec  ion  mari  ce  projet^ 
6f  publia  r  ouvrage  de  Ion  oncle  avec  la  con- 
tinuation, qu'  elle  prclënta  an  Roi  fous  ce 
titre  :  Les  ghrknjes  conquêtes  de  Louis  k  Grand 
Moi  de  France  &  de  Navarre ,  dediks  au  Roté 
Se  vetident  a  Paris  chez  f  Âuthcur,  M.  ne.  xciv. 
Cet  Ouvrage  cft  grand  in  folio,  imprimé, 
pour  la  plus  grande  partie ,  en  lettres  itali- 
ques, &  tantôt  divifc  en  deux  volumes,  tan- 
tôt en  trois.  A  la  tête  fe  voit  le  Portrait  de 
Bmutim ,  peint  par  Pesne,  6f  gravé  par  Lnhin, 
Les  planches,  qui  réprélèntent  les  profils  de 
villes»  qu*  on  y  a  gravé  en  forme  de  friib, 
de  moyenne  grandeur,  paroilTent  dans  ce 
Kvre  de  la  même  grandeur,  que  les  autres 
plans,  par  le  moyen  d' une  partie  lUpérieure, 

nom- 
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nojnméc  p:i(Tc- par- tour,  qu'  on  y  joint.  H 
eft  couronné  d'en  haut  par  un  grand  cartou- 
che, où  1'  on  voit  un  ov.iIe  vuidc,  qiri  at- 
tend le  Portrait  du  Général ,  qui  a  donné  la 
bataille ,  ou  qui  a  formé  le  fiége,  L'  Ouvra- 
ge de  Beauiim  cfl  rare  à  trouver  complet  en 
cet  état.  La  difficulté  provient,  de  ce  que 
les  pièces  ont  été  diflrîbuécs  fcparément  au 
fur  &  à  niefure,  qu^  elles  paroi(îoicnt  î  aln- 
ï\^  lors  qu  on  a  cefTé  de  graver  les  deffins 
de  Rcaulieu ,  &  lors  qu'  on  a  commencé  à 
recueillir  les  pièces,  pour  en  former  un  livre, 
il  en  cxiiloit  peu  d'  exemplaires  complet:?, 
&  les  conquêtes  de  Louis  XIII  y  nianquoient 
presque  toujours.  Voici  les  pièces,  qu'  iî 
faut  avoir,  outre  celles,  qui  font  marquées 
dans  le  Catalogue  d'  ertampes  fit  dont  les 
planches  Ibnt  à  la  Bibliothèque  du  Roi  de 
France. 

I.  Le  Profil  Je  Pignerol  en  Piémont,    occupe 
en  1631, 

3.,  Le  Protlt  de  Corbic  en  Piccardic^  alîlegc 
ai  pris  en  1636, 

3,  Le  profil  de  Landrecy  en  Hainaut,   a^Ieg* 
&  pris  en  1657. 

On  a  employé  cette  plaoclie  de  nou- 
veau puur  rhîlloire  de  Loui^i  XiV.  dacu 
i'aunéc  1654. 

4.  Le 
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4,  Le  plan  du  Cliaflelet  en  Piccardie,  afltcgé 
&  pris  par  1'  ormee  du  Roi  commondci 
par  Mr.  du  HaJlier  en  1638, 

5.  Le  profil  du  Ca/lelet. 

6,  Le  plan  de  HeâJia  en  Artofs,  aflieg^  dt  pris 
par  le  Mareciial  de  la  Meiileraie  en  1659» 

7.  Le  profil  de  He^din. 

g,  Profii  de  Saices  en  RoufllUon,  pris  en  1640. 

9,  Le  Plan  de  Bappaumc  alliegé  &  pris  en 
1641. 

10.  Plan  du  Ciégi&  de  la  Ville  &  du  château  de 
Coliûiire  en  RoufiJJon,  par  le  Mare'chal 
de  la  Meilleraic  en  1642, 

11.  Profil  de  Colioure. 

12,  Plan  de  la  Ville  &  citadelle  de  Perpignan, 
aillege  par  Louis  XIIL  enpçrfonne,  6111643. 

15.  Profil  de  Perpignan, 
14*  ProiU  de  Moncoû  en  Arragon,  pris  en 
1642. 
Si  1*  On  Joint  encore  à  V  aiince  1645 

15.  Le  Profil  de  Balagnes^ 
6c  à  r  année  1654 

î6.  Le  très  grand  plan  dit  Siège  d'  Arras,  levé 
par  la  défaite  des  Espagnol*; 

je  croîs,  qu'  il  ne  manque  alors  rien  à  V  ou- 
vrage de  Beauîim, 

Ce  dernier  morceau  eftcompofé  de  dou- 
ze grandes  planches  &  de  trois  moyennes, 

C  qui 
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qiii  s' aficmblent,  6:qui^  réunies,  portent 
5  pieds  6c  demi  de  haut,  fur  6  piedi  6r  de- 
mi de  largeur.  Grandeur  dfméfurée  , 
qui  rend  cette  pièce  d^  uti  uiagc  peu 
ordinaire,  ce  qui  la  fuit  négliger  <S:  T  a  ren- 
due très  rare. 

Le  Roi  de  France  poiïede  fans  doute 
pluiieurs  de  ces  i6  dernières  planclies,  quoi- 
qu'  on  iH  en  dorme  aujourd'  hui  aucunes  c- 
prcuvcs.  Or  ni'  a  affuré  même,  qu'  on 
a  voit  acheté  encore  depuis  peu  quelques- 
unes. 

Le  Cabinet  du  Roi  ne  contient  que  les 
volumes  cy  defTus  nommes. 

Mais,  comme  Louis  XIV.  &  Louis  XV, 
ont  dillribuê  aux  Souverains  de  V  Europe 
plulicurs  autres  ouvrages,  imprimés,  ou  en 
totalité,  ou  en  partie,  à  leurs  dcperis,  on 
y  ajoute  ordinairement  les  Volumes  fuivans. 

I. 

La  Oitene  des  Suif  a ,  tméike  du  L  tiurs 
dts  Commentaires  de  ^uies  Céfarf  par  Limîs  XiV» 
Dim-dontîÉj  Roi  de  Franct;  &  de  Navûrre.  ^iî- 
ris.  Imprimerie  Royale  m-DClt.  in  rulio. 

Ce  petit  livre,  ouvrage  du  Roi,  âgé 
pour  lors  de  13  ans,  eft  orné  d'  une  vignette, 
d'  une  lettre  grife,  d*  un  fleuron,  6f  de  qua- 
tre planches,  gravées  par  JV.Cor/j(/«  &  Â.BuJk 

2.   Jlîe^ 


I 
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2. 

Mémoires  pour  fervir  k  t/iijlûîri  natnrdkdit 
animaux.  Paris,  ïniprinicrie Royale m.dclxxï. 
avec  la  Suite  iuiprimée  en  m.  dc  lxxvi. 
grand  in  folio. 

Ce  livre  contient  30  planches  d'  ani- 
maux d'  d'ûifeaux  dc  Va  Mcnagçrie  dc^Ver- 
failles,  6c  les  diiTeClious  anatoniiques  de  cha- 
cun d*eu,v.  Il  ert  orné  d*uii  irontirpicc,  de 
deux  vignettes,  de  deiix  lettres  grifes  &  de 
fix  culs  de  lampe,  gravés  par  S^- Le  Clerc,  Le* 
Explications  font  de  Claî4de  Perault. 

Les  planches  ont  été  gravées  par  ordre 
du  Roi,  6t  il  de  voit,  outre  ces  deux  parties, 
paroitre  une  troificme,  dont  les  planches 
étoient  pareillement  gravées  par  S^"  LeCkrc, 
&.  prêtes  à  être  imprimées  ;  mais,  elle^  n*  eu- 
rent point  lieu,  <Sf  furent  dans  la  fuite  tou- 
tes recommencées,  pour  entrer  dans  les  Mé- 
moires de  1*  Académie  des  Sciences ,  impri- 
més in  4. 


:>■ 


JlJemoiref  pour  fervir  à  Nttfiolre  des  ptantetf 
dreffés  par  Dodart.  Paris,  Imprinicrie  Royale 
w.DLXxvi.  grand  in  folio- 
Ce  livre,  publié  auffi  par  ordre  deLouifi 
XIV.  contient  38  pièces.  Cependant  il 
doit  s*  ea  trouver  39,  à  caufe  de  la  figure  du 

C  »  trèfle, 


36 


Première  Clitjfe. 


ÎALLE-" 


trcfle,  qui  cfl  répétée  avec  change  mens.  Les 
planches  ont  été  gravées  par  N.^Rohi-t  & 
y/,  Bojjh  Le  S'f'  Dvdart  z  lait  une  deicription 
pour  chacune  de  ces  plantes. 

Ce  11*  étoit  que  le  commence  aient  d' un 
très  grand  ouvrage,  qui  devoit  contenir  tou- 
tes les  plantes,  qui  (è  cultivent  au  jardin  du 
Roi.'  Les  S*'-  Rokrt,  Bojje  &  dt  ChatiUutt 
furent  chargés  des  dcffeins  &  des  gravures, 
ils  en  avoient  déjà  gravé  281  planches.  Mais 
avant  de  mettre  ces  planches  au  jour,  on 
s'  aperçut,  qu"  il  talloit  y  apporter  différciis 
changemenSj  &  plulicurs  augmentations; 
aicili  V  ouvrage  fût  interrompu.  Cepen- 
dant ,  un  petit  nombre  de  perfonnes  en  re- 
cueillirent les  épreuves,  à  melurc  »]u  elles  fu- 
rent tirées  à  r  Imprimerie  royale  en  1701, 
éi  Ton  en  forma  unecontmuation  à  Touvra- 
ge  de  Dodart,  mais  fans  difcours.  Quoi- 
qu'il cxifte  319  de  ces  planches,  y  corapri$ 
ceHes,  qui  forment  la  première  partie,  qui 
n'  ont  été  dépolëcs  au  Cabinet  des  Ellampes 
du  Roi^  qu'  en  1768»  néanmoins  on  en  a  ras- 
Jtèmbtc  jusqu'  a  402  elbmpcS}  à  caufe  des 
cprctivcs  de  chaque  changement, qu'on  n'a- 
voit  pas  biffé  de  ramaffer  pareillement.  Il 
crt  vrai,  que  les  variations,  liir venues,  n' ont 
ibuvciu  produit  d*  autre  fmgularitc,  qu# 


d*  augmenter  lu  nombre. 


Ce  ne  font  que 
des 
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des  épreuves  tirées  avant  la  lettre,  ou  avec 
la  phiiifë  liitînc,  tmduîtc  eu  françois,  ou 
avec  une  autre  clénominatiorî:  mais  if  y  en  a 
aulB  quelques  autres,  où  V  on  a  ajoute  aux 
planches  des  détails  cttentids.  Peut-être 
rendra -t-on  public  un  jour  cette  fuite  de 
plantes,  accompagnée  d' un  diicours.*  Ce 
qm  le  fait  eipcrcr,  c'  crt  que  1'  Académie  des 
Sciences  a  reprife  l'explication  des  planches, 
que  îe  Roi  Louis  XIV.  avoit  fait  graver,  {Jour 
iêrv! r  à  P injloîn  dit  arts  &  métiers.  On  trou- 
voit  aufTî  autrefois  ces  planches  des  arts  & 
métiers  feules,  (ans  explication,  les  épreu- 
ves en  étoient  même  bien  rares,  &  on  ne 
nianquoit  pas,  quand  on  pouvoit  Ie5  recueil- 
lir, d' en  former  un  Volume,  &  de  le  join- 
dre au  Recueil  du  Roi, 

Cet  ancien  Foinmc  des  planches  fur  tes  arîi 
$i  métiers  coufervera  toujours  Ion  prix,  parce 
que  ce  font  de  premières  épreuves. 

Mais  le  livre,  quia  pour  titre:  Icomr 
Plantarum  Norti  ^egii  Farifienfis,  en  48  plan- 
ches in  folio,  ainfî  que  la  fuite,  en  140 
planches,  que  1'  [nfpedleur  du  jardin  royal 
de  botanique  avôitfait  exécuter  a  fcs  dépens, 
avant  que  le  Roi  eût  ordonné  la  continuation 
de  r  ouvrage  de  Dodart,  ne  fait  point  corps 
avec  le  Recueil  du  Roi. 

C  3  4.  Hé- 


38 


Première  Chjfe. 


GALLE- 


^ 


Recuei!  depîafteurî  iratih  de  Mafhmalhjnet  ^ 
de  t  Acadmk  Rotjaïe  dtj Sciences.  Paris.  Im- 
primcricRoyalc  if.  dc.lxxvi.  grandiniblio. 

Contenant  lix  Traités,  dont  quarrc  font 
ornés  de  planchés,  vignettes  ^  fleurons, 
gr«lvcs  par  La  Boijfien  ^  Marut. 

On  publia  de  la  même  manière: 

a.  Divers  otwrnges  de  Mathmntique  &  de 
Plîijfiqnty  par  M***  de  V  Acndcoite  des  Scien- 
ces. Paris.  Imprimerie  Royale,  1695.  in 
folio. 

b*  Recueil  d'  Oh/^rvations  faites  en  ptufimrs 
mifagis,  par  oixlre  de  S,  M  pour  pcriViflio- 
Ecr  P  Aftronomic  &  la  Géographie.  Paris. 
JiBprimerie  Royale  1693,  ^"  ^^^"^  '■>  ^^^^  ^^^ 
figures  demonftratives  &  neceiîaires  à  l' in- 
teUigcnce  du  texte. 

Tous  ces  difFcrens  traités  fc  trouvent  re- 
Luprimés  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences,  in  4. 


Médailles  fur  fa  principaux  êumemms  du  rè- 
gne de  Louis  k  Grand ^  avec  des  explications  ht-' 
fioHqueSy  par  V  Académie  Royale  des  Infcriptions 
&  belles  lettres.  Paris,  liiiprinicriè  Royale 
M.  Dec,  II.  in  folio» 

Ccft 
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C  tï\.  un  Ouvrage  d'  une  grande  beatité* 
Ant»  Coijpel^  FrénùcT  Peintre  du  Roi,  en  a 
fait  tous  les  deflcins,  qui  font  autant  depoc' 
mes  hifloriques.  La  Mule  Clio,  décrivant 
les  la(ks  du  Roi,  ilir  Içs  ailes  du  tems,  eft 
le  frotttifpicc,  grave  par  Simonneau  P  ainê. 
Toutes  les  pages  de  ce  livre  font  décorées 
d*un  quadrc,  dont  les  omemens  font  allu- 
fioii  à  r  ouvrage.  La  prctace,  iinprimée 
par  les  foins  d'  AralTon ,  Direéteur  de  T  ira* 
primcrie  royale,  confifle  en  7  feuillets.  Les 
médailles  &  T  explication,  qui  eft  au  bas  de 
chacune,  forment  le  nombre  de  236  feuil- 
lets,   L' ouvrage  finit  avec  un  index. 

On  donna  une  nouvelle  édition  du  rac-^ 
me  livre  en  1725,  qui  diftere  de  la  première , 
en  ce  que  l'on  y  a  lupprimé  quelques  pièces, 
&  ajouté  plufieurs  autres,  par  conféqucnt  le 
nombre  de  médailles  monte  à  318  i  mais  il 
n*  y  a  point  de  prêta  ce. 

Ccsudcux  éditions  doivent  faire  partie  di| 
Cabinet  du  Roi. 

Lt  Sacre  de  Imuu  XV.  Moi  é  Frmct  &  ds 
Navarre,  dans  P  églif^  de  Rdms^  le  dimanch 
XSM.O^oùre  m.dcc.xxfi.  grand  in  folio. 

Cet  ouvrage,  entièrement  gravé,  foit 
pour  le  difcours,  foit  pour  les  fiiiets,  orué 

C  4  d© 
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de  vignettes ,  lettres  grifcs ,  emblèmes  ^ 
fleurons,  contient  neuf  tableaux  hiftoriques 
&  trente  figures  6c  habillemens  en  pieds. 
Les  graveurs,  qui  ont  exécuté  ces  planches, 
fçmt:  De  Larme ffittj  Cochin^  Dmhange^  Târ- 
dieu  y  Bmuvaiff  Despîacef^  Dupuîs  ^  EiMincky 
Clunau  /'  aine  y  Chenau  U  jeune,  Amirm^  Pe^ 
tit^  Baujjardy  ^eaurat^  Drevet  ^  Swmmeauy 
de  Berctf  &  BaWeuL  Les  delTinatcurs  font 
Z?'  Ulm&PeiroL 

QLiclques  uns  placent  encore  ici 
a.  La  Cérémonie  du  Sacrt;  de  Louis  XIV. 
fait  à  Reims  le  7  ^nin  1654,  répréfentée  au 
naturel,  dcfBnée  par  ordre  de  S.  M  par  le 
Chevalier  Auics ,  &  gravée  par  r^^i^n  le  Pau- 
ire.  Avec  deicription  &  explication  des 
planches.  Paris.  Imprimerie  Royale,  dicz 
Edme  Martin.  1655. 

Morceau  extrêmement  rare,  qui  con- 
Cftc  en  3  planches  afTcz  grandes  6c  en  hau- 
teur, avec  un  titre,  une  préiàce  &  V  ex- 
plication ,  Imprimés. 

b*  Le  Roi  Louis  XV.  tenant  foii  lit  dejiiflice^ 
pour  la  première  fois  ^  enjm  Parlement  à  Paris^ 
le  12  Septembre  1715  j  grande  planche  dcffincè 
par  F.  de  la  Monce  6r  gravée  par  PoiUy. 

c*  Tableau  de  la  Sale  de  ta  Grand-  Chambre 
dut  Parkinmt  de  Paris  ^  &  de  P  ordre  de  fèante 

dtt 
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Tm  12  Septentbn  1715,  îej^oi  tenant  fon  Ut  de  ja- 
fki pour  la  première  foiSy  gravé  par  dcBerry, 

ci  V  Etdrêg%  Marie  Âme  lAtfoire,  hftm- 
U  d*  Efpagne^  à  Paris  ^  le  2  de  Mars  17^2, 
avec  les  Portraits  du  Koi  <Sf  de  V  (nfuntc,  les 
Arcs  de  triomphe,  feux  de  joyc,  &  la  de- 
fcription. 

c.  Z.'  Âugiijli  Ccrimonk ,  ^â/^ff  e;i  îa  Grand- 
ctmmhre  du  Parlement.  S.  M,  ft'ûnt^  en  Jon  Lit 
dejufiice  ordonne  ta  dklaration  de  Sa  Majorité ^ 
îe  23  de  Février  1723,  avec  la  délcriptiom 

Mais,  comme  ces  pièces  n'  app^îrcien^ 
ncot  poiiit  au  Cabinet  du  Roi,  on  croit,  qii  il 
c*\  plus  à  propos,  de  les  ranger  dans  k 
Claflc,  qui  traite  des  Cérémonies ,  où  font 
détaillés  tous  les  Recueils,  faits  à  ce  fujet, 
6c  publiés  aux  dépens  des  Villes,  tant  à  T 
occafion  des  NaifTances  «St  Mariages ,  qu'  à 
des  autres  Ibkmnitcs. 


» 


Nous  avons  fuppofé ,  que  les  ouvrages» 
dont  le  Rot  de  France  a  fait  des  préfcns,  doi* 
vent  entrer  dans  Son  Cabinet  \  c'cft  par  cette 
tailon ,  que  nous  plaçons  ici  îa  Galime  de 
l^srfaiilLj^  publiée  par  Mr.  Ma£é,  dont  S,  M. 
a  acquis  un  certain  nombre  d*  exemplaires, 
pour  les  diflribuer.     En  voicy  le  titre  : 

C  5  La 
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La  Grande  Gallerk  de  ï/'crfaiîiu  &  tes  dm: 
Satonij  qui  r  accompngmnt  f  peints  par  Charîu 
le  Brun ,  Premier  Peintre  de  jLouii  XIF.  dgffU 
ttérpar  ffenn  Bapti/îe  Majfé^  Peintre  &  Con- 
icillcr  de  V  Académie  Royale  de  Peinture  & 
de  Sculpture  ï^  gravh  fous  fis  ijntx ,  jmr  ks 
îtïâfkurs  Maîtres  du  tems.  Paris.  Imprimerie 
Eoyàle  1752.    grand  in  folio* 

Il  y  a  dans  cet  ouvrage  cinquante  deux 
planches,  y  compris  celle  de  la  Franche  Com- 
té reconquise,  que  le  Roi  a  bien  voulu  don- 
ner au  S^"  MafTé,  pour  en  augmenter  ce  Re- 
cueil 

Les  Graveurs ,  qu'  il  a  employé ,  font  : 
Laurent,  Cochin  Icfiis ^Dupuis  lejsimey  Tardisi$ 
père  &  fis.  Desplaces  y  Beauvais  ^  Cars,  Simon- 
fieatti  IJotardf  Soubârmu  UlUe^  Lepicié^Du' 
JîoSy  Suriigmlepere,  Tlmmaffm^  Aveime^  Ra^ 
vmetf  Soniique^  Audran^  Âuberî  Ci  Pmskr. 

Raïnfauty  Garde  du  Cabinet  des  Médaiî- 
les  du  Roi,  avoit  déjà  publié  une  delcriptioti 
de  cette  Galleriç  Ibus  le  titre;  Explication 
des  tahlmux  de  la  Galkrie  de  Ferf ailles  Çj  defet 
àfttx  Salons,  A  Vcrfailles  1687,  par  ordre  ac-^ 
près  de  Sa  Majefté.  in  4. 

Ce  petit  livre  cft  orné  de  quatre  vignet- 
tes, de  quatre  lettres  grîlb,  éc  d*  un  cul  de 
lampe,  gravés  jisrS^kClen,    Le  S^- MaffI 

fcft 
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V  eÛ  îcTvi  de  cette  defcription,  en  y  ajou- 
tant ce  qu"  il  a  jugé  convenable.  Il  a  fait 
imprimer  auïTi  là  detcription  fepa rément  k 
Finis,  eu  1755  in  g»  pour  ia  commodité  do 
ceux ,  qui  veulent  confronter  les  tableaux 
avec  teur  explication. 

8* 

Louis XV.  a  fait  graver  par  les  S"-  Cvth'm 
père  6:  fils,  d'  après  les  delfms  des  S"-  de 
BûmuvaL  Mkhdange,  Sioétz  &  Perot,  différent 
iei  fornpes  funéhns,  &  différetiter  fêter  ^  don-- 
nées  au  fujet  de  qudqua  époques  y  arrivées  ds^ts 
in  famUie  roijale.  Ces  pièces  commencent  à 
Tannée  1735^  6:  font  au  nombre  de  onze,  jus- 
qu*  à  prélent.  On  defircroit  voir  augnica» 
ter  cette  fuite  d'  évcneaiens  hiiloriques. 


J  ajouterai  encore  à  ce  Recueil  ta  Carte 
des  environs  de  Paris  ^  que  M"^^'  de  1*  Acadé- 
mie des  Sciences  ont  drciTée  en  1674,  &qiie 
le  Roi  a  fait  graver  en  1678  par  F,  d&  ia Pointe 
en  neuf  planches  j  qu'  on  doit  réunir  cniem- 
ble,  éf  aux  quatre  angles  à^s  quelles  5^^.  ie 
Ocre  a  fait  quatre  cartouches*  Cette  Carte 
trouve  fa  place  ici ,  parceque  les  planches 
en  font  au  Cabinet  d' Eftampcs  du  Roi, 

10,  Avant 
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10. 

Avant  qtic  de  terminer    ce'  que  c< 
ticnf  h  dcvrrjîr  contenir  le  Cabinet  du  Roi 
de  France^  ;  oblige,  pour  ne  rien  omet- 

tre, de  dire,  qu'  il  cxifte  encore  le  livre  de 
AfoTtkartf  qui  traite  des  tableaux,  des  (ïa- 
tiicâ,  des  vaics,  &'  des  vues  du  Château  & 
du  Parc  de  Veriàilles.  Cet  ouvrage  con- 
tient des  cflsnipcs  gnrvccs  pnryl.fierifd^^ve' 
lifitr  Sartigmy  Thmnaffm^  flipartf  Crepij,  ^a- 
eoby  Du/ïor,  Chatemi,  Mark  Mngdniem  Bort- 
hemcir^  Cochtn,  Audran^  Mark  ^.  Renard^ 
Fonhofme^  ^tsmonâ^  &  SeL  Antoine,  avec  la 
dcfcriptJoii  en  vers  libres,  qvie  l"  auteur  a 
coinpofé,  pendant  qu  il  ctoit  prifonnier  d* 
Et3t  à  la  BaAille.  Cette  deicription  n^  eft 
pas  d'  un  grand  ufage  ?  le  titre  du  livre  eft 
encore  li  extraordinaîre.que  prolixe  5  le  voicy  : 

Ver  failles  mmortaîijé  par  h  mervetiUs  par- 
Imttf  des  batîmmSy  jardins ^  bosquets,  parcs ^ 
Jlatmsj  groupes j  termes  &  vafes  de  marbre^  de 
ptrn  &  de  meteaux  j  pièces  d*  eau ,  tableaux  & 
ffmtttris,  qui  font  dans  ks  châteaux  de  I/'irfaii- 
iêSy  de  Trianon^  de  la  Mmagerie  &  deMarh;  en 
firtif  Tomes  in  quarto ,  compofés  en  vers  libres 
français  par  îe  Sieur  ^ean  Baptijie  Monicofit  an-- 
dm  Trrforier  de  France  de  Metz ,  avec  une  trt^ 
dtéiîon  en  profe  latins  j  par  le  Sr,  Romain  le  7V- 
^u  de  Rouen ,   Maiire  es  Arts  de  T  Univerjîtt  de 

Paris 
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Parit  &f.  Ces  pkcer  font  acconipagmes  &  or- 
uéif  dt  cinq  mu  cfampHy  gravas  exprh  par  ks 
plus  '  turîy  ks  qmîUs  nprefmttnt  tes 

fafoàti  iUi  uLiiitHcns ^  dts  diatmux^  ks  janiifis 
^pn(€^s  if  ^/î«,  ks  bosquets-,  Jlatu'ù^  grou- 
p«Si  vaftSi  pkdeJJauXi  taùkaux,  pcintunî, 
Toifte  premkr  &  fécond  deciic  au  Moi  &  an  Duc 
it  Orhans,  Paris  1720  in  4.  Les  autres 
Volumes  n'  ont  jamais  paru. 

Il  refle  â  parler  maintenant  des  Volumes 
publics  d' après  les  Gallertes  de  quelques  au- 
tres Souverains. 

L'  un  des  plus  anciens  Recueils  de  ce 
genre  dt  celui,  qu'  on  nomme  : 


Uh  GALLERIE  DE  L*  ARCHIDUC 
LEOPOLD. 

David  Tenicrf,  fils  du  fameujc  Peintre 
flamand  de  ce  nom,  6f  qui  pcignoit  dans  le 
çenre  de  (un  perc,  étott  Aide  de  Chambrç 
3  la  Cour  de  T  Archiduc  Leopold.  Il  avoit 
projette  de  taire  graver  tous  les  tableaux, 
que  ce  Prince  venoit  de  raflembler  j  il  com- 
mença par  les  Maîtres  italiens,  6:  en  rcilala. 
Les  téibleaux  de  V  école  ilamande,  qui  \i  é- 
toient  pas  moins  nombreux  que  ceux 
d'Italie,  ne  lurent  point  graves.    L'  ccol^ 
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ïtalknne  parût  d'  abord  en  1658,  par  pièces, 
chez  fon  ïxQtQ  Abraham  Tmiers^  Marchand 
d' Elhiiipes  à  Anvers.  Enlùîte  T  éditeur  en 
réunit  de  quoi  former  un  Vohirae,  qu'  il  fit 
imprimer  à  fes  dépens,  fous  le  titre:  Da- 
Vîdis  Tmiers  jfntucrpîmjts  PiSforts  &  a  OéicU' 
Us  Ser"**'  Prmtpibut  LeopoMo  GuîL  Archiduci 
&  ^oanni  Âufirmco^  Thmtntm  Pi^orumy  in 
quQ  exhibentur  ipftus  manu  ddmatae  eiusque  cura 
in  aes  indjai  piâurae  anhetijpai  italkae^  qnas 
ipfe  Str*^**^  Archidnx  ht  Pimuotfiicam  fuam  Bru* 
xéilis  coilegit  Eidem  Ser^"  Prlndpi  Leopoido 
GmL  Archiducî  ab  autore  dicatum  BruxfUae, 
Sttffitiùus  autoris.  Anno  m.  dc*  lx*  cumpriuik- 
gh  figis,  Antvsrpiae  apud  Hmriciim  Aertfms 
T^pograplmm.  in  folio. 

L*  Imprimeur  le  pubh'a  en  nicme  feras 
fous  ce  Titre  fraiiçois:  Le  Théâtre  des  Pein- 
tures de  Davhi  Tcnkrs  &c.  On  y  trouvoit 
une  préface,  un  avertjjfement  en  fran^ois, 
&  même,  dans  certains  exemplaires ^  eii 
espagnol,  cependant  le  plus  grand  nombre 
ctoit  en  latin. 

Comme  les  eftampes  de  cette  première 
édition  ne  font  pas  numérotées,  on  trouve 
rarement  des  exemplaires  complets,  6c en- 
core moins  de  belles  épreuves. 

Outre  U^tmestas  Hollar^  lequel  a  gravé 
une  pièce  allez  dlimée,  les  autres  graveurs 

font 
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font^.  Troyettr  L.  l^orjîerman  te  jeune,  P.  Li" 
fsbdim,  ^.  Popeht  Q.  Boel,  R  van  Stem  ^  T. 
van  Kejfdy  D.  Clafen^  van  Hoy^  ff,  v.  OJfm^ 
ht'ck,  C.  Lauwerf  &  M.  EtjnùouU.  Ils  ont 
gravé  243  tableaux,  éc  par  defTus  le  Portrait 
iiirtoric  de  1'  Archiduc  Leupold^  éi  celui  du 
Peintre  David  Tmkn  le  jcuAiî.  Le  tableau 
du  Carach^  qui  rcprefente  le  Corps  mort 
de  Jcfus  Chrin ,  rcpolant  fur  les  genoux  de 
fa  mcre  accompagnée  de  deux  anges,  a 
été  gravé  en  outre  deux  fois  :  premièrement 
par  G,  Lîféitim^  <&  puis,  en  figures  plus 
grandes ,  par  F»  van  Stem,  Quand  ou  pos- 
iede  toutes  ees  pièces ,  le  nombre  en  monte 
à  246. 

La  féconde  éditioû,  où  îes  cftampes 
font  numérotées,  parût  ibus  le  même 
titre ,    ^Ântwsrpim     apud    ^acobum    Fetert 

M.DC.tXXXlV.   6e 

Latroifiémc,  là ns  année,  fous  celui  ci: 
Theatrum  PiEtonum  Dauidis  Tmkri  &c.  Opitt 
omnibus  artis  piBorine  amatoribuî  pcrutiîe,  jint' 
werpiae  apitd  Henritum  &  Cormîium  VirdujJ'm, 
Typographôf ,  fub  kone  auréQ. 

Comme  les  l-^mhifm  ctoient  d'  habiles 
Imprimeurs,  on  trouve  les  épreuves  de  cette 
trojlicme  édition  généralement  nieilkurcs 
que  les  précédentes^ 

Dâng 
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Dans  ces  deux  éditions  manque  la  pièce 
travée  pour  la  féconde  fois  d*  oprès  le  Cara- 
thc  par  van  Sln-n,  Il  y  a  en  revcuche  une 
vue  pcripeclive  d*uiic  partie  de  la  Galerie  de 
Vienne^  où  étoient  rangés  ces  tableaux, 
alors  transportés  dans  cette  capitale,  dont 
cependant  un  petit  nombre  tût  envoyé  à 
l'raijuc,  qui  depuis  a  paiTé  dans  la  Gallcrie 
de  Dresde. 

On  vient  de  nous  donner  une  nouvelle 
édition  de  cette  ancienne  <S(  fanieufe  Gallc- 
rie, qui  n'  cxifk  plus  à  Bruxelles.  Ce  font 
les  mêmes  planches  rciniprimées  fous  le 
titre: 

Le  gtiind  Cabinet  de:  tabîmux  de  P Archiduc 
Jjsofold  Guillantmy  peint  par  des  mahret  itaVmis 
&  divines  pur  David  Tenierf  j  dit  le  vieux  &c. 
Peintre  de  /'  Ânhtduc  Lcopoid  GuiUaume  &  ^ean 
d^  Autriche^  Gvuvermurs  des  Pais -bai  &  gra- 
vés foui  fa  dirriîivfh  A  Amflerdam  &  Leipfic 
chez  Arkrtce  6f  Mltcus.  m.dcc,  lv. 

IleA  à  obfèrvcr,  que  les  Editeurs  ont 
commis  une  faute  >  en  attribuant  T  entrepri- 
se de  cet  ouvrage  à  David  Tmicrs  le  vieux; 
c'ert  véritablement  Ibn  fils,  dit  le  jeune  ^  qui 
en  a  eu  Ibin.  Ce  même  peintre  a  aufli  des- 
iinc  fort  peu  de  ces  eflampes,  les  noms  des 
deÛlnateurs  font  marqués  au  bas  de  chaque 
planche. 

LA 
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LA    GALLERIE  DE  VIENNE. 

Le  S'  Chr'iflopk  ImucU,  Infpcdeur  de  la 
Gallerie  de  Vienne,  avoit  entrepris,  il  y 
a  près  de  cinquante  ans,  de  liiire  graver  tous 
les  tableaux,  qui  ibnt  dans  la  Gallerie  de 
Vienne,  dent  Li  plus  grande  partie  vient  de 
celle  de  BruxTlIes.  Il  fit  choix,  pour  exé- 
cuter ion  deflcin,  de  f^acoù  3îdnnX  graveur 
en  manière  noire.  Mais  la  mort  de  1'  un  & 
de  1'  autre  a  dérangé  cette  belle  entrepriie. 
On  n*  a  gravé  que  trente  tableaux,  dont  il 
û'  y  en  a  que  onze  de  publiés  du  tenis  de 
Lauch;  les  autres  le  furent  après  là  mort.  On 
ne  fait  pas,  ce  que  font  devenues  les  plan- 
ches (*);  elles  Ibnt  gravées  avec  loin,  d*u- 
ne  belle  grandeur,  en  manière  noire.  Un* 
y  a  point  de  titre  à  cet  ouvrage,  à  la  tétc  du 
quel  eft  le  Portrait  de  T  Empereur  Charles 
VI.  ce  qui  fait  la  31**^=  planche.  En  voici  la  li- 
fte, que  j' ai  faite  fur  ï  Exemplaire  de  Mr. 
Maridii.  Cette  Suite  eft  extrêmement  rare 
&  peu  connue. 

I.  Lf 


*)  On  dit  i  Vienne,  qrie  les  heritter»  de  MSnn! ,  n'  ëtûnl 
pa«  TrcQurus  dans  celte  eiure{>rire,  an  purent  tint  d« 
ciiH^rm,  qu'  ils  caiTcr^iit  dt  vendi/ent  k  cuivra  de  en 
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I*  \x  Portrait  de  Y  Empereur. 

a.  Le  ChriA  morf,   fontpau  tï^ns  le  fepuJcre 

par  tm  ange  i  demi  -  figtirej  d  *  aprcs  hjmm 

Palme. 
5,  La  S'*^-  Vierge>  cjui  a  fur  fes  genoirx^  Se  qui 

de'couvre  TEufiint  Jefus,  care0ant  Je  jeune 

S.  Jean;  demie  figure,  d'après  tanDijtk, 
4*  La  Madeleine  pénitente;    im  ange  rieiu  la 

bocrre  de  parfurriJi}  demi-fïgureçj  d'après 

h  Cvrrege, 

5.  S^'  François  en  prîerej,    d'après  Giacotnê 

6.  S**  Claire  en  pnere^^ ,  ie  pendant  du  precéi 
dent ,  d  '  âpres  ie  même* 

^,  Le  repentir  de  S*^  Pierre,  demie  figiiw» 
d'après  Jopph  Fiùera. 

g.  Le  Martire  de  S'-  Barthélémy  >  d' aprcj 
Luca  Gififdmto, 

^,  Le  Clirifï  -m  lAvdlm  âes  oliwers,  accom- 
pagne d*  un  angei  il 'après  Mkhtiangs  ds 
Camvtigt. 

10.  Venus  fe  regardtuit  dans  un  nuroirf  îenâ 
par  l 'Amour  ♦   d  '  après  le  Tîttrn, 

11.  Juditli,  fortaot  de  latente  de  Holopherne, 
demie  fîgiire,  d'  après  Paul  litron ffe* 

la.  Le  jeune  Jefus  dans  le  temple  nu  milieu 
des  Docteurs,  demi  •  fïgtires^  d'api  es 
tSfpagnoht* 

t  13»  Sam* 
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13.  SamTon  lîvrt^  aux  PhiJiflins,  graiitJe  pièce, 
d'  aprèi  van  D^cL 

14.  L'Ecc€  homo,    tenant  Je  rofeaii ,    demie 
figure,  d'après  h  Titim. 

15.  La  Viergû  de  pi  tic  en  regard,  demie  figure, 
d'  après  le  Tiîim. 

î6.  Philofophe,  méditant  fur  une  tête  de  mort, 

demie  figure,  d '  après  Ijicn  Giordmo. 
tj»  Un  Geomefrc,  prenant  dei  meTures  dans 

un  livre  avec  un  compas,    demie  figure^ 

d' après  le  même, 
Ig,  S**'    Marguerite   vî<florieufe    du    dragon, 

d'après  Raphatt  d*Urbin» 
19.  Tobîc  recouvrant  la  vnëj   demi -figures, 

d  '  après  Micheiange  dt  G^roVage, 
Bo.  Jefus  Chrifl  livre  aux  Juifs  par  le  baifer 

de  Judas,     demi- figures,     d'après   Man- 

frede. 
SI.  La    charte    Sufanne    au   bain  ,    d' après 

U  T'mforet. 
sa.  Sufanne  furprife  par  les  vietllsrd.^;  d'aprèi 

Annibcî  Carathe, 
23.  Jupiter  &  Mercure  chez  Baucis  <ScPîiilcmo0, 

d  '  «prèî  CitH  Luth. 

34,  Repos  de  Diane,  grande  pîecc,  les  figu- 
res d'après  j^braham  ÎViîUborts ,  (Se  i<^B 

'     animaux  d'  après  j€im  Fyt, 

35.  La  S'*^- ^Vierge  tcnani  l' enfant  Jefus  «debout 
fur  uat  table,  d'après  le  Titim, 

D  a  26.  U« 
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2Ù,  Un  Guerrier  1  accampagne  d*iin  homme 

A  ifui  il  domie  £imam,  d'après  Gtorgiom 

du  Coftelft'ania, 
37.  S*^  Miidelejiiç  expirante ,  à' n^ihs  ie  jeunt 

Palme* 
2%.  Jefiis  portant  fa  croix  &  S'^  Verouique 

demi  -  Hgures  «   d  '  après.  Gincomo  Bojfam. 

29.  Jtktîrb,  tenant  la  tête  d'Holophcrne,  de- 
mie fignre,  d'apiCs  AUxandrt  f^arotari 
dit  it  Padotumiu. 

30.  Judith,    demie    figure»     d'après    Carh 

31.  Un  enf.«nt,  tennnt  un  chiCn,  demie  figtire, 
d'après  Paul  f'troiKJ}* 

jinton  ^ofeph  Prmmr^  Peintre  &  Gra- 
veur de  Vîeutie,  entreprit  la  même  chofe* 
Outre  qu'il  grava  lui  même  pliiticurs  ta- 
bleaux de  la  Gallcrie  Iiiiperjate ,  il  employa 
encore  André  Âkumonte^  François  Stampart, 
G.  D*  C,  Nkalai,  ffmn  Adam  Schmuzer  & 
autres.  D'abord  ces  pièces,  de  moyenne 
grandeur  petit  in  4to,  Tiirent  recueillies 
iàns  ordre.  Mais  enHn  on  drelTa  des  Suites, 
{pus  le  titre  : 

Tktatrum  Artis  piBofîa$j  quo  taùuke  rfr- 
fiBatt  ^uœ  in  Caefarea  FiuMoiienfi  Pinaco^ 
thicajtrvantm'i  kubre  (Atkit^rQ  exh^cntur ,  ah 

ÂntO' 


RIES.  Galierîes^  Cabinets  &  Recueils.      53 


jfnfanh  ,^(iffph  âe  Prmner.  llennae,  Pars  f. 
1728,  Pars  II.  1729,  Pars  10. 173  r,  Pars  iV.  1733, 
in  fi>lto. 

Ces  quatre  Parties;  contiennent  cent 
foixantc  eibinpcs  ;  il  y  tn  a  quanîntu  clans 
chaque  Suite.  Les  pièces  font  mifes  di«is 
un  çijnd  quadre  d'orncnicns,  de  mauvais 
goiXqut  fcrtde  palTc- par -tout  Les  eilam- 
pes  uiciues  Ibnt  très  uicdiocrcs  <Sc  ne  valent 
pas  et!! es  de  MannL 

Dans  l'Exemplaire  du  Salon  de  Dresde 
fè  trouvent  encore  (I.y  cftampcs  de  plus, 
gravées  de  nouveau  par  Prmmr  en  manicrc 
noire  j  au  lieu  que  les  autres  ibnt  à  Teau 
forte:  en  voici  le  détail 

Sujet  de  magîe,  tl* après  le  vieux  Bnughet. 
L'Ecifant  prodi^tie,    retournant    cliez  ion 
ptrç,  d' après  /'V/i  r/i  ilfflJii'ff^* 

3.  Lx  S'*^  Vierge,  fcrvîe  par  uu  aitgc,  d'après 
j^mtihoi  CdTdchf* 

4.  Un   Fiiilofoplie  ,    demie  figure  ,   d'  après 
L  Efpagnolit, 

$,  Un  Ge'niînetre ,   fon  pendant ,   d  '  après  /* 

6.  Le  Chri/l  tenant  le  rofeau,  demie  figure, 
d'après  h  Tititn» 

Le  même  Premier  &  Françou  Stampart^ 

tous  deux^  Peintres  de  la  Cour  de  Vienne, 

D  3  publie- 
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publièrent  ça  1735,  un  Ouvrage,  qui  devroit 
naturellement  préccckr  celui  de  h  Gallerie. 
Le  titre  annonce  leur  projet: 

Prodromus  fept  praeambulare  lumen  refvrrati 
porimtojat  magnificentiae  Tbcatri ,  qno  omnia  ad 
Atdam  Caefarëm  &  Regiat  Catlwlkae  Mùjtflatis 
nûfiri,  ghriofijfime  regmntisy  Monarchac^  Ca- 
rôti  VI.  Mctropoti  &  Refidentia  l'^iamae  recondita 
artijtciornm  & pretiofitatum  décora,  quae  ibidem 
ajfervantur ^  iabniarum,  piSurarum^  ^atmrum^ 
ifnaginum^  aliorumque  ah  arfifirum  princîpîbus 
tlaboratorum  operum  miracuiay  fidsUkr  &  abiqm 
dtfeBu  aerifunt  incifa^  &  annexa  brm  intro-^ 
duÙîom^  timecenatum  ut'ditati  &  voluptati  edita^ 
a  Framifco  de  Stampart  &  Antonio  ds  Premier^ 
Caefareae  Camerae  pi^oribus,  Aimo  Dotnini 
M.Dcc.xxxv- Vicmiae  Auftriac.  Typis  Jo- 
annis  Pétri  vanGhclen*  S.  C.  R»  C  M.  Aulac 
Typographie  ^rund  in  folio. 

Cet  ouvrage  contient  une  préface  latine 
^  alcniande,  &  trente  cflampcs,  qui  font 
voir  r arrangement  des  tableaux  de  la  Galle^ 
rie  &  les  Curiofités ,  qui  s' y  trouvent.  On 
voit  auffi  fur  la  première  planche  les  Por- 
tiaits  de  Stampart  <Sr  de  Premier. 

L'ouvrage,  qui  nous  reprefente  îa  fuper- 
be  Bibliothèque  Impériale,  racrite  bien  de 
trouver  une  place  ici.    Le  titre  en  efl  fi  dé- 
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taille,  que»  de  Je  rapporter,   fuffitj'^our 
/aire  voir  tout  cç  qui  y  eft  contenu. 

Dîîuâifa  rcprefaitaiio  mngnijîcae  &fumtuo» 
fat  BihHothi'cm  Cae/lmm,  jujfu   Âugu/lijftmfy 
PottuHjfmn  Princlpis  CnrcHVl.  Rom,  Imp.femp^ 
Âug,  &c.   curanie  Ex(ctkut[lf^^  ac   I!iuftî(J^ 
Dmn,  GurJacaro  S\  M.  I.  Comifr  ab  Althan^c, 
a  Dom.  ^Jiifcpho  Emanuck  L.  Bar.  de  Fifckr 
Çûcfan  Ciimcr,  ÂuL  ÇonJUiario  &  Archîtei^o  eX' 
JruBaey  omîtes  aedifcii  partis  accumte  dimcnfar^ 
Jingulari  Jlitdio  dd'meavlt^  af.que  acri  mandavip 
Satotmm  Klàntr^  Reuer.  JiftBlçr.  MogunL  /IrchiL 
Aul.  Pitluras  attttm ,  qmc  oailis  undigue  occur* 
runtf  ddim  certe  &  ekgatitrSt  pari  inJuJIria  /i% 
neis  df/îgnavit  &  in  aes  midit  ^cremias  ^acobuf 
Se(iehnatji\      Pramstjjhê  iahiihrum  expticaiione 
iafina  &  gcrmanlca.     Fars  prima  Vieniiac  Aq.- 
flrrorum.     Impcnils  Auclorum  1737.   Typis 
Joaiinis  Pétri  a  Ghel^'n,  typogriîphi  CaçCar^ 
grand  ûi  l'oliu. 

Cette  premier^  partie,  dont  laicconde 
n'a  pas/té  publîcc  jusqif  jci,  contient,  outre 
k  difcours,  huit  planches  d'Arçhîtcdurc  6r 
cinq  des  Aijcts  hiAoriqucs,  peints  par  Da- 
mdGrm^  l'un  de  nos  plus  gnmds  peintres 
alcniands. 
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LA  GALLERIE  DE  FLORENCE. 

Ce  grand  Ouvrage,  qui  n*a  point  de  1 
difcours,  commence  par  un  titre  hinorié, 
ou  Ton  voit  le  Portrait  du  Grand  Duc 
Cofmu  JI.  lUivi  de  cent  cinquante  cinq 
eiltinipes,  dont  quelques  unes  Jbnt  de  trois 
planches,  &  d'autres  de  deux,  mais  la 
plus  grande  partie  d"  une  feule  plaiîche. 

L' Exemplaire  de  Dresde  contient  qua- 
tre eftampes  de  plus,  en  ce  que  l'annonci- 
ation  d'  après  /Indré  dd  Snrto  a  été  gravée 
deux  fois,  l'une  par  Pircinuntî,  ôc  P  autre 
par  Mogaîli  La  Rclurredion  de  N.  Sei- 
gneur s'  y  trouve  aufTi  deux  fois,  première- 
ment avec  le  nom  de  Paul  Vermefi,  (S:  en- 
fuîte  avec  celui  du  Titim,  La  Sybille,  mon- 
trant à  1' Empereur  Au^uOe  T  image  delà 
S«  Vierge,  y  crt  pareillement  deux  fois. 
Tune  avec  le  nom  dit  Palme,  6l  l'autre  avec 
celui  dit  Tintoret.  De  même  on  y  trouve  le 
Portrait  d'  uoe  Dame,  avec  le  nom  de  Paris 
Bordon^  6f  encore  fous  celui  de  Rubms, 
François  Peirncri  a  defllné  la  plupart  de  ces 
tableaux,  ^  les  graveurs  qu'on  a  employés 
ibnt,  outre  Picchianti  &  Mogalli,  le  Perc 
Lorenzmi,  &  Theodor  Vererutjs,  autrement 
àrîla  Croce. 
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On  a  voit  déjà  remarqué  que  dans  ces 
gravures,  quoique  faites  avec  beaucoup  de 
ibin,  regnoit  trop  d'uniformité,  &  point 
de  dilluîclioii  dans  le  Ayle  de  chaque 
Peintre, 

Dans  le  même  tems  une  Société  des  No- 
bles Florentins  forma  le  projet,  de  faire  gra- 
ver les  Antiquités  en  Pierres,  Camées,  Mé- 
dailies,  Statues  &c.  qui  fe  trouvent  dans  le 
Cabinet  du  Grand -Duc,  &  même  dans  les 
Cclleélions  de  quelques  particuliers  de  Flo- 
rence. L'Ouvrage  devoit  fe  terminer  par 
les  Portraits  des  Peintres,  que  Ton  voit  dans 
Jà  Gallerîe  Médicée ,  éc  être  accompagné 
d*  un  dilcours.  On  employa  d'abord  la 
plume  du  célèbre  Gori,  qui  donna  les  deux 
premiers  tomes,  grauds  in  folio,  £ous  le 
titre  ; 

Mufeum  Ftarentinum  exMbeni  injlgnhra  ve- 
iujiatii  monummitt  j  quae  Fiurentiae  fnnU  To* 
mus  1. 1731,  Tomus  II,  1732.  Dans  lesquels 
font  repre (entées  les  pierres  gravées  6c  les 
camées  5  en  200  planches. 

Le  111"'"^  Tome  renferme  Lxxri  Statues, 
fiirioo  planches;  il  a  été  publié  en  1743.    ^ 

Qiioique  la  mort  du  Sénateur  Bonarottî, 
qui  dirigeoit  l'ouvrage,  eût  apporté  quel- 
que délai  &  quelque  changement ,  on  per* 
D  5  fiHa 
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fîfta  pourtant  toujours  diios  le  dcflfcin,  d< 
publier  dix  Volumes.  Aulfj  le  iiicme  Got 
ijt-iî  paroitre  en  1740  &  1743,  trois  nou- 
veaux Tomes,  fous  leritrc: 

Âniigua  Ntunifmata  aurea  (^  argentea  pra^^ 
ftantîora  &  aerea  maximi  modnilr  qucu  m  rcgm 
tfnfauro  Magni-Dudf  Etrttriae  adfarvmitttr ;  ob*'. 
Jlrmtionibuf  Antonii  Francifci  Goru,  FhrnfJ 
tiae;  ornés  115  planches. 

Après  la  publication  de  ces  fix  Voluines' 
^u  Mufeuni,  il  Te  fonua  une  nouvelle  Ibcie- 
Je,  qui  termina . enfin  cette  Colleâiûii,j 
comme  on  l'avoît  proniis,  par  quatre  Vo* 
lûmes  de  Portraits  de  Peintres.  Chaque 
Volume  en  contient  cinquante  cinq,  accom- 
pagnés d'  un  abbrcgê  de  leur  vie,  tous' 
ce  titre: 

Mufeo  Fîormtlno  che  contime  i  Ritratti  âc 
Pittori,  confarraftz  a  fia  Sacra  Ofarm  Maeflii^ 
dtiV  Auguftiffimo  Frmiccfco  l.  Impt^radorf,  To- 
jno  I.  in  Firenze  1752,  Tomo  II.  1754^  ^  Omo 
111. 1756,  &  Tomo  IV.  1762, 

Il  avoit  déjà  paru  eii  174S,  cinquante  de 
ces  Portraits,  iàns  difcours,  peut-être  pour 
éprouver  le  goût  du  public.  Mais,  on  a  an- 
noncé dans  le  nouvel  ouvrage,  qu'  en  re- 
produifant  les  planches  de  ces  50  pièces,^ 
elles  avoient  été  corrigées  &  retouchées,' 

pour 
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pour  atteindre  de  plus  près  à  la  reffemblan- 
ce:  &  c'  ell  par  ccfte  raiiun,  que  les  curieux 
recherchent  à  prclVnt  les  premières  épreu- 
ves, préferableinent  aux  autres.  ,^«fl«  Domi* 
siiqueCampiglia,  Pcîntrc  de  Florence,  a  dei- 
iiné  presque  toutes  les  pièces  de  ces  10  Vo- 
lunîcs,  même  les  lcttresgnles&  les  Heurons, 
dont  ils  font  ornés,  U  en  a  gravé  auiîi  quel- 
ques unes.  On  a  encore  employé  pour  le 
dcifcin  Giou.  Dummko  Frntfii  &  Giufqjjw  Mc^ 
mbuonii  «Se  pour  la  gravure.  Caria  Grcgori^ 
Carlo  Bartohmeo  Greg^ri,  Giou,  Baptijin  ^a-* 
cobinit  l^incmzto  Fnmcefchini  ^  Cofmo  Mogaili, 
Baitaf.  Gahlfuggianii  Ftrdin,  Ruggkrl^  PietvQ 
Majtni ,  Fitippo  l^aile^  Glauan.  BatL  Sintes,  Silv. 
Pomande^  M.Ant.Co^,  Georg.Mnrt.Preisîer, 
P,  jînt Pazzi ,  GiroL  Mo/fi,  Gennaro GuHiereZt 
lifarco  Pitieri,  Carlo  Orfulini,  Gio.GiroLFrezza^ 
Mkkade  Sorellb,  JV.  Lapi,  Boico  PozzL  Pktro 
Campana,  Gmf.  Wagner  ^  Ant,  FaUtmî^  Ghu 
tomo  Frttft  G,  G,  Prmner,  Fcrdinando  Gregori, 
&  Côfimo  Colûmhm. 

IJ  AhhéAntonio  Pazzt  nous  a  donné  iin^ 
continuation  des  quatre  derniers  Volumes 
du  Mufcum,  qui  contiennent  les  Portraits  dç 
Peintres.  Il  en  pofTcdoit  pareillement  dt; 
même  genre.  Il  les  a  deHinés^  &  graves 
^  publics  fous  ce  titre  ; 
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«ALLE- 


Serit  di  Rifjratii  di  cekhri  Pittori  di  pinti, 
di  propria  wmiy»  infcgniio  a  /juriLi  ^;Vi  puUt^ 
cQta  net  Mufeu  Fiorint'mo.  Eftjîfnte  apprrjjd 
V éhhete  Antonio  Pazzi^  ron  bîevifmthie  intùfna 
fl'  medefimi^  compiLUe  daîr  Âtéaie  Orazio  Mar^ 
rinu  In  Firenze^  1764  &  1766,  neila  Stam- 
pcria  Moiickiana  \  gnind  in  folio. 

Cette  Suite  entière  contient  cent  Por- 
traits, en  quatre  Parties,  oti  en  dcuîc  Vo-^j 
lûmes,  avec  une  delcciption  pour  chacun. 
Onze  de  ces  Portraits  ont  déjà  paru  dans  Ic^ 
Mufeum,  mais  ceux^  qu'  on  voit  dans  la 
prélente  Collection ,  font  diffcrens  des 
premiers. 

Nous  avons  encore  deux  autres  Re-, 
cueils   d^eflampes,    gravées  d'après  les 
peintures,  qu'  on  voit  à  la  Cour  du  Grand* 
Duc,  fâvoir: 

f.  Future  det  Salone  Imptriak  dd  Palazm 
di  Firence.  Si  aggiuttgano  le  Pitiure  de!  Salotie^ 
e  CortHe  ddU  Impertali ville  delta  Pttrma  e  deiPog^ 
gio  a  Cmano,  Opère  di  vari  cetebri  Pittori  Fio- 
rentinl,  in  tavote  xxvi.  date  ora  ta  prima  voita  m 
luce.  In  Firenze  1751  ;  grand  in  folio, 

Outre  les  vingt  fix  tableaux ,  cités  fur  le 
titre  j  deiïiiiés  par  ^mn  ElitMorghtn^  ér  gra- 
vés par  les  artiftes  Giov.  Gotfr  Seuterj  C.Gre- 
gori^  j4  Falduni,  F,  Poknzanit  C.Faud,  Gti 
Mon,  Giampiccotiy  Phil.  Ândr.  Kiiian  &  G.  M} 

Preii' 
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Pnkêfr.  QQ  j  Qtanc  eocofr  uq  Fiôanlpîcc^ 
^  fvprdcace  b  Sonic  cqneAre  de  rEropc> 
reur  Frutfair  l,  Grwd  -  tXtc  de  Tottaor^ 
pavré  par  C  Gngori,  d' après  un  dcHcin  d* 
^ïofiph  Zoaài, 

Hii  fîi^t  cet  ouvrage  »itv  (T'iîns  du  Jlfur- 
ftt'  qui  en  a  fait  b 

2.  .^^bMW  ^iariofe  dtgii  UôméÊÎ  iÊmfhi  Fkh' 
fntim^  tfprtfjt  nP  îony  rxtnUti  «  nt!k  voUt  dtkm 
JMGalaia  diTofùna;  grand  in  folia 

Ignash  Orfini  a  publié  et  livre  dit  ^ofepk 
Affwabwm  a  dclïîné  les  pblbnds  d'aprcs  les 
peintures  de  G^rito  l'TtveUi.  ÂngHo  Gati,  ^Ja- 
:        '"   '    Mi,  Gmfrppc  Mûjtni,  &  Giu/rjife 

„c  font  cinquante  deux  planches^ 

gravées  par  ^o/  Pajmtif  F.  ylnt.  Chrfi,  S. 
^rH&,  Fr,  Ziiifhty  D,  Mifcrotti,  K  Frantf* 
ffhini,  P,  Ânt.  Pazzu  C.  Gngori,  ^.  Zufchît 
Fr,  Bariahzzî.  Nir,  Lthnm ,  &  C  Fnuri,  Le 
favant  Donunico  Maria  Manni  a  compoié  les 
dcfcriptîons. 

Nous  aurons  bientôt  un  Volume  d' cn.ini' 
pes,  gravées  d'aprcs  ks  ckileitis  du  Cabinet 
du  Grand- Duc.  C  cit  le  Graveur  André 
Seacâati à  Florence,  qui  a  entrepris  de  nous 
donner  ceRecueil,  âc  H  le  public  par  cahiers, 
chaque  cahier  contenant  lo  pièces.  Il  nous 
a  donne  ju5qu'  à  preient  41  piccc*  y  com- 
pris le  titre. 

LA 
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Prmun  Oajfe 


LA  GALLERIE  DE  DRESDE. 


Recmil  d*  EJl'ampes  d*  apm  Us  plur  célébrer 
tableaux  de  la  g  a  l  t  c  r  I  e  de  Dresde. 
rrcmiciA'olumc  i753,éf  Iccoiid  Voluiiie  1757Î 
grand  ia  folio. 

Ces  deux  Volumes  contiennent  cent  ^^À 
une  cftampes,  gravées  d'après  autant  de  ta^^ 
bleauxde  cette  Galleric,  avec  un  diicours  ea 
italien  âî  en  françois,ûrné  de  vignettes  &  let- 
tres grifes.     A  la  tête  du  premier  Volume 
fe  trouve  le  beau  Portrait  d'Augufie  IJÎ, 
Roi  de  Pologne,  gravé  j^ir  le  fameux  J?*-. 
kdmu  d' après  fliacinthe  Rîgatd^  planche,  qui 
paffera  toujours  pour  un  chef  d'oeuvre  du 
graveur.     On  voit  enfuite  le  plan  du  bâti- 
ment de  la  Galierie.      Le  fécond  Volum 
eft  orné  du  Portrait  de  la  Reine  de  Pologne, 
peint  par  SHveJlre^  &  grave  par  Dauié;  puis 
(m  trouve  l'élévation^ de  la  façade  du  dit 
bâtiment. 

Les  tableaux  ont  été  defTmés  par  CharleM^ 
Tlutinf  Et^imne  Torelli,  ^mn  Bapti/k  Internat 
François  Gmtdinij  Mattina  Oefierr^ekhj  Marceliat 
Jiaccinrdii ,  Pierre  Hutin  &  Ânî.  Kern,     Pour 
graver  les  eilanipes^  on  a  employé  les  ar- 
ttOes  de  difiTéfcns  endroits,      C'étoient 
Dresde ,  ^^ofip^i  Camerata,  Miclul  Kcd,  Louijtl 
(Vuji,  Laurent  Zucchi  ^  Oiretim  Frédéric  Bot' 

tiuSy 
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tinn  à  An^PpOLirg  PMItp  /hdvê  Kiïkn  ^  Elu 
Ridingrr;  à  Copenhagne  ^^mw  Alartin  Prehh} 
a  Anirtcrdàni  ffaquts  Folkema^  Simon  FaBct 
Firrre  Tanjty  jaques  Houbrakm  &  ^.  Purtt, 
d  Paris  Etienne  Fejjard,  Nicolas  Dauphin  de 
Beauvait,  ^'ran  Daidé,  Koel  k  Ml  ire,  Piern 
Elittme  Mfùi'ttt^  Louis  Surugm  le  ftre  ^  jaques 
fttparf,  Frafjfojf  Bnfan,  Nicolas  Dupuii^  Pierrt 
Lattis  Sftrugui  icjîls^  Nicolas  Tatdiru^  Pierre 
JîveUm,  Claude  Dnjlos^  Claude  Donat  ^m-dimef\ 
Chrlflôph  Teticher^  MsM  Auhrtf  Louis  ^aroh, 
Piern  Oienut  ^tan  Beauvarld,  Louis  Lwtpe^ 
rettr,  Ani&ine  Radigttes,  Dmntnique  Soruique 
&  ^mfncs  Mamd  ;  à  Venilè  Msrw  Pilkrî, 
^vftpk  IFagner  &  François  Zncclù;  cnfm  à 
Komc  Pierre Campatta,  J'ai  {Krrlé  d'avari" 
tage  de  ce  Recueil  dans  mes  Mémoires  liit 
ks  oriirtes  &  fur  les  ouvrages  de  i  '  firt. 

Le  Roi  A  u-Gu  s  TE  III,  avoit,deià  fait 
publier  en  1733,  par  le  Baron  k  Piat,  les 
Statues  éc  les  Monuiiicns  antiques ,  que  feu 
le  Roi  AUGUSTE  H,  avoit  Çuk  raffenibler^ 
tant  de  r Italie ,  que  des  autres  pais,  pour 
ctre  portés  à  Dresde.  Cet  ouvrage,  qui 
doit  ctrc  placé  ici ,  a  pour  titre. 

Recmi  dis  Âlarbres  antiques ,  qui  fe  îtau^ 
vent  datis  ta  Galkrle  du  Roi  de  Pologne  à  Drade^ 
Tannée  1735,  à  l'Imprimerie  de  la  Cour; 
grand  in  iblîo. 
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It  contient,  avec  la  Suite  de  divers  mar- 
bres modernes,  230  planches,  y  compris 
le  frontirpice ,  ^ui  reprcfcnte  le  Portrait 
InlVjric  dti  Roi  Âugufk'  H.  Les  pièces  ont 
ctc  defiinces  par  /lune  Mark  IFt-merm^  H. 
Pniîkr,  ^mn  ^^'aflin  Prehltr  éc  M.  Tttfder, 
Les  graveurs,  qu'on  a  employés,  fe  nom- 
ilient  A^hri.  Baiûgeroth  ^  Laitr,  Zuccht^  C*  F. 
Botfiusy  ^ean  Mart.  Preiïtery  ^oh,  Bahhafar 
Pfohjl  Gtorg  Mart.  Prdskr,  gacGotUé  Tktèt, 
^(éJ)amel  HrHz,  ^ok  Ândr,  Friedrich,  Chri- 
Jlian  Phifîp  LindcnutHy  HUronijnms  Sjjerlîng,  ^oli. 
^ai'cb  Sultzer  &  Chrïftian  Ratjm,  Thoman. 

LA  GALLERIE  DE  BERLIN. 

C*  eift  un  petit  Recueil  fans  titre  6c  (ans 
dift:ours,  d'  après  vingt  cinq  tableaux  de  la 
Gallerie  de  Berlin  ,  érigée  pnr  le  Grand 
Eleif^eur.  Les  eftampes  Ibnt  gravées  par 
Gotfried  Bartfeh ,  art  î  lie  fort  médiocre. 

Cette  Cûlletflion  e{\  différente  de  h  iu- 
perbc  Gallerie  de  tableaux,  que  S.  M.  te 
Roi  régnant  vient  de  former  à  Sans -Souci, 
Elle  fait  l'admiration  des  curieux',  tant 
pour  lebruiment,  que  pour  les  morceaux, 
qu'  elle  renferme.  M''*  Ocflarckh,  qui  a  don- 
né la  dclcription  des  tableaux  en  françois 
fit  en  alemand,  iè  préparoit  à  en  publier  la 
Ijrâvure.     On  n'en  coniigit  que  vingt  pbti- 

ches 
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ches  âc  gravées  jusqu'  ici.  (*)  îl  parait,  que 
cette  cntrcprile  ne  fc  contiîiuë  pas.  En  effet, 
les  difficultés,  qu'  on  rencontre  en  AJernagnc, 
pour  l' exécution  des  grands  ouvrages  dans 
ce  genre,  ne  font  pas  iiaifccs  à  (unnonter. 
Cependant  on  eipere ,  que  nous  aurons  un 

Re- 

(•)  Voici  Its  pièces  gnvita  jusqu*  i  prefeot  d'après  c«tt» 

Callefie. 
I.  Le  ChriA  chez  Marthe  &  Marte  en  demùBgurvs,  d*^ après 

Li^narid,  da  ^^ÎMci  par  CI.  Settttr, 
a.  I>fliiaB,  d'aprtJs  !e  Titim,  fAt  ^>  Puni. 

3,  [Vrtrait  d*  Aretin,  d'après  leménip  TittifUt  pAT  D,  fiiffgtr. 

4.  Lot  avec  fes  filles ^  d'après  Rapkati  d'i/rèttit  p^r  J'< 

M.  Preisifr. 

5.  L«  Ste.  FamiHe,  d'après  Andr/ dti  SarUf ,  par  SttKer, 

6,  Or i 011,  d'après  .Julei  Romain ^  par  D.  BtrgfT. 

j-.  Ste.  Vierge  s^ec  l'EnùJjt  Jefiiis,  d'après  le  Corrtgtt  ptf 
le  tnème  Bi'tgfr^ 

8.  La  fciiiine  adiiltffe,  demi  -  figures,  d'après  <^.C.  Prota* 
cifrt^  \>kr  G.  -S'Uttr, 

9.  St.  Pierre,  dehiie  figure,  d' après  {* Efpâgmttt,  par  ,^,  G, 

so,  H;igar  répudié?,    demi  •figures»    d'après  te  Ctttvati*r 

Cfirtli»    pur  SfUttf. 
ïi.  Le  Prince  de  Gueldf  es,  d'après  lietHbtitndt,  par  /?,  JSergttr. 
la.  Le  Porirait  df*  Rernbratjd  en  CuerrîiT. 
jj.   Un  Ptitfîarche,    deutle  figure»  d'après  le  mftma  £fm* 

14.  Mo>'f«,  demie  fîgare,  d' après /»  tw^m*. 

ij.  Marie  MaiJpSaine,  demis  figure,  d* après  yf.  fAN  D^^JI, 

1$,    Lai  BeDedifttciii  dMlaact  d'après  ^^ah  Livtus. 

17,  Haçar  cotigédi^e,  demi  -  figures  »  d'aprî>s  (î.  Ftin^ 

\%,  Tète  d'uitti  vieiite  femme,  d'après  Gtrurd  Douu 

t^,  Uii  Hermite,  d'après  le  nitm*. 

Çts  g.  pièces  font  gravées  par  Aadr/  Louis  Krugtr 
k  Potsidam, 
âo<  Les  amams  Turpris,  diaprés  S^ii/es  R«maint  par  B>  Cri' 

Vf  in  ri  à  i''fmff. 
LePrijtce  de  Gtieldres,d' après  jRi'MÂrAn^^  tfl  gravé  aulS  paj. 

C,  JFV  Sikmidtj  mais  fani  les  tèfes  de  Mores. 
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CALtE- 


Rccucil  d' après  les  Antiquités,  que  S,  M.  le 
Roi  de  Pruiïe  rancnibîc  à  Sans-Soucf,  Il  eu 
a  dcjà  paru  une  petite  Suite  de  J2  pièces  iaj 
folio,  gravée  par  Krnger  à  Potsdaïu. 

LA  GALLERÎE  DE  BRUNSWIG 
A  SALTZDALEN. 

Le  premier  Fondateur  de  cette  Galîeriel 
cft  le  Duc  AN  roi  ni:  utRt<",  qui  fit  ve^j 
nir  à  là  cour  J'aques  Gu'dïivum  Heckmaucr 
d'Augipourg,  pour  graver  les  tnblcaux  de 
choix  de  fa  CoIkïïHon.  Mais  T  Artiik  n'en 
a  donné  que  dixliuit  ellanipcs,  alTcz  mal 
cKccuiécs,  &  qui  déccleiu  Ibii  talent,  peu 
propre  pour  une  telle  entreprilè* 

Cette  Gû!leries*eft  aupnentcc  confide- 
rablement  dans  la  llutc.  l^lle  efl  digne  d'oc- 
cuper !es  plus  grands  artiites  en  gravure. 

Le  titre  du  petit  ouVrj^e,  dont  je 
parle  crt: 

Arî'is  in  Fitik  Saliitm  Thmirum ,  txhihmt 
tlrgfvififflmaf  optiniûsum  ariljiium  picfurajj  quat 
ipfe  Scrcnijfmmi  Cdjtffimuîqvt  Prinaps  ac  Dom 
vmms  Âulonlns  Vldarkns  Vax  Bmnfvicenjîum 
în  Pinacolhicam  fuam  coHigity  qumque  ^acob 
IFiîltdm  Hukenaïur  Âugnjlanut  ddintavlt  ^ 
fadpfit^  &  ddtm  Principi  onm  révèrent ia  fa* 
craî  vovct  Pnrr prima  çum  privilégie  Frin- 
dpis.  Gnclpherbyti  1710  in  folio  oblongo. 

LES 
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LES  GALLERIES  DE  WINDSOR 
ET  DE  KENSiNGTON, 

fous  le  Titre: 

Six  of  Her  3Jajefiifs  PiBuns ,  draten  and 
mgraved  Jf-om  the  otig'maU  of  Pauh  yeromft, 
^ac.  Tintoretto ,  OidPaima,  ^uî,  Romano  and 
JÎadreaSthiavonet  in  th  RoyalÙQikrifs  o/Wind-* 
for  and Kenjington,  Are  mofl  humblif  deiikated  to 
her  mojl  exceiîmt  and  facrtt  MajeJIy  Anne:  liif 
tilt  Grare  of  Good  Quem  ofgrmt  iirttain^  France 
and/reland,  Dfcnderofthefaith,  ByhtrMajs^ 
fitf'f  mofi  humble  and  faithfuli  fuhjtSr  Sim.  Cribe- 
iia,  Ândfold  bij  him  at  theCorm-houft  ofBam' 
ùurg'tourt  in  Long-acn^  1712,  grand  in  4**>- 

Ce  petit  Recueil,  qui  eil  liifîilàmnicnt  dé- 
taillé par  Ton  titre,  contient  fix  eftaiiipcs, 
très  bien  gravées,  par  Simon  Gribtlin, 

LA  GALLERÎE  DE  COPENÏMGUE. 

On  a  commencé  à  graver  quelques  ta- 
bleaux DU  CABINET   DE  S,  M.  DANOISE;» 

éf  l'on  en  a  forme  un  petit  Volume  dans  le 
Salon  de  Dresde.  Il  eA  à  efperer,  qu'  il 
deviendra  plus  volumineux. 

LA  GAlXERiE  DE  DUSSELDORF. 

Quand  nous  aurons  un  Recueil  d'Eilam- 

pes  d'après  tA  gallerie  de  dusse  l- 

D  o  R  F ,  il  doit  être  placé  ici.     Au  moins 

a-t-on  entrepris  d'  en  publier  un  Volume. 

£  1  LES 
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LÈS    ANTIQUITES    DE 
'    UHERCULANUM 

Nous  finirons  P  article  des  Gallerics  par 
l'ouvrage  Royal,  que  la  Cour  de  Haplcs 
vient  de  faire  publier  liir  les  Antiquités,  de»* 
couvertes  fucceffivcment  dans  1  '  ancienne 
Ville  d' Hetculanuni ,  (Sf  dans  les  villes  voifî- 
lies  de  Poftici  &l  du  Vefuve. 

Le  Prélat  Bavarda  commença  d*  abord 
par  donner  une  Lille  de  ces  Monumens,  fans 
eflampcs,  fous  le  titre: 

Cafaiogo  degli  antichi  Monummti  difotteroH 
dalla  difcoptrta  àtîà  dl  Ercoianoy  jjer  ordim 
dellâ  Âfaejû  di  Carlo.  Ré  ddk  dut  Skdie  &fA 
eompqflo  e  fiefo  da  Mnnfignor  Ottavio  Bayardo, 
Protomtario  Apofïoîko  i^L  în  Napoli  1754* 
NeUa  Reggia  Stamperia  di  S.  M-  grand  in  folio. 

Enfuite  parurent  ces  mêmes  antiquités, 
gravées  avec  leur  explication ,  ainli  an* 
lioncéeS  : 

Lt  Ântkintà  d''Ercolano  tfyofîe,  Lî  PiU 
inari  andche  d*  Ercolâno  e  contorui  inàjif  con 
qnatqne  Spiegaziûne.  Nupoli  1757*  nella  reggia 
ftaraperia,  in  folio. 

Dans  le  Tome  !.  fe  trouve  un  Fronti- 
fpice,  une  carte  géographique,  cinquante 
planches,  &  quantité  de  vignettes,  lettres 
gtjfes,  & 'fleurons,  qui  reprefcntent  toutes 
quelques  monument  d'antiquité. 


. 
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Le  II.  Tpme,  qui  offre  les  Peintures, 
parût  en  i76o>  Il  renferme  60  planches, 
outre  le5î  vignettes,  lettres  grifës  &  fleurons. 

Le  IlL  Tome  contient  aulfi  60  planches, 
outre  les  vignettes.     Il  parût  en  1762. 

Le  IV.  Tome  en  contient  70  indép'bn* 
dammcnt  des  vignettes.  Il  fût  public  en  1765. 

Ces  deux  Volumes  reprefentent  diHc- 
rentes  pièces  d'antiquités, 

LeV.  Tome  intitulé:  k premier  éî  Bron* 
2ity  a  été  imprimé  en  1767,  Ôf  contient  85 
planches,  fans  y  cpmprendrç  les  vigncttci 
&  autres  ornemens. 


On  a  placé  a  la  tho,  de  chaque  Volun^a 
le  Portrait  du  Roi ,  gravé  par  Philippe 
Morgktif  d' après  le  deflfein  de  Catftilte  Pa^ 
thmo.  Les  autres  graveurs,  qui  ont  tra- 
vaillé pour  cet  ouvrage  font,  Qiufeppe  Âîîo" 
jOy  Nkolt}  l^iinni  ^  Nicota  Billy^  Carlo  Nollif 
Franc.  Cepparulij  Roceo  Po%zu  Pietro  Campana, 
Caria  Orazi,  Nicolo  Orazi,  P.Gautier,  Giovanni 
Morghen^  Fiîippo  de  Grado^  Seconda  deÂngititi 
Nicolo  SoreUbt  ferdin.  5m»jÇfl,  franc.  Sejone^ 
JfidoTû  Frûzza,  Ôc  Pietro  Laur,  Manginu 

E  3  IL  CA. 
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Je  conunenccrai  par  l'Italie  âc  fîmrai  par 
Mngleterre. 

L 

Le  Comte  Glroîamo  Tezh  nous  a  donné 
dans  le  demîcr  Siècle  une  defcnption  duPa* 
lais  Barberin,  &  des  Peintures ,  Statues,  Bu- 
Hes,  Antiques  6:  autres  curiofitcs  remarqua- 
bles, Qu'ony  voioit.     Ce  livre,  intitule: 

Âedes  Bnrharinae  ad  Qjiinnakm ,  a  Comité 
ffierontfmo  Tetio  defmptae^  fût  publié  à  Rome 
en  1642,  in  folio. 

W  eft  orné,  outre  quelques  vignettes,  de 
50  planches,  qui  reprefentent  1)  différens 
Portraits  de  la  famille  Barbe riue,  2)  un  petit 
nombre  de  plafonds,  &  3)  quelques  antiqui- 
tés. Les  pièces  les  plus  remarquables  font 
les  plafonds,  gravés  par  Camille  Cunginr^  Corn. 
Blotmart  «Sf  Michad  Nataîts ^  diaprés  Pietro 
Btrtîonif  Andréa  Sacchi  6f  Ândrm  Camafei^ 
En  1647  PhiiippusRofft  ou  de  Ruhiu  en  donna 
Une  nouvelle  Edition.  Il  n*  y  a  d* autre  dif- 
férence entre  celle  &  la  précédente ,  que  la 
forme  du  papier,  qui  eft  plus  grand. 

La  première  édition  elî  cependant  la  plus 
recherchée,  parce  que  les  planches,  étant 
plus  fraîches,  y  o«t  donné  de  meilleures 
épreuves. 

Il  On 
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n. 

On  ae  icra  point  furpris,  de  trouver  ici 
les  Peintures,  exécutées  dans  le  Couvent  de 
Saint  Michel  in  Boico  à  Bologne.  Il  cft  vrai, 
cju'  elles  ibnt  à  fresque  &  lur  la  muraille. 
Mais,  elles  Ibnt  dediÔcrentes  mains,  6f  dans 
le  cloître  d'une  même  maifon,  ce  qui  vaut 
bien  un  cabinet.     En  voici  le  titre  : 

//  Ciaufiro  dî  S.  Michek  in  Bofco  di  Bo' 
îûgttûf  dîpinto  dai  famofo  Litdovico  Cciracà  e  da 
aîtri  eccelienti  maejîri  y  ujaii  dalla  fua  frôla.  De^ 
Jcritto  dai  Sig.  Co.  Carlo  Ce/are  Alaluafta^  e  rav* 
viusto  air  originalt  con  V  ejfaito  difegno^  sd  intâ* 
glio  deiSig,  Giarofjo  Giovaninij  Pitton  Bologmfi, 
<  :-'.  lii)  al  Sfrmijfmo  Fmiinandot  Principe 
a.  .  .j.ana.    In  Bologna  m.  ne. xcvi.  in  folio. 

Les  Peintres,  qui  mit  cû  part  à  cette 
Suite,  outre  Louif  Carack^  font  encore  Fran- 
cefco  BriziUi  Laurenzio  Gûrhieri,  Guida  Rmi, 
Lwmîlù  Spnda ,  Lucio  Mafari  6t  Giac,  Cavedoni. 
Le  livre  contient  ao  planches,  y  compris  le 
Frontîlpice. 

Le  Chanoine  Crefpi  nous  avertit  dans  la 
préface  du  troifiénic  Tome  délia  Feldna  Fit* 
trice,  qu'  on  eA  fur  le  point,  de  donner 
une  nouvelle  delcription  de  ces  peintures, 
par  Ghv.  Pidro  Zamttiy  avec  des  cftampes, 
gravées  par  Fabri. 

E  4  IIL  Un 
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iir. 

Un  ouvrage  presque  femblabîe  au  pré- 
cédent çft  celui,  qu'un  Bolognois,  nommé 
Ântoim  Bfiratfif  nous  a  donnée  6t  dans  lequel 
il  a  publié  pour  h  première  fois  d'  exxcllen- 
tcs  peintures  de  Fdiegnno  Tibakiï  6c  de  Ni- 
€oio  M 'jîbbak ,  qui  font  un  des  principaux 
ornemcns  des  lallcs,  où  s*  ademble  l'Aca- 
démie Clémentine  dans  le  Palais  de  iMnftitût 
à  Bologne.     Giov,  Pidro  Zanotti  en  a  fait  les 
difcour.";,  Ôc  y  a  joint  les  Vies  des  deux  Pein» 
très,  dont  on  faiioit  paroitre  les  ouvrages. 
On  y  trouve  quarante  quatre  planches,  la- 
voir :  le  F rontil'pice  d' après  le  deflein  de  ^,  B, 
Morcili,    le  Portrait  du  Pape  Benoit  XIV, 
d'après  Gaetano  Ganâolfi^   celui  du  Peintre 
Tibùîdiy  d'après  G.  D,FeretH}  en  fuite  cinq 
planches  d'Architefture,  Ôf  enfin  trente  ilx 
de  peintures,  d'après  Pdkgrino  Tibaîdi^  & 
Nkoh  deli'yïbbate.  Le  texte  eft  orné  de  6  let- 
tres grifes  &  13  vignettes  ou  fleurons.     En 
voici  le  titre: 

Le  Pitture  di  PtUegrlno  Tihaîdï  t  di  Nkoh 
ÂbbafB  rjfjhnti  nelP  Jnfiîtuto  di  BotognOt  defcrittt 
ed  iflujlraie  da  Giamptetro  Zanotti ,  Segretano 
deilii  Aiodcmia  Ckmmthm.  In  Vencziâ 
MDCrivi.  grand  in  folio.  '^ 

Nous  ne  mettons  pas  ici  La  GaUtrîa  Gm- 
fiiniima    dd  Manftefe    ^incmzo   Gsuftinlani.  ^ 

Comme 
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Comme  elle  contient  uniquement  des  Sta- 
tues, dcsBuftes,  des  Bas  -  reliefs ,  âc&  pie- 
ces  d'Architcdlure  &c.  &  point  de  peintu- 
res ,  elle  trouvera  fa  place  dans  la  huitième 
Clafle.    Mais  nous  n'  omettrons  pas 

IV, 

LE  CABINET  DU  MARCIUIS 

GERINI. 

Ce  grand  Prote(n:eur  des  Artiftes  a  faîe 
graver  les  meilleurs  tableaux  de  fa  Gaîlerie, 
fous  le  titre: 

Raccotta  dî  Stampe  rapprefentanti  i  qitadn 
fin  fcdtî  de-i  Signori  Manhrfi  Gerinu  Tomo  L 
iu  Firenze  1759,  grand  in  folio. 

Les  Graveurs,  qui  ont  travaillé  pour 
cet  ouvrage ,  font  :  Lorenzo  Lorm^,  Curto 
Fautif  Carlo  Gngorij  Fhlante  l^annit  Anta* 
nio  Baratti,  P.  Antonio  Pazzi,  Fr.  Baréoiozzi 
&  Ghtfeppe  Zocchu  C  eft  W-  Mariette ,  qui 
a  fourni  la  defcription  des  tableaux,  qu'  on 
a  cependant  tellement  défigurée ,  qu*  il  a  été 
fur  le  point  de  la  desavouer.  La  continua- 
tion en  a  été  interrompue  par  la  mort  du 
Marquis,  quoique  toutes  les  planches  foient 
déjà  gravées,  &  même  le  difcours  entière* 
ment  achevé.  Il  cil  à  délirer  pour  le  pubUc> 
que  ce  fécond  Tome  paroifTe  un  jour, 

Es  Ea 
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En  France/  on  nous  a  donne  : 
V. 

Lt  Cabinet  dts  Beaux -arti,  ou  Becuiii  des 
plus  btlks  eflampes^  gravées  (î'^aprh  iei  tahkntix 
originaux ,  ok  les  beaux  -  arts  font  reprefentês^  . 
avec  r  explication  de  ces  mêmes  tableaux ,  par 
M'''  Perautt ,  de  V Académie  des  Sciences,  Paris, 
chez  G.  Edelinck,  1690,  petit  in  folio ^  en 
largeur. 

Ce  Volume  fait  voir  les  tableaux,  peints 
fur  le  Platfond  du  Cabinet  d^  un  Particulier 
à  Paris.  Mais  la  maifon,  où  étoit  ce  Cabi- 
net, n*  exifle  plus.  Le  livre  fut  dédié  au 
Chancelier  Bouchcrat  par  Peraulé,  qui  en 
avoir  aulïï  fait  V  explication,  comme  le 
titre  le  porte.  Il  eft  orné  d  *  une  vignette, 
de  deux  lettres  griles  6c  d'  un  fleuron,  gra- 
vés par  Chauveatty  d'  après  les  defîcins  de  C. 
k  Brun.  Le  Frontifpice  reprefènte  la  vue 
de  ce  Cabinet,  Les  autres  planches,  au 
nombre  de  ii  ont  été  gravées  par  L.  deCho' 
tiUon,  ^ean  Bttpt,  ComeiHe,  Et.  Baudet  ^  ffean 
Bofmart  le  jeune ^  P.  le  P mitre.  G,  Edtlinck^ 
B-Audran,  L.Cofftttf  Simonneau  T  aine  ^  L, 
Simomteau  k  jeune  6r  ^ean  Mariette ^  d'après 
les  Peintures  des  S^  de  la  Pojfe^  ff.  B,  Cor- 
neille ^  B.  Boulogne^  Honajje^  Alexandre ,  Ant 
Co^eU  C,  Audrm  Friquet,  Michel  Corneille  & 
^mn  ^Quvenet, 

Cet 
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Cet  ouvrage  a  été  copie  par  ^i»i  tram 
dm^Aviki  &  publié  par  P.  Sthtmk  à  Am- 
ilerdam. 


Z//  Peiistures  de  Omrlei  ït  Brun  ^  à*  Est- 
Jiacht  Lt  Sueur  t  qui  font  dans  PHotei  Du  Otafifi- 
tttf  cy-4afant  îa  maifuti  da  Prèjtdtnt  Lambfrt, 
dijfmîts  par  Bernard  PUcard,  tf  gravit  s  tant 
par  lui,  que  par  dijftrmi  graveurs.  Vonfa 
joint  ks  plans  &  ki  iitutitions  de  cette  belle  tnaî- 
font  avec  fa  defcrîptlon^  &  relie  de  tous  Usfujitt^ 
qui  font  réprèf entés  dam  tes  iûbUaux,  Paris,' 
diez'Duchan^e,  1740  grand  in  folio. 

Les  Peintures  de  Le  Sueur  font  di/ïribucs 
dans  trois  Cabinets»  Deux  portent  ]c  nom 
de  P  Amour,  &  des  Mufcs,  le  troifïéinc  eft 
appelle  le  Cabinet  des  Bains,  Il  y -a  outre 
cela  une  peinture  âGLeSueur^  qui  rcpreiènte 
h  lever  de  la  Lune,  qui  eft  au  Plafond  d'une 
des  chambres,  &  une  autre,  reprétcntant 
un  fleuve ,  qui  efl  dans  une  nichej  ions  une 
des  rampes  du  grand  elcalier.  Les  autres 
peintures  font  deLcBruiïj  &  décorent  le  Pla- 
fond de  la  Gallene, 

B,  Pkart^  Louis  DesplaceSt  Chartes  Dupuis^ 
G.  Duchangtt  Dufos  te  pere^  N,  Dauphin  di 
BeauuaiSf  Matitip  Pool  &  Surugue^  ont  gra- 
vés ces  pièces. 

VII. 
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Vlf. 

L'ouvrage,  connu  fous  le  nom  de'cA- 
p  1 N  E  T  DE  c R o  2  A T^  cft  plus  conlidera- 
blc,  il  a  pour  titrer 

Recutil  d*Efiampef  d'^apm  ks  plus  beaux 
iablmux  &  d'après  ks  beaux  dejfeins,  qui  font 
m  France  dans  te  Cabinet  du  Roîj  dans  cflui  de 
Monfiignmr  k  Duc  d"  Orkanf ,  &  dam  i"  outra 
Cabinets  i  divifê  fnivant  tes  différente!  éeolefy  avec 
vn  ahngè  de  la  vie  des  Peintres ,  &  une  defcripHon 
hiflorique  de  chaque  tabkau.  Tome  premier^ 
contestant  t^ ècok  romaine.  P^ris,  1* Imprime- 
fie  Royale,  1739,  grand  in  tblio. 

Ce  Recueil  eft  appelle  te  Cabimt  deCrozat^ 
parce  que  cet  illuftire  amateur  a  voit  forme 
Je  dclTcin ,  de  faire  graver,  â  iès  dépens,  & 
par  foufcription,  les  tablcauic^  6r  les  d^fleins 
de  fa  propre  colledion»  çii  même  teras  avec 
ceux  »  qui  Ibnt  fpecifiés  fur  le  titre. 

Le  L  Tome  contient  140  cftampes, 
quoique  le  dernier  morceap  ne  porte  que 
le  No*  137,  Mais  il  y  a  dans  le  corps  de 
r ouvrage  trois  planches,  qui  font  cotées 
Ms  avec  étoiles,  lavoir  No.  3*  &  3**  &  90* 

Les  graveurs  font  Jérôme  Frezza,  Claude 
Puflof,  k  Comte  de  Catjlm  y  en  qualité  d'ami 
de  M*^*  Çrozat,  Nicolas  Lt  Sueur  ^  Nicolas  ds 
Larmefm,  ^acoh  Frejf,  jaques  Chereau^  Toi' 
n^te  Larcher^  Charles  Simonnem^  Charks  Cochln^ 

Vin- 
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l^mcent  Li  Sueur  ^  P.P.A.Rtétrt^  Louis  DeS" 
place f^  Bernard  Lepiciét  Philippe  Simonneau^ 
Nkohi  Tardieu,  ^mn  Haufard^  ^,  B.  de 
Poiilyt  Freder,  Horicmeffy  Louis  Sttrugue,  ^catu 
de  Pmilîj,  Nicoîai  Châttau,  Simon  î^aiîée,  ^em 
Eaimond^  Benoit  Âudran  kjils,  H.  Simon  Tho' 
majfm ,  Nicolax  Dupuis ,  ^van  Bapéijïe  Scotin^ 
Stmm  François  Rautmt,  ^aqms  Philippe  Le  Bai, 
Edmi  ^eaurat ,  Charles  Vupuir ,  ^ean  Âtidrau, 
Nicolas  Dauphin  de  Sauvais ,  k  Deai**='  Bafjh 
porte  &  Nicolas  Pigné, 

Après  la  publication  de  ce  premier  To- 
me M*^'  Crozat  s' apercevant,  que  b  cliredioa 
d' ua  tel  ouvrage  devenoit  trop  laboricule 
pour  lui|  choifit  en  1737,  le  S^'Bobertt  Pein- 
tre du  Cardinal  de  Rohan ,  &  ïe  mit  à  la 
tcte  de  cette  entreprile,  qui  ctoit  cependant 
toujours  Ja  Tienne^  parcequ'  il  fournifibit 
les  fonds*  Le  S"^'  Robert  fe  chargea  donc 
de  faire  graver  é:  délivrer  110  nouvelles 
cflanipes,  diaprés  les  tableaux  &  les  Maî- 
tres de  r  école  vénitienne,  ce  qui  devoit 
compofer  le  iccond  Volume.  Il  arriva  alors, 
i^t  Robert  mourût,  6f  M'-  Crozat,  n'efpe*. 
rant  point  de  le  remplacer ,  le  dégoûta  plus 
que  jamais  de  Ton  entrcprifc,  d'autant  plus, 
qu'  il  ne  voyait  pas  le  public  tropemprefTé 
4  la  favori fen  II  iè  contenta  de  faire  déli- 
vrer aux  fousfcripteurs  quaraïUc  deux  plan- 
ches, 
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ches,  qui  étoient  gravées ,  fans  les  accora- 
pfigncr  d'aucun  diicours,  au  moyen  dequoy 
W  le  trouva  quitte  envers  eux.     On  prit  l< 
même  titre  :  Recmil  d  *  eftampes  d^  après  kr  pluil 
beaux  tableaux  &c.  en  y  â]outant  féconde  Fartu*] 
Les   graveurs  de   ces  dernières  planches, 
outre  quelques  unî^  que  l'on  a  déjà  nom-! 
mes,  font  y  Pur  re  Aveline^  Gilks  Edme  P^^ 
Bernard  Baron ,  ^tan  Motjreau ,  Louîf  ^acob, 
Françoiî  ^^oulLaiiit  Mie  fut  Âtéert,  G.  Duchange 
éc  C  l^erimuisn, 

Toinette  Larckr  avoit  encore  gravé  un 
tableau  du  Cabinet  de  Crozat,  lavoir  S*^  Ca- 
therine de  Bmvmuto  Garoffato^  On  a  ajoute 
cette  cftampc  à  T  exemplaire  du  Salon  de 
Dresde,  quoiqu'  elle  ne  le  trouve  pas  or- 
dinairement dans  tous  les  exemplaires,  par- 
ce que  le  polTefTeur  voulut  la  fupprimcfj 
comme  un  morceau  trop  mcdiocrc.  Enfin 
M'*  Crozat  mourût  eu  1740,  6r  avec  lui  fe 
perdit  l'elperance  de  voir  finir  cet  ouvrage, 
Les^  planches  &  ce  qui  reftoit  d*  exemplai- 
res furent  vendus  à  une  compagnie  de  li- 
braires, ils  engagèrent  W-  Manette  de  don* 
ner  tme  nouvelle  forme  à  ce  Recueil ,  qu*  il 
divifa  alors  en  deux  volumes,  a  peu  près 
égaux  \  il  y  ajouta  les  defcriptions,  qui  man- 
quoient,  &  il  en  avertit  le  public  par  un  pro- 
gramme imprimé  en  1742. 

Lc\ 
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iLe  S^Bafarif  ayant  fait  en  1764,  Tac- 
i^uifitioii  de  ces  planches,  les  a  fait  réimpri- 
mer, ainlî  que  les  dilcours»  &  en  a  fait  une 
nouvelle  édition ,  fcmblable  à  la  précédente, 
qui  s'étoit  faite  fous  la  direction  de  M"^*  Mor 
rkttti  avec  cette  différence,  que  les  plan- 
ches ,  imitant  le  lavis  des  dcfleins,  qui  pré- 
cédemment  étoient  gravées  fur  bois,  le  font 
préicntcment  fur  cuivre,  &  ces  nouvelles 
eibmpés  valent  bien  les  premières. 

Cet  éditeur  a  fcparé  les  efVampes,  gra- 
vées d' après  les  plus  beaux  tableaux  italiens^ 
qui  font  dans  le  Palais  de  Monlëigneur  le 
Duc  d'  Orléans,  éc  en  a  fait  un  Volume, 
coiiipofé  de  quarante  cinq  elîampes,  avec 
une  explication  pour  chaque  fujet.  Il  eft 
intitulé  Recueil  d^  aprh  la  Gailtrk  du  Palau 
Mùtfol. 

mu, 

LE  CABINET  DE  M'-  BOYER 

D'AIGUILLES, 

a  Aix  en  Provence. 

La  première  Edition  a  paru  au  commea- 
cement  de*  ce  Siècle ,  ôr  quoique  ce  fût  le 
poflelTeur  du  Cabinet ,  qui  eiit  fait  graver 
les  planches  à  lès  dépens,  il  les  fit  préf enter 
au  public  par  Stbajîim  Barrât  ^  qui  en  avoit 
gravé  une  bonne  partie,  &  qui  parût  en  être 

l'éditeur. 
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r éditeur,  par  le  difcours  mis  à  h  tète. 
L'ouvrage  ne  contenoit  alors  que  104  plan- 
ches, y  compris  les  deux  frontirpices,  car 
il  étoit  déjà  divifé  en  deux  parties,  ainfi 
qu'  il  l*  eft  à  prelènt.  Cette  première  Edi- 
tion eft  très  rare,  n'y  en  ayant  eu  dans  le 
temps,  qu'un  fort  petit  nombre  d*  exem- 
plaires de  répandus  dans  le  public  ;  6c  ce 
qui  la  rend  encore  plus  llnguliere ,  ce  (ont 
fept  planches,  presque  toutes  gravées  par 
M""-  Boyer  nicme ,  qui  ne  fe  Ibnt  pas  retrou- 
vées ,  lorsqu'  on  a  public  la  féconde  édition, 
âî  qui  ne  le  trouvent,  que  dans  la  première. 
En  voici  le  détail. 

1.  Le  Mariage  de  S**' Catherine,  à*i<^thAndri 

dtl  Sarte,  grave  au  burio. 
».  Un  S*'!jeaaBaptifle,  d'après  U  Mmtfrede, 

ta  manière  noire. 
|,  Un    petit    buHe    d*  homme >  en  manière 

noire. 

4,  Deiix  petit«  fujets  de  jeunes  Chrifl,  fur  uns 

mcme  planche^  gravée  au  burîn. 

5.  6.    Deux  jolis  palfiges  d'après  Brécourt^ 

gravé  au  burin* 
7.  Le  Portrait  d  '  un  Aini  de  M*"-  Boyer,  notn- 
aii^\Honori  Moulin^    rcprefenlé  ccmiiM 
Joueur  tiu  lutJi,  &  gravé  par  y,  Codimmt 
d'après  le  tableau  de  M*"'  Hoyer. 

Cettt 
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Cette  première  cditk)n  a  encore  une  fin- 
gularitc,  qui  la  rend  recommendiibîe  <Sc  pré- 
cieule.  Oii  y  voit  vifigt  deux  planches, 
gravées  en  manière  noire  pïJr  Seh,  Bar  ta  f^ 
avec  beaucoup  de  goiit,  lesquelles  dans  la 
féconde  édition  ont  été  remplacées  par  au- 
tant de  planches,  que  M"*'  Boycr  fit  recom- 
mencer par  Coiknmns.  Et  comme  il  n' croit 
plus  dans  l'intention,  de  faire  uJage  de  cel- 
les de  Barras,  il  les  fît  effacer,  ce  qui  çi\ 
une  vraye  perte. 

Depuis  la  première  publication  de  fbti 
Cabinet,  tel  qu*  on  vient  de  le  décrire,  M^' 
Boycr  contiiiua  jusqu'  en  lyog,  de  faire  tra- 
vailler ^,  Codmans  f  &  celui-ci  en  exécuta 
21  planches  nouvelles,  qui  ont  paru  pour  la 
première  fois  dans  T  édition  de  1744,  qui, 
au  moyen  de  cette  augmentation,  le  trouve 
«oaipofé  de  iiS  pièces,  dont  la  première 
partie  contient  cinquante  huit  eflanipes,  et 
h,  féconde  Soixante.  Le  Titre  en  e(h 

Rtcmil d" Efiampes  d^aprh  kf  tableaux  dit 
Betntrif  ks  plus  célébrer  d  *  Italie ,  des  Pais  -  Bat 
&  de  france,  qui  font  dans  te  Cabinet  de  M^' 
Sùfer  d''  Aiguilles  f  Procureur  général  du  Roî 
mi  Parlement  de  Proveiue ,  gravées  par  ^aqmt 
CùeUmans  d"*  Anvers  ^  par  les  foins  &  fous  la  di- 
reSion  de  M^*  ^ean  Baptifit  Botjer  d^Jiguilles, 
^onfeilltr  au  mémt  Parlement  f  aviC  une  defcrip' 

F  tion 


V9    * 


îa 


^remkre  Cîaî 


CABï- 


tion  de  fftaqut  iahkau  &  îe  cnraHert  de  chaque 
Pmitre^  par  Pierre  ^tan  Manette  î  publié  à 
Paris,  grand  in  folio. 

l.cs  planches  le  trouvent  aclucllcracnt 
"^lans  le  fond  du  S*"  Ba/mu 

I.e  mcnie  Mirchand  d'Eilampes  avoit 
commence  à  publier  un 

RtcHêil  d' Efiiunptî  gravies  d^aprh  ief  fa* 
èlcaux  du  c  A  n  i  N  E  T  du  comte  de 
VEKCE,  par  plulit'urs  articles,  mais  cette 
iiujte  n'  a  pas  été  continuée. 

Eh  hollande. 

LE  CABINET  DE  REYNST, 
Abus  le  titre; 

yamrum  imaginum  a  cdehenimiî  artifici* 
hus p'Marunt  caeiaturaf^  elegantifflmh  tabulis-  re~ 
prefmtatm.  Ipfat  pitiurae  partim  exiant  ttpvd 
vîdiiam  Gerardi  Pet/n/ij  quotulam  hujns  nrbis 
Smatorh  ac  Srnbini,  partim  Carûlo  IL  Britnn- 
niarum  Rtgi  a  Pmtntijfmis  Ihîîandiae  ÎVeflfrh' 
Jiaeque  Ordinibm  dono  mijfm  JunL  Amftclo 
dami;  grand  in  folio. 

(jcrnrd  Rnjnjl^  Sénateur  <Sf  Echcvin  de 
la  ville  d*Aniftcrdara,  avoit  recueilli,  avec 
grand  foin,  ptUicurs  tableau îf^ftatuès,  buftes 

&au- 
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&  autres  eu riofi tés,  en  forte,  que  fon  Ca- 
binet étok  en  très  grande  réputation.  Plu- 
fieurs  graveurs  de  ce  tems  avoient  entrepris 
de  graver  ces  ouvrages,  par  complailàncc 
pour  leur  polîelTeur,  qui  chérilfoit  les  arts 
éL  les  artiftes.  Après  là  mort  les  Etats -Gé- 
néraux de  la  Republique  choifirent  les  mor- 
ceaux les  plus  reiiomés  de  cette  SuccefDon, 
pour  ia  re  un  prélent  à  Charles  H.  alors  Roi 
de  la  Grande-Bretagne.  Cependant,  pour 
peq?étucr  la  Mémoire  àtGerard Re^uji^  com- 
me d'un  illullrc  amateur,  là  veuve  ralfem- 
bla  les  planches  &  en  forma  le  Recueil,  dont 
on  vient  de  rapporter  le  titre.  Il  coniillc 
en  trente  trois  eftampes,  d'après  trente 
deux  tableaux,  parceque  la  Sainte  Vierge 
.d'après  Raphaël  ^^  été  gravée  deux  fois^  la 
jpreniiere  planche  n'  ayant  pas  rciiffi.  Dabord 
ces  eftanipes  parurent  avant  la  lettre.  Les 
noms  de  Peintres  &  de  Graveurs  y  furent 
ajoutés  cnfuitc  &  quelquefois  les  premiers 
différemment.  Il  faut  donc  rechercher  les 
preinicres  épreuves^  pour  avoir  les  plus 
beaux  exemplaires. 

ComeilU  Fîfcher  s*eft  diflingué  par  defifus 
ks  autres  graveurs  dans  cet  ouvrage  j  il  n*  a 
pas  peu  contribué  à  le  rendre  célèbre.  Les 
autres  graveurs  iout:  J".  Fakk^  C.  Holftm^ 


Fremien  Ctajfi* 


CABl- 


-  Thtodor  Matkam ,  C.  van  Daîm ,  ^ean  l^ifther 
6t  ç^f^an  Lutma, 

Dans  l'Exemplaire  du  Salon  de  Dresde 
Oit  trouve  un  fupplenient  de  cinq  cilanipcs, 
gravées  d'aprcs  les  rybleaux  du  mcme  Cabi- 
net, 6f  qu'on  iic  trouve  pas  ordinairement 
dans  les  autres  exemplaires,  favoir  : 

I.  Les  quiitre  forgeurs  ou  Cyclopes,    graves 

d'après  Mithtîangt  di  Caravagif  par  ^, 

Faîck-,  Polonojs, 
3,  Efaii,  vendant  fon  droit  d'ainclTc,  denit- 

ilgures,    d' aprèi    U  Tiniontt    pareille- 

ment  par  Fnick, 

3,  Sildfne,  accompagné  de  Cerès  ai  d'un  hom- 

me j,    qui  fonne  du  corj    demi 'figures, 
d'âpres  y.  Jordanie  par  S".  A  Boîwerî. 

4,  S**  Jean  Baptifle,  prêchant  ati  defcr^  gr.indo 

&  beJie  eflanipe,  d'après  Abraham  Bht* 
mnrt',  par  j^*  Fnîek  en  î66i, 
ç.  Un  homme  &  une  femmCj   qui  chantent, 
demi -figures  d'aprèii  un  tableau  attribué 
a  ^tân  L\jT,  grave'  par  J,  Fafct 

Ln  féconde  Partie  de  ce  Cabinet  contient 
deux  fuites  de  Buftes,  favoir  douze  plan- 
ches dans  I*  une,  6c  quatre  vingt  dix  huit 
dans  P  autre,  qui  fout  gravées  par  des  ar- 
tirtes  anonymes,  qui  vivoient  du  teins  d«. 
G.  Me^ttjf  6c  publiées  fous  le  titre  : 

Signa- 
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Signoruni  i/eterum  tconet ,  per  D.  Gemrdum 
He^n/i,  Urhis  Âtnfldod.  Smatorem  coîkSae,  ta» 
huih  amds  incifac  ÂmJlci'damyNicolaus  Vifdier, 
in  folio. 

Toute  cette  CoUeclion  de  tableaux  & 
de  buftes  a  été  enfia  vendue  6£  difpedce. 

En  Akmagm, 

XL 

LA  GALLERIE  ET  LE  CABINET 

DU  COMTE  DE  BRUHL, 

à  Dresde j  fous  le  titre  t 

Rtcueîi  d^ Efiampes  gravieî  d^  aprh  tes  ta-- 
bkaux  de  ta  Galkrie  &  du  Cabinet  de  5-  E,  M^' 
k  Comte  de  Bruht^  Premier  Minijire  de  S,  M. 
U  Roi  de  Pologne  i  EkBctir  d^  Sttxe.  Première 
Partk ,  Contenant  cinquante  pièces.  A  Dresde 
1734,  grand  in  folio. 

Cet  ouvrage,  à  la  tête  du  quel  on  voit 
le  Portrait  du  Comte  de  Bruhl,  gravé  par 
Balechou,  ^  une  explication  de  chaque  ta- 
bleau, fèrvit,  pourainfi  dire,  de  pierre  de 
touche  à  r  Editeur  de  la  Gallerîe  Royale  de 
Dresde,  pour  éprouver  les  takns  de  quel- 
ques graveurs,  avant  que  de  les  employer 
à  cette  grande  entreprile.  Ces  artillcs  (c 
nomment:  ffaqties  Flipart,  C*  F.  Bodhit <f  K 
Bafan^  P,  E,  MoïHb,  Antoke  Tifchier^  L. 
F  3  Zucckî, 


1  »- 


86 


Première  Claffi 


CABÏ- 


Zutchî,  P.Chmu,  M.Ktyî,  Martini,  P,  E 
Tardku,  a  L,  IVufi,  K  Jouîîain,  P.  A,  KU 
Uatt  éc  ff.  C.  Teuchtr. 

Il  n'  en  a  été  imprimé  que  200  Exem- 
plaircsp 

La  publication  de  la  féconde  Partie  a  été 
interrompue  par  la  guerre,  &  par  la  mort 
du  Comte;  quoiqu'  on  eut  gravé  déjà  un 
nombre  afles  confidcrable  de  planches  d' a- 
près  les  tableaux  de  la  dite  Gallerie,  pour 
en  former  un  nouveau  Volume. 

L' Impératrice  de  toutes  les  RufTies  a 
fait  en  1768  l*acquilîtion  de  presque  tous 
ces  tableaux,  &  ils  fe  trouvent  àprêrentà, 
Sf*  Petersbourg. 

XII. 

Le  Pnmt  de  Lidtmftein  avoit  fait  graver 
par  les  frères  Schmutzer^  il  y  a  plus  de  tren- 
te ans,  trois  eftainpçs  d'après  les  grands  ta- 
bleaux de  RubenSf  qui  le  trouvent  daus  là 
fuperbc  Gallerie  à  Vienne  éc  qui  reprefcn* 
tçnt  rhiftoire  romaine  de  Decius.  Il  a  fait 
continuer  à  préiènt  cette  Suite  ;  un  artiOe 
nommé  Âhller  en  a  gravé  deux  de  nouveau, 
mais  les  pièces  n'  ont  pas  reùffi.  Cepen- 
dant les  graveurs  de  Vienne  ont  entrepris  de 
graver  encore  trois  autres  tableaux  de  cette 
célèbre  Collection,   outre  le  Portrait  du 

Prince 
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Prince  Jofcph  Wenceslas  de  Ltchtcnflein 
d'après  //.  kigand  par  PAbbé  PozzÎî  &  il 
cflà  clpercr,  que  nou5  aurons  un  jour  un 
Volume  entier  par  les  ibim  de  M'-  le  Cou- 
fèiller  Fanti,  qui  cft  l' Inipcdeur  de  cette 
Gallcric,  &  qui  nous  en  a  donné  un  Cata- 
logue fous  les  titre:  Defcriziom  compléta  di 
tutto  fïo.f  phe  ritravofi  mlia  Oatiena  ai  Pittura 
iScxtlhtm  di  S.  A.  Gtufeppc  irmceslao  deî  S.  R.  L 
Principe  régnante  de  lin  Cafa  di  Liçhtmflein.  JJI 
Vieana,  1767  in  4* 

Eft  Angleterre. 

Xlli, 
Hamld  IFinfianktjj  difciple  du  Chevalier 
Kndlcry  qui  s'  efl  applique  aufil  à  la  Gravure, 
nous  a  donné,  de  fa  niain,  une  Suite 
d'Kilainpcs  d*après  diffcrens  tiblcaux,  qui 
fe  trouvent  à  Knowsley  en  Angleterre,  dàm 
te  Cab\net'du  Comte  j  a  qy  es  derby,  *S'**'' 
de  STANIEY  éfc,  grand  in  folio. 

Ce  lljnt  vingt  pièces ,  qu  *  il  a  gi'avées 
dans  les  années  1721  6c  J73Q.  ]^%  Dédicace 
fcrt  de  titre. 

Avant  que  de  finir  T  article  des*  Cabi» 
nets,  nous  dirons  un  mot  de  la  ,tanieulc 
^  o.i.  i.  ^  c  ï|  o  n;  a  ^  u n  d  e  l  i  b  n  ^'  £^ 


I"4 
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Thomas  h  o  w  a  s.  d  Cornue  d'Jmndel  ti 
de  Surrtij^  graad  proteclcur  des  Arts  é:  des 
Artiftes,  avoit  raûemblé  à  des  prix  immen» 
fes,  6c  avec  encore  plus  de  peines,  tout  ce 
qu'  il  avoit  pu  trouver  de  plus  précieux  en 
tableaux,  eiidefleinSj  en  Statues»  en  pier- 
res gravées,  6f  en  autres  curioHtés.  Cet 
richeflcs  ctoient  rangées  dans  les  Salles  âc 
les  Jardins  du  Comte,  iitués  lut  le  bord  de 
la  Tamiiè^  aujourdhui  détruits.  Seitkn  com- 
pofa  un  livre  fur  les  infcrjptions  6f  fur  les 
marbres  antiques,  parmi  lesquels  il  y  a  même 
des  Statues  6c  des  Bas -reliefs  ibus  le  titre: 
Marmara  Ârundeiiana f  dont  la  nouvelle  Edi- 
tion imprimée  en  173a  à  Londres,  eft  fort 
iùperieure  à  la  premieure  (*), 

On  peut  lire  dans  Richard/on  le  ibrt  mal- 
heureux, que  plufieurs  de  ces  pièces  ont  eu. 
Celui  des  pierres  et  Caiiiées  a  été  plus  heu- 
reux. Elles  Ibnt,  fuivant  le  même  iïfViarrf- 
yôif,  toutes  bien  confervées  6c  entre  les  mains 
d'une  Dame  de  qualité,  qu'  il  n'  a  pas  jugé 
9  propos  de  nommer,  C  ctoit  Miîady  Ger- 
main. Elles  ont  changé  depuis  de  main; 
Les  tableaux  &  ies  deCTeins  ont  été  difper- 

iès. 

(*}  Lx  première  tàiil<m  «ft  imprimée  a  Oxfortli  ta  i^^i 
ia  (olîo. 
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fës.  Une  partie  ic  vendoit  encore  à  T  encan 
en  1720,  avec  quelques  autres  curioCtés. 
On  a  gravé  pluiieurs  de  ces  tableaux  &  des- 
feins, même,  du  vivant  du  Comte  d'Arun-l 
deL  Wmcestas  Hoilar  y  fut  employé.  En- 
fuite  van  dtr  Bbrcht.,  &  Vorfterman  lejeunSy  ert 
ont  gravé  difFérens  morceaux.  Ce  que  Za- 
netti  a  gravé,  d'  après  U  Parme/an ^  P  a  été 
d' après  des  deffeins,  qtii  venoient  du  Convi 
te  d'Arundel,  &  qu'  il  avoit  acheté  à  Lon- 
dres, lorsqu'  on  en  fît  la  vente,  dont  j' ai 
parlé.  Mais  il  n'  en  a  jamais  paru  de  Suite 
entière.  Il  feroit  cependant  très  intere^- 
fant,  de  voir  au  moins  réuni  les  edam^ 
pes,  que  l'on  a  de  cette  précieufe  col- 
leélion,  pour  en  former  un  Recueil. 


F  5  RE- 


9»  Pnmkre  Claffe-  »t« 

m.   RECUEILS. 

Nous  fuîvrons  Iç  mtme  ordre,  que  nous 
avons  obrervé ,  en  rgpportdnt  les  Cabinets. 
Nous  commencerons  par  les  Rccuçils  des 
tableaux  &  finirons  par  cçux  des  defteins, 

L 

Le  premier,  qui  3  paru  en  Uaîk  &  qu"* 
on  a  gravé  d'  après  des  tableaux  de  diffcrens 
Maitres,  répandus  dans  plufieurs  endroits, 
acte,  à  ce  que  Ton  croit,  celui,  que  Ciw- 
Jeppe  Maria  Mitetli  a  publié  Ibu*  le  titre: 

Bononienfium  Piciorttm  cdehriovis  gloriae 
quaidam  facrm  Iconery  ddinmtas  ^  nitnc  artif 
ematoribus  dicaiae  a  lofipho  AI"-  MUtHoy  Piëùtt 
Bononienji  m.  dc.  lxxv nii.  grand  in  folio. 

Il  contient  douze  grandes  eftampes,  gra* 
vées  d'  après  le  Guide ,  Leomllo  Spada ,  Alex- 
andre Tiariniy  jaques  Cavedoni^  Françoti  yllbo' 
ni,  DominiquK  Zampleri^  François  Barbieri, 
Eiifaheth  Sirani  df  d*  après  ks  Çaraches, 

V  année  fuivante  il  parut  à  Vcnifb 

IL 

Opéra  feîe&iorat  quae  Titianur  Veciliim  Ca* 
éuhrimjiî  &  Fauluf  Calîiart  l^eronenfis  inventa^. 
rtint  &  pinxerunty  quaeque  î'^aimtinm  U  Febrèy 
Bruxeîknfis,  ddineavit  0  fcuîpJiL  Venetiis 
1680.  grand  in  folio. 

Ce 
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Ce  Recueil  doit  contenir  cinquante -uae 
«rtanipes,  la  dernière  étant  d'  après  îe  Tinto^ 
rety  quoique  foa  noaoe  fe  trouve  pas  fur 
le  titre. 

^açties  van  Campm  nous  en  a  donné  une 
nouvelle  Edition  eniôga,  &  une  autre  ea 

^oftph  Wagner  y  Graveur  &  Marchand 
d'F.flampes  à  Vetiîfe,  a  entrepris  de  faire 
retoucher  les  planches  de  Le  Feure,  qui 
n'ctoient  qu'  à  Teair  forte,  é:  de  les  faire  re- 
travailler 3\i  burin  par  les  élevés.  Il  les  a 
publiées  fous  le  titrer 

Opère  fceîte^  âipinie  fia  Ttzmw  Vecellio  dï 
Caihre  e  da  Paolo  Cagliari  di  l^eronaj  difegnatt 
effolpife  nfr  aqua  forte  da  P'aîentmo  Le  Fevre  di 
Éntxil/eSf  epublkaU  in  Fenetia  nd  1680.  Orct 
finite  a  bnlino ,  fopragti  ortgmaîiy  da  pm  rino- 
mati  intagUatori  ddnojlro  tempo  ^  cafi  ajtjimza 
dé'  pin  ceiehri  Pittori  Feneth  l/mdia  1749.  GioiK 
PaptyiaBroJloîon  difigno  &  ht.  Grand  in  folio, 

IIT, 

Autre  Recueil  imprime  à  Padouc  por- 
tant pour  titre: 

TaheUae feUBae  ac  exp'ikatae  hCarotaCaiha* 
rtna  Patina^  Parijina Âcademica  ;  Patavii  1691. 
in  folio:  item  Coloniae,  même  année,  avec 
un  diicours  itaUeo,  in  folio. 

U 
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La  Demoirclle,  qui  nous  a  donné  ce  li- 
vre cïi  quarante  quatn;  ellampes  ^  y  compris 
le  titre,  avec  lîuecxplicatîou,  étoit  fille  du 
célèbre  Médecin  Charles  Pafin.  Les  graveurs, 
qu  elle  employa  étoicnt  par  malheur  fort  mé- 
diocres, ou  trop  jeuues,  pour  bien  expri- 
mer le  caraé^ére  des  pièces,  qu*  ils  avoient 
à  graver.  Ils  Te  nomment  N.  Dcsboîs ,  H, 
Thounteifer,  N.  Cochm,  N.  R.  Cociân,  J,  ^ïh 

IV. 

Louifaj  Marchand  d' Ertampes  à  Venife, 
projetta  de  publier  un  Recueil  de  2oo  plan- 
ches. L*  on  de  voit  trouver  dans  le  premier 
Tome  cent  vues  des  endroits  les  plus  remar^ 
quables  de  Venile,  &  dans  le  fécond  autant 
de  tableaux.  C*  qÎï  ce  que  promettoit  le 
profpc(flus  de  r  ouvrage,  &  le  titre,  qu'il 
dirtribua  avec  les  pieuiiercs  pièces,  conçu 
ainfi  : 

Ttatro  di  Vmttia  ovtro  de/crizziom  efatta 
éi  cento  de!k  più  injigni  profpettive  -f  e  di  altrdan* 
U  cetebri  pHfure  deilti  medcjima  citta;  il  tutto  di" 
fegnatù  ed  intagliato  da  periti  artefiri.  Tomi 
dmr  in  Venetia^  ptr  Domenlco  Louifa  a  Riaîtà, 
On  promettoit  encore  d'  accompagner  ces 
eftarapes  d'  une  defcriptîon  très  circonftan* 
dée,  des  vies  des  artilîes,  &  de  l'  explica- 
tion de  chaque  tujet 
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Le  premier  cachier,  qui  parût ^  porte  le 
titre; 

Hiftoria  iT  AleffanâroIÎL  Pontejce,  rfpnffa 
ia  dodeci  quadri,  pofii  mUa  Sala  dthnaggior  con- 
fglio  di  ymtzia  ;  dipinti  da  Gktcomo  e  Dommka 
TintorHtiy  Franc,  t  Leandro  daBaJJano^  Gia- 
'eomo  Pnlma ,  Carîo  e  GabrkU  Caliari ,    Andréa 
Ficmtino^  Giroiamo  Gamhmotti^   Paolo  Fui' 
fiimgo ,  Fnderico  Zuccaro.,  e  G  ht  Ho  Moro ,  difg' 
gnciti  da  Ziiannt  Zannoni^  ed  iytagiiati  daî  K. 
'Dcnmnko  Rojfeîti^  in  Femzm  perDotnmîeo  Loui' 
fa  a  Rlalto,    Mais  le  projet  entier  n*  a  ja- 
mais été  exécuté.     Cependant  on  délivra  au 
public  ce  qa  on  avoir  fini,  en  y  ajoutant 
le  titre  fuivant: 

Il  grand  Teatro  délie  Pittnn  e  PerfpeBive  di 
i^enetia  in  due  Tomidivifo.  Tvmo  I.  nel  quakfi 
tontengmw  le  jmncipali  pîttnre  puifliche  di  qucjla 
tittà  y  con  Indice  net prinàpio  e  ton  f  efpojtzwnt 
dt'Ik  medefime ,  cavata  délia  mmiera  detla  pittura 
di  'Marco  Bofchini;  t  Tomo  IL  che  cmifime  U 
Profpeitive  t  Vedute  di  Fenetia,  In  Venetia 
17^0,  per  Dojnenîco  Louiià  a  Rialtoj  grand 
in  folio  &  eu  largeur. 

Le  Tome  des  tableaux  ne  contenoit 
d'  abord  que  57  pièces,  auxquelles  Lovifa 
ajouta  enfin  cinq  autres,  qui  Je  trouvent 
dans  r  Exemplaire  du  Salon  de  Dresde,  fa  voir. 

1.  Re- 
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Refurreflron  du  Laxare,  otïvrage  du  Tittfù* 
ret  i\a&ii  V  Ecole  du  S'-  Roeh  ^  par  un  gt 
veiir  anoojrme* 

2,    Le  ChTJii   devant   Filafe,    autre  ouvrage 
du  TiaionU  parcdlemeiit  par  un  ataoïiyi 

5.  Daniel  délivre  de  Ja  folTe  aux  lion?.   Ouvra- 
ge de  Piem  di  Ccrtom^  grave  par  ^uguml 
ftitt  a  Fm  àt  Vérone, 

4,  L' Annonciatiaiii  gravée  d' aprè^  ie  Guiée, 
par  yaqms  Giovanmi. 
't    5.  Leâ  Azotes  châties  de  Dieu,  grave'  d*  après 
Lt  PQu£:n  ^T^ua.  Bt^onius  Tolefanus. 

Les  autres  graveurs  fe  nomm&nt  Dommi- 
co  Rofiiti^  ^ojepk  Baroni  &  Andréa  Zuahij 
qui  en  a  fait  la  plus  grande  partie. 

Le  Tome  des  Vues  eft  presque  enticre- 
m^nt  pd^'é^dit  Pkîiippt  Fajconi'^  il  contient 
65  pièces» 

V. 

Quelque  tems  après  >  un  Anglois  fixé 
è  Venlie  entreprit  de  graver  en  clair-obfcur 
quelques  tableaux  des  Peintres  Vénitiens,  &. 
les  publia  fous  le  titre: 

Titiani  yeceUii ,  Pcadi  Caliarii^  ^acohi  i?o- 
Ifujli  ^^'acûbi  di  Pmh,  Opéra  fekBiora^  û  ^otm~ 
ne  Bôptifia  ^'ackfon^  Angh^  ligno  cminta  & 
Cfîîoyi'mts  adnmbrata.  i^mettir,  apud ^oii.  Bapi, 
PafqmîL  J745;  grand  in  folio. 
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Ce  loiu  de  ::rarh'  \^s  au  nombre  <lc 

dtJt-Arptî  i|Uwlquci  u..^  ^.i  deux  planches, 
6r d'autres  en  trois,  A  U  nidnicrc  de  Hugo 
da  Cûrpi^  niais  d'  une  cxecutioa  bien  inté- 
rieure. 

VL 

Pitrre  Monaco  «voit  projette  quclquci 
années  auparax'ant  un  ouvrage  û^  une  plus 
•grinde  conlct^uoicc*  Il  le  publk  d' abord 
fous  le  titre  : 

Racmlta  di  5<r  ftnrh  Cure,  mci/e  in  adtrtianU 
rttmi rat»  te  toroj}..  .:  e  con  h  àithieraziom 

di  Prof  effort  de'  quadri  i  delT  jîutore  di  ciû/the^ 
dtmot  SmfeincinqmTûmîy  ù  fa  Parie  prima 
dtUi  Tomi  dîtcif  can  componmtnto  de  qnaîiji  da-* 
rà  ia  prefaziom  de!  Opéra  inttra  di  Pidto  Ahna" 
fo,  in  Venezta.  3743.  grand  in  folio. 

Après  cette  première  Partie  de  cinquan- 
te cinq  eilampes,  Pierre  Monaco  continua 
à  graver  les  célèbres  tableaux  de  Vcniic,  qyi 
ibnt  dans  des  Cabinets  de  particuliers  de  cet- 
te ville.  Il  ne  fit  entrer  dans  ih  Suite  que 
ceux-,  qui  avoient  pour  fujets  des  traits  de 
pieté,  6f  faifoit  quadrer  à  ion  dcltcin  ccu.Y, 
qui  paroiflbicnt  s' en  éloigner  le  plus,  Il  les 
débita  par  cahiers,  accompajinaut,  comm» 
il  a  voit  fait  dans  la  première  Partie,  chaque 
efîampe ,  d'  un  feuillet  de  dilcours  eu  latin 
^  eu  italien.    Mais  en  1762,1!  abandons  en- 
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tiérement  fon  projet,  &  il  forma  de  toutes 
ïcs  pièces,  faites  jusqu*  alors,  un  lêul  Vo- 
lume, en  lui  donnant  le  titre: 

Raccotta  di  eento  dodeci  fltimpe  di  Pitture  rfî 
Stonafacra,  inct/e  per  ta  prima  uoita  in  ramt^ 
fuitfmmte  copiate  dagîi  originaH  di  cekbri  auiori 
antkhie  modemi^  efijîmti  in  ^enezid,  da  Ptetrù 
Monaco.     ïn  Venezia  1763.  grand  in  folio. 

A  la  tctc  de  ces  112  planches  on  voit  le 
Portrait  du  Procureur  de  St-  Marc  Thomat 
(Itterini^  à  qui  T  ouvrage  ert  dédié. 

VU, 

Ânitme  Marie  Zanetti  le  jeune,  Bibliothé- 
caire de  S*-  Marc,  &  Coufm  du  Comte  de 
te  nom ,  a  confervé  dans  un  petit  Recueil 
quelques  reftes  de  peintures,  qui  fè  voyent 
encore  à  Venilè,  fur  des  façades  de  niaiibns, 
C  eft  une  petite  fuite  in  folio,   intitulée: 

l^arit  Pitture  a  frejco  di  prinàpali  maefiri 
Vemziani,       Ora  la  prima  voita  con  k  Jlampi 
public ate  in  fenezia  1760. 

Les  planches,  au  nombre  de  vingt  qua- 
tre ,  lont  defÏÏnées  &  gravées  par  l*  Editeur 
nieuie,  6c  ibnt  i'uivies  d'un  dûcours  de  lit 
conipofitioa 

Vfll. 

Un  Peintre  &  Graveur  Florentin  notnmé 
•^.  Traballefi  a  aufîi  entrepris  de  graver  6c 

publier 
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publier  une  Suite  de  tableaux  italiens  de  la 
plus  grande  réputation.  Ce  Ibnt  presque 
tous  des  tableaux  d' Autels  ou  d'Egliles,  qu* 
011  voit  dans  les  principales  villes  d' Italie,  fit 
il  nous  en  a  donné  jusqu'  ici  vingt  pièces  ; 
la  grandeur  eil  in  tblio» 

je  connois  fort  peu  de  Recueils  dans  ce 
genre  publics  en  France,  je  ne  comte  pas 
les  Oeuvres,  que  certains  graveurs  ont  for* 
racs  de  leurs  planches,  en  y  ajoutant  un  ti- 
tre Ôc  une  lille.  Expédient,  que  ces  artiilcs 
ont  imaginé  pour  vendre  leurs  e^ampes  réu- 
nies, après  les  avoir  déjà  vendues  ieparc- 
ntent.  Comme  ces  ouvrages  fe  trouvent  > 
à  leur  nom,  dans  le  Catalogue  des  Graveurs, 
ce  (croit  une  répétition,  que  de  les  placer 
encore  ici. 

Mais,  je  place  dans  cet  article  : 

L 

Le  petit  Recmil  de  cent  foixanU  cinq  eflam- 
peff  que  N^  Tardim  a  donné  de  la  Vie  de  ^'ejus 
Ùhrift  &  et  fu  difcipieff  dont  faixante  jhit 
S  ^rk  lis  tabkaux  de  P  £^g(ïfe  de  Notre  DmiH 
de  Paris,  in  g. 

On  lait,  que  les  tableaux,  qu'  on  trou- 
ve dans  ce  livre,  tirés  de  la  Cathredalc  dô 
Paris,  furent  autretbis  offerts  par  le  corps 
des  Orfèvres  lepccmier  jour  de  May  de  cha- 
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que  année,  &  appelles  par  cette  raîibn  le  May. 
Ûiagc,  qui  cft  enticrcment  aboli.  Florent 
k  CmnU  a  ajouté  au  1,  Tome  de  ion  Cabinet 
un  Catalogue  des  tableaux,  prci entés  le  pre- 
mier jour  de  May  ù  Notre  Damci 

Mais  les  pièces  de  ce  petit  Recueil  ne 
Tcpreleiitent  pas  uniquement  des  fujçts  de 
la  Biblt,  on  y  trouve  aulTi  des  traita  de  pieté, 
6f  c'  q\\  par  cette  railbii  ^  que  nous  inieroiis 
ici  cette  Collecliot!* 

je  confidcre  les  Bibles  »  même  quand 
les  planches  j  qui  s*  y  trouvent,  viemient  de 
difl'érens  Maîtres,  comme  im  article,  qui 
mérite  d'  ctre  traité  lèparéinent,  &  qui  de* 
inande  une  recherche  plus  jîûvie.  Un  Ou- 
vragé, qui  détaillerait  les  ertampes,  dont 
on  a  dtcorccctfc  quantité  de  Bibles,  publiées 
depuis  r  invention  de  la  typographie  jus- 
qu'  Il  nos  jours,  le  roi  t  reçu  du  public,  à  ce 
que  je  peniè,  avec  emprcfTcment. 

It 

Un  Elevé  du  Graveur  ie  Hm^  nomme 
tt  STaire^  palfé  depuis  peu  à  l' Islc  de  Cayen- 
Jîé,  avoit  commencé  ù  publier  ua  Recueil 
in  4,  fous  le  titre:  TmUs  He  f  Hijiom  Sacrée 
&  pv/ntitt  à'  vprtt  Us  plut  gratids  Ptintrci  &c. 
Il  Icroit  à  louhaiter,  que  V  exécution  eût  ré- 
pondu à  la  promeffc.   Mais  les  grands  Peia- 
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très  font  î\  défigurés  dans  cet  ouvrage,   que 
l'on  croit  devohr  ifen  rien  dire  de  plus. 

Parmi  les  Recueils ,  qu*  on  a  publié  en 
Hoîlûnde^  je  citerai  d^  abord  un  Ouvrage, 
dont  je  u'  ai  jamais  vu  autre  cholè,  que  le 
titre,  con^û  en  ces  termes; 

Divajae  Icônes ,  fecundum  pi^aî  tabulas  fa-* 
mofijfitnorum  ^  praefîantijfimorum  PiBfontm^  qui 
unqmm  in  Itaiiafuere.     Ào.  J678.     Wit  cxc, 

C  ctoit  un  feuillet  petit  in  4.  ^  c'  cft 
tout  ce  que  j'en  iàis. 

Un  autre  Recueil,  plus  connu»  mais  de 
peu  de  conlcqucnce ,  eÂ  celui ,  qui  porte  le 
titre: 

Recue'ît  de  belles  tailles  douces  m  manière  noire, 
peintes f  dvjftntes  ^  gravks  par  ks  dUbrts  Mai^ 
ires  Farmms,  Spûgnolet^  l^aillantf  van  Sam" 
mern^  Tcnicrs,  Picart  &  autres,  A  Leide 
chez  Pierre  vau  der  Aa  j  in  folio  en  largeur. 

//an  der  jîa  etoit  en  vrai  Charlatan,  con* 
tinuellement  occupé  à  chercher  des  duppes, 
&  à  les  cmpefter  des  mau va ifes drogues,  qui, 
fans  Ion  Savoir  faire ,  auroient  moifî  dans 
fon  magazin. 

De  ce  genre  font  les  Recueils,  qui  por- 
tent les  titres. 

La  Gatlerie  agréable  du  monde  &c.  Le 
Grand  Thmtrt  lùflorique^  ou  nouvelle  hiftoire  Uni-' 
verfilk  ^c.  &  plulieurs  autres. 
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\)i\  xxiïQ  Rccudî ^  quoique  petit,  que  C 
H,  tK  Meurs  a  gravé  iSc  publié ,  me* rite  plus 
d'attention.  Ilconfiftc,  félon  l'Exemplai- 
re, que  j'  ai  vu  chez  M''W^inklcr  à  Leipllg, 
çn  19  cilampes  in  folio  j  dont  9  font  d'après 
les  Mmisj  5  d' après  Cr^ran/ /?ûi^' ;  3  d'  après 
Ndfcher\  1  d'  après  Slingeland^^  le  dernier 
d'  après  Pum  van  dcr  IVerjJ\ 

Les  Angioif  ont  donné  des  Recueils  bien 
plus  importansj 

l  I 

\Jn  certain  Gravdoti  avott  entrepris  de 
publier  par  ibufcrjption  un  Recueil  de  plu* 
lieurs  ouvrages  de  1'  art  du  defFein  qu'  on 
trouve  en  Angleterre  avec  une  ample  defcri- 
ption  en  Anglois.  Après  en  avoir  donné 
Pavantpropos  il  délivra  eni74i&i742,  quel- 
ques cahiers ,   dont  le  premier  eft  intitulé: 

ji pelles  Br'dnnmrus  heing  a  mtv  and  ample 
dffcnption  ofalitht  mojî  valuabk Pamt'mgSt  Sta-^ 
tues,  Bitftes  and  otlier  fine  pieus  of  Sculpture  y 
tçgither  u?itk  ait  thicmiofttmfmh  as  Tapefinj^^ 
Carvings  and  aîl  the  othtr  onuvmuts  »  to  be  mtet 
tdtk ifi tm/t:veral  niflgnjfrmt  afn-'.^- '"-•*-  -■■  -/- "^ 
dens  oftht  Royal  plaça  of  Ihiih^  ,  .-; 

Jttigiony  iVimifor^  S.  Carnes,  IVhiUhail,  Sont' 
taet/d'Houfe^  wiih  ihi'  Seats  ofihi  Nob'ditij  and 
Gmtr^  and  ali  the  other  rmfi  nmarkabk  publicki 
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tdïjîceî  throughont  Gréai  Britaîn*  In  theprogrefr 
ofwhîcfj  U^ork  wlU  be  givtn  a  fuccinH  acrount  of 
îhe  Theoîogtj  dnd  Mijthohg^  of  tfte  Âncimts,  ilà 
hiflorij  ofth  PrinceSy  Herua^  Saints  andoihen 
npnfmtedin  tlufe  celehrated  pièces  :  togefberwifh 
tht  îivis  ofthe  mofl  emînent  Painters,  Scnlptorf^ 
jirchiteBs  and  other  Âriîjls  ^  who  hâve  heen  f/«- 
plotjed  in  thtm  wlth  the  Dates oftlmr  Performan~ 
ces.  The  ivhoîe  to  be  illnfiréididivith  a  great  (fo^ 
tidîf  of  inrgs  fotio  coppir  "plates  ^  sxaBltj  drâwn 
from  thi  capital  and  mo/î  valmbîs  Orïgmah  in 
eadi  Buildings  Bif  M^'  Graudot  and  otimr  f<* 
kbratcd  Hands.  Londoii*,  Printed  for  and 
fold  by  J.  Hugs.  in  folio» 

Cet  ouvrage  feroit  bien  confidcrable, 
ièloii  fon  titre.  Je  n'  en  ai  vu  que  quatre 
cahiers,  qui  fe  trouvent  dans  le  Salon  dç 
Dresde,  Se  dont  chacun  eft  orné  d'une  plan- 
che. Le  Frontifpice  reprefcnte  Mercure, 
volant  dans  les  airs  vers  un  écrivain,  habillé 
à  la  romaine.  Il  eft  gravé  par  G.  Bickham  lé 
jeune ,  d'  après  une  peinture  d'  Â,  P^tvrlo , 
que  H.  Gravclot  a  dclFince,  Il  y  a  encore 
parmi  CCS  planches  le  célèbre  tableau  d'  /hw 
tnine  van  Dyck,  du  Palais  de  Kenluigton,  qui 
fait  voir  le  Roi  Charles  I,  à  cheval,  acconi*' 
pagne  du  Duc  D'  Efpernon,  qui  eft  a  pieds 
gravé  par  C  Mosicif. 


G  3 


Il  ^olm 


i 


102 


Première  Ctaffe. 
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II. 

^otm  BôtjdeH^  Graveur  &  Marchand, 
a  formé  un  delTein  mieux  concerté.  Il  s' eft 
uniquement  borné  aux  tableaux,  qui  fe  trou^ 
vent  en  Angleterre.  Il  n'  a  épargne  ni  Ibins, 
nidepenfes,  il  a  été  encore  puiflammcnt  pro- 
tégé par  les  Grands  de  ceRoyaunie,6c  quoiqu'il 
n'ait  pas  reufll  entièrement,  (on  entreprilc  me* 
rite  pourtant,  comme  la  première  dans  ce  gen- 
re en  Angleterre,  d'être  louée  &  encouragée. 
Il  commença  d' abord  à  publier  fes  eftam- 
pes  par  cahiers  6c par  roufcription,  il  les  ven- 
doit  aufB  en  détail.  Mais  eu  1769,  il  en  ras- 
ièmbla  50  pièces,  en  fit  un  Volume  (Si  y  ajouta 
une  defcriptiou  en  anglois  6c  en  fi*ançoiî,  dont 
voici  le  titre  : 

jf  Cofle&ïon  ofPiint^  engraved  aftsr  the  mojl 
capital  Paîntings  in  England,  pîtblified  ùif  ^ohn 
BojjdelL  Volume  tlie  Flrfiy  fontainmg  Fiffij 
PrintSf  with  a  defcription  of  mch  piqûre  in  En- 
gîijii  and  Ftenclu  London ,  printed  for  the  Edim 
tor,  1769  j  grand  in  folio. 

Il  a  continué  en  même  tems  de  publier 
un  Second  Volume;  il  le  donne  à  prefent 
par  cahier,  6:  Ibus  le  titre: 

Volume  the  Second  of  a  CoHefiion*  of  Prints 
tonfiJHng  ehiejltj  ofEtchmg  front  tite  Capital -Col- 
télions  of  ths  Duke  of  D«vonpùre  and  the  Earl  of 
Orford  &c.     Naiv publifhing  by  fubfcnpthn. 

Les 
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Les  pièces  de  ce  premier  cahier  (bot  en- 
tiércrwettt  gravées  à  V  eaii  forte;  mais  far 
ïes  observations ,  qu'  on  donna  à  T  Editeur, 
que  ce  fécond  Volume  n'  cgaloit  nullement 
le  premier,  &  que  le  procédé  de  Y  eau  forte» 
dam  ces  pièces,  n'étoit  pas  goûte  du  public, 
il  reprit  la  gravure  au  burin  &  en  manière 
noire.  Il  a  infère  auffî  ,  dans  fes  nouveaux 
cahiers,  plufieurs  pièces ,  qu'il  avoir  milûs 
au  jour  prcccdemmcnt  &  vendues  lepa- 
rémcnt 

Les  graveurs,  qui  Qnt  travaillé  pour^oy* 
iic//ibnt:  jîiitome  IValbr,  ff.FMauemèy  Tk 
Ommbarsy  ÎF,WoHgty  Miott  ^Jaac  Tayhf, 
F.  Âliamet,  Sf.  S,  Mulkr,  P,  C.  Canot,  WU- 
liam  IFa!Ut\  Alexandre  Banmrman^  ^amei 
Pmd^  Gabriel  Smith ,  ILKarlom,  G.  t^italha, 
ff,  Mortimert  Fi\  BartohzzSj  Carlo  Fauét\ 
Domenko  Cunego^  Cazoli^  Zocchi^  Plimmer-i  Pi- 
ihery  EL  Haid,  Bijrne,  Moherti,  ^,  van  Mifum, 
dijky  Jîoo'ies ,  Lamhorn, 

Je  ne  connois  que  deux  Recueils  publiés 
en  Âhnagmy  &  même  les  planches ,  qu'on 
y  voit,  ne  Ibnt  gravées  qu*  en  bois. 

Le  premier  e/l  de  /^achariai  JAman^ 
Maître  Imprimeur  à  Wittcnbcrg,  qui  a  re- 
cueilli une  quantité  d'  anciennes  planches 
de  bois,  gravées  par  diftérens  artiAe*?,  iSc  par- 
ce qu* elles  reprclcntent  divers  llijcts  del'Hi- 
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floire  Sainte,  î!  V  a  intitulé  :  ^-tjguvcïî  bfê  aU 
ten  imî)  tieucti  Xejîameuté*  ŒButoibci'g  1588* 
in  4to  Cil  largeur. 

L'  autre  eft  fait  par  ^mn  NMas Stoltzm- 
het'gerdc  la  même  manière,  avec  une  preFa- 
cehiAorique,  Ibus  le  titre;  fJîeme  fmifHt= 
û)t  mof)((ïcrifieiie  tjnt)  in  ^oU}  ^cfcbnirrcne  ^i^ 
fiitren,  Ocr^leidjÉH  nicmoblen  gefeficn  luorbeii. 
gii  grartcffurt  om  !!D}ar>ir.  3u?8eifeflunâ  Vin- 
centiii  @tdnmei;eré.  Anno  Kf.Dc.xx.  in  4, 
en  largeur. 

Je  rapporterai  à  préfcnt  les  Recueils,  qui 
contiennent  des  eftampes ,  gravées  d'  après 
les  deileins  de  diôérens  artiftes. 
ï. 

La  plus  ample  CoUe^lion,  qui  foit  venue 
g  ma  connoilTance,  eft  celle,  qu'  on  a  gr4J- 
vée  d'après  les  originaux,  qu'  Evrard  ^a~ 
hachdt  Cologne,  célèbre  Banquier,  polîe- 
doit  a  Paris.  Il  avoit  projette,  de  faire  gra- 
ver tout  ce  qu'  il  avoit  de  deileins.  Il  com- 
mença par  Iça  païfages,  &  y  employa  de  jeu- 
nes artifles,  tels»  que  les  deux  frères  Cor^ 
ntitki  Pesm^  Moitjeau,  &  Maffé^  (ce  MalTc 
n'  ell  pas  le  Peintre  en  miniature,  qui  a  pu- 
blic la  Gallerie  de  Verlailles.)  Après  la  mort 
de  labach^  on  ramaffa  tout  ce  qu'  il  avoit 
fait  graver,  6i  on  le  diilribua  en  cahiers,  ce 
qui  forme  un  aflez  grand  Volume  m  folio  & 

ca 
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«n  largeur.  Il  y  a  fix  cahiers,  dcfignés  par 
les  lettres,  depuis  A  jusqif  à  F.  Chaque  ca- 
hier contient  47  cftampes,&  le  dernier»  mar- 
qué F,  eft  de  51  pièces,  n*  excédant  pour^ 
tant  pa5  le  nombre  de  47  parce  que  le  nu^ 
inero  43  ell  répété  quatre  fois  &  diAingué 
par  les  lettres  G.  H,  L  iSc  K. 

Il  faut  obferver,  que  les  épreuves  diflrîî- 
buées  du  vivant  de  W'  ^aimch^  (ont  làns 
numéros,  6c  làns  lettres-  On  a  réimprimé 
de  nouveau  cette  Collcdion  fous  le  titre  :    ' 

MucmU  lie  233  e/îampes ,  gravées  à  /'  raw  forft 
j^sr  ks plus  kabitfs  Piintns  du  tems,  d*  apns  In 
dedans  des  grands  Maîtres^  que  poj'édoit  autrefois. 
M^' ^abatiiy  &  qui  difuis  Jont  pajh  au  Caùind 
du  Moi;  m  folio  en  largeur. 

Il  eft  vrai,  que  le  Roi  de  France  fit  a- 
chctcr  les  delTeins  de  M*^'  ^almch;  mais  ce 
''Curieux  les  aimoit  trop ,  pour  fe  défaire  de 
la  totalité,  ainfî  il  n'  en  fournît  qu'  une  par- 
tie, éi  conferva  le  refte,  dont  une  certaine 
quantité  entra ,'  après  ià  mort,  dans  le  Cabi- 
net de  M^'  Crozai^  d'  où  elle  a  paffé  depuis, 
pour  le  plus  grand  nombre,  dans  celui  de 
M^'  Marietif.  \}\\  des  petits  -  fils  de  Mr.  ^'a- 
bach^  qui  faifoit  la  banque  à  Livourne,  Ôt 
qui  y  elî  mort,  en  avoit  un  certain  nombre, 
qui  a  été  vcndii  en  Hollande.  Le  Catalogue 
CQ  eil  imprimé  ;  Cotaiogo  dclla  Raccolta  di  cfls'*! 
G  5  Bri 
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bridîf^^niy  chc  trovauft  appreffo  Frmictfco  Atu 
tmio  ^abach,  in  Liuonw.  in  8* 

Vn  autre  de  les  petits -fils,  établi  à  Colo- 
gne, polTcde  aufTi  quelques  uns  dt*s  dcflViiis 
de  cette  CoUcction. 

IL 

Le  C©mtc  Antoine  Maiù  Zanctti,  Ç\  cclc- 
bre  par  lès  comioillànces,  mort  en  1767,  a 
donné  une  Suite  de  pièces  de  ibu  Cabinet, 
gravées  en  clair -obfcur,  au  burin,  &  à  Teau 
forte,  tant  par  lui,  que  par  un  de  ièa  cou- 
fins  6:  ^mFalduni^  presque  toutes  d'après 
les  dcfTclns  du  Panm/mi^  qui  avoient  autre- 
fois appartenu  au  Comte  d'  Arundel  II  y 
en  a  aulU  parmi  quelques  unes  d'  après  Mor- 
phad;  &  comme  1'  Editeur  pof rédoit  pareil- 
lement quelques  petites  caprices,  deirinés 
&  graves  par  le  Tiepoh^  il  ks  injcroit  aflen 
volonticr  dans  Ton  Keceuil.  Il  avoit  la  gé- 
iiérotitc  d'  en  faire  prçfent  a  Tes  amis  &  il  ne 
peut  pas  manquer,  qu'  il  devienne  par  la 
Suite  un  morceau  rare  ;  car  quelques  années 
avant  la  mort^  il  brûla  tes  planches  de  bois, 
qui  avtHcnt  Icrvi  à  1'  impreiijon  de  lès  clairs- 
obfcurs ,  <Sf  qui  n"  avoient  pas  iusqu'  alors 
fourni  un  grand  nombre  d' épreuves.  En 
voici  le  titre: 

D'wsrfanvn  Jconmiy  qme  dlm  non  exigua 
fuerunt  ornamnûa  Jlirundelimme  Colkcjfioitifi  qnas- 
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que  ex  Ântographu  fchedh  Francîfd  Mazzito- 
iae  Parmenfis  Pidorir  ex  Mufco  fiio  deprumftt 
&  monochromalos-  tijpir  vuîgauit  yJntonmf  Ma- 
ria Zmotti.  Sérier  prima  &fccîtmia,  Vcnctiii 
1743  ;  petit  in  folio. 

Ces  deux  Parties  contiennent,  fclon 
l'Exemplaire  du  Salon  de  Dresde,  quatre 
vingt  dix  neuf  pièces  ;  <Sc  le  Portrait  de 
Zmdiiy  peint  par  k  Rofaîk,  gravé  par 
Faldoiùf  eîl  à  la  tête  de  V  Ouvrage. 

iir.* 

Arthur  Pond  6:  George  Knapton ,  Gra- 
veurs à  Londres,  ont  public  fucceflivement 
une  très  Belle  Suite  d'eftampcs,  d'après 
les  defTcins  des  plus  célèbres  artiAes,  Kllcs 
iniitent  parfaitement  bien  ceux,  qui  font 
faits  au  crayon ,  à  la  plume ,  ou  à  T  encre 
de  la  Chine.  L'Ouvrage  entier  doit  conte- 
nir quatre  vingt  quinze  pièces ,  dotit  63 
font  gravées  par  Pond  &  27  par  Kuaptoiu 

!V. 

Un  autre  Recueil  a  paru  encore  à  Lon- 
dres, fous  Je  titre. 

Tombeaux  des  Princes,  des  grands  Capitaines 
&  autres  hommes  iHufires,  qui  onifemi  dans  la 
Grande  Bretagne  vers  iafn  dn  XVII  &  le  corn- 
tnencement  du  XVIU  Siècle;  gravés  par  les  plus 
habiles  Maîtres  é  Paris  ^  rf'  après  les  tableaux 
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&  iûfeîm  onglnartx  des  pin:  Imhlkt  Ptintrn 
é""  liûlie;  tirés  du  Cabinet  dt  Monfâgneur  k  Duc 
de  Rit'fmnmd,  Lenox  &  d^/itdfîgtiij,  Chevalier 
ée  r  Ordre  de  la  ^arretirre  &  Grand  Ecmjer  et 
S,  M.  te  Iloi  de  la  Grande  Bretagne,  Le  tout 
Hirîgé  £^iwfV  an  jour  par  hs  foins  d^Eugme  Mac 
Swing.  Gutùt  inv.  Ç^  fcripjtt.  F.  Baîlkm 
fculpfit;   gr:ind  in  folio. 

Il  y  a  dans  ce  Recueil  22  planches,  dont 
10  font  gravées  Ilir  les  defTeins  de  h\  Boucher, 
deux  d'après  Car/ ^flu/oo»  im  d'après  P*  ^of, 
Perrot,  &  les  n^iuî  autres  d'après  les  tableaux 
de  quelques  maîtres  italiens ,  lavoir  ^.  B. 
Pittoni,  AXpuaf,  ^,B.Cimaroli,  Fr.Âfonth 
N,  Ftrrniuoii,  J.  P.  P.  Mirando.  D.  6t  Jo/ 
Fdkrtanij  D,  Creti,  ^^'of,  Orfoni,  Sebafi.  6t 
Marco  Ricci.  On  obl'ervera^  que  Ibuveiit 
le  même  tableau  a  été  exécuté  pur  trois 
mains diftc rentes:  cela  s* entend,  que  l'un 
travailloit  le  point  d'  hiOoirc,  T  autre  la  par- 
tie d'Architeclure,  lîk  le  dernier  celle  du 
Pa iTage.  Les  graveurs  Ibnt  L.  Cars,  C.  JV, 
CochiHj  Nk,  Dorigni,  N.  Tardieu,  Bauvatt^ 
CL  Dnflos,  M^  Àuherty  L,  Surugue^  N.  de 
Larme jfm ,  ^.  P.Le  Bai ,  L.  Desplaces  Ôc  B, 
Leplciê^ 

V. 

M^'  Daîtm,  qui  a  T  Infpedlion  des  ta- 
bleaux éc  des  defleins  du  Roi  de  k  Grande 
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Bretagne,  aujourdhui  fiir  le  thrône ,  a  for-» 
me  le  projet  depuis  1764,  de  ftire  graver. 
les  deiïeins  les  plus  importans  de  la  Col- 
ledion  de  S^  M.  &  de  publier  cette  Suit© 
par  cahiers.  Le.  premier  a  pour  titre  : 
Munéer  L  front  his  M(ijefi\fs  CoikUion  ofDron 
u'higSy  are  publipied  by  permijfion.  Eigt  prmtî^ 
tngrav'dht/  Fr.  Bartolozzi;  grand  in  folio. 

VI. 

Dans  le  même  tems  on  a*publié  à  Lon* 
dres  une  Suite  de  defleins  presque  tousita-; 
liens ,  que  le  Chevalier  Lutti  avoit  recueil- 
lis à  Rome ,  dont  voici  le  titre. 

A  CoIleSHotif  conftfiing  ofthirt^  EtcJùngSy 
qfter  original  Drawings  of  ffulio  Romanoy 
Michetangelo  f  Pietro  Cortone ,  Titiano ,  Pietro^ 
Te  fia ,  Guercino  ,  Rembrandt ,  Paola  Panini, 
JElsheimer^  Benedetto  Lutti  Collected  by  thi 
l^  Çav»  Lutti  ofRome,  and  the  plates  exectUed 
by  Bartolozzi ,  Zocchi  of  Florence.  Publiilie4 
by  Thomas  Bradfort  17655  grand  in  folio. 

VII. 

M"^*  CometHe  Ploos  van  Amfiel  a  invente 
une  manière  tout  à  fait  particulière  poiir 
graver  des  deffcins,  tellement  qu'il  n'eft 
pas  aifc  d'  en  comprendre  le  procédé ,  c'  efl 
a  dire  le  mechaniiinc.  Il  a  donné  jusqu*  ï 
préfent  dixhuit  pièces  ^  à  la  tête  des  quelles 
-  .  on 
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on  lit  pour  Dédicace.  Âmpîijfnno  NohUiffî^ 
#*o  ^onae  ÎVitJhm^  ÎCto^  àvium  Âviflttoda- 
vtmftim  Patrie  Confttîiqm  &e,  D.  D,  D.  Invm* 
tor  Cornélius  Ploos  van  /Imjieî^  d.  i.  Febr.  1765 
in  folio.  Il  continue  ce  Recueil  &  fait  diilri- 
hucr  en  mcnie  tcms  avec  fcs  pièces  une  de^ 
Icription  eu  hollandois,  qui  cft  in  g"* 

VIIL 

Je  ne  connois  pas  plus  de  deux  Recueils, 
graves  en  Aleinagne,  d'  après  des  dcfleiiîs: 
le  premier  eft  intitulé  : 

Rarcoiiu  M  XXIV  Caricature  difegnate  colla 
pmna  dal  célèbre  Cavalier  Ghezzi^  confervati  ntt 
Gabîtutto  di  Sua  Maeflà  iîRé  di  Folonia.  Math, 
Oêjcreich  fculpJtL  Dresde  ^  ndV  amo  l'^jo, 
m  folio. 

Ce  Recueil  a  été  réimprimé  Ôt  augmenté 
des  dcffeins  de  ^can  Baptijle  Inteniari  6i  de 
quelques  autres  maîtres -f  publié  t)  Potsdam 
en  1766,  in  folio.  Il  contient  42  eilampcs. 
L'autre  porte  le  titre. 

Rmmi  de  quelques  dejfeins  de  plnfieurs  habi- 
ks  Maîtres j  tirés  du  Cabinet  de  S.  E.  M'^-  le  Pri' 
mier  Minijîrc  Comte  de  lîruhU  gravés  par  Math* 
Otjiereid,    A  Dresde  1752,  in  folio. 

Il  contient  40  pièces,  lans  compter 
le  titre. 


SECON- 


SECONDE  CLASSE 

CONTENANT 

L*E  COL  E    ITALIENNE,- 


'  '  Ecole  Lombarde  »&  Vénitienne,  (*) 
^^  ^  l'Ecole  Florentine,  V  Ecole  de  Bolog- 
ne, r  Ecole  Roinaine,  avec  laquelle  ert  com- 
binée celle  de  Naples,  toutes  (ont  comprît 
fes  fous  le  nom  général  de  PEcok  Itatimne, 

Qtiand  on  range  lès  ellampes  fuivant 
les  peintres ,  il  faut  bien  commencer  par  les 
Jtaliem,  On  ne  peut  pas  leur  difputer  la 
prééminence*  Ils  ont  lûrement  apporté 
de  la  Grèce,  ou  appris  des  Grecs,  les  arts 
du  deflin,  &  nommément  la  Peinture, 
C'eft  d'eux,  que  les  autres  nations  de 
r Europe  les  tiennent,  à  T exception  de 
TArt  de  graver^  (bit  en  bois,  ibiten^cui' 
¥re,  qui  a  été  inventé  en  Aleraagne, 

Mais 

i^*y  J*  combine  \c\  l'Ecole  l^ombarda  iveclt  V*it!  tienne  t 
l'une  cûiil!ti«  irop  à  l'autr»,  pour  les  pouvoir  feparec 
<oujeurs  en  f»it  d'eftamp^s.  Pour  l'Ecole  de  Bologne, 
tlle  m*z  paru,  par  la  grands  nuttres,  qui  en  fout  Tor- 
Uif  bien  _meri  ter»  ^a^ott  1*  irai  te  en  Ecole  particulière. 
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Mûis  en  rccompenfe  les  Italiens  ont 
poudé  le  dcITin  éc  la  peinture  au  plus  haut 
degré,  où  ces  arts  pouvoient  monter. 

liferoit  à  fouhâitcr,  que  le  goût  pour 
ces  delTins  &  pour  ces  tableaux  itaiicns, 
qu'on  peut  nommer,  à  jufle  titre,  fjiits  de 
mains  de  maitrc ,  reprît  vigueur,  &  que  les 
amateurs  d'aujourd'hui  vouluflent  ouvrir 
les  yeux  iur  le  vrai  mérite  de  cette  Ecole, 
Peut -être,  qu'on  reviendroit  alors  à  cfti- 
oier  ks  produiR:ions  du  burin  &  de  b  poin- 
te, qu^  on  priioit  tant,  dans  k  Siècle  du 
bon  goût, 

Vi\^  belle  pièce  de  Man-AntoinSy  une 
planche  du  Parme/an,  une  gravure  (f^/ Gï- 
rach/j  dti Guide,  de  Bemdette  &  d'autres  ha- 
biles nia'itres,  valent  bien,  fi  je  ne  me  trom- 
pe, nos  produiftious  modernes.  Mais,  quand 
je  parle  des  anciennes  eflampes,  j'  entends 
des  épreuves  belles  &  nettes ,  non  pas  celles, 
qu'on  vendéf  produit  ordinairement  de  nos 
jours,  &  qui  ne  peuvent  que  foire  beaucoup 
de  tort  à  la  renoméc  de  ces  artiAcs, 

.Je  n'entre  pas  ici  dans  aucune  difcus- 
jîon  fur  l'invention  de  la  gravure,  m' étant 
propofé  d*  en  dire  en  mot,  quand  je  par- 
icrai  des  graveurs,  &  principalement  dans 
la  Clafle  de  T  Ecole  Alemande. 
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Il  cft  évident,  que  cet  art  a  pris  naiiTan- 
cc  en  AIcmagnc:  il  n'eH  pas  moins  cvidcnt, 
que  nous  avons  eu  de  grands  Maîtres.  AU 
bcrt  Durer  a  lait  des  pièces ,  qui  ne  cèdent 
pas  le  rang  aux  plus  belles  àe Mare- Antoine, 
Il  cft  vrai,  que  la  dureté  du  dcfiein,  &  que 
le  goût  gothique,  oftlisqne,  chez  la  plu- 
part de  nos  premiers  artiJles,  le  mérite  de 
leur  burin.  On  ne  peut  pas  auiïi  nier^  qu'on 
a  négligé  dans  la  fuite  cet  art  en  A  le  ma- 
gne, pendant,  que  les  Italiens  la  traitèrent 
avec  goût  &  avec  force  ;  pendant ,  que  les 
Flamands  &  Hollandois,  à  commencer  par 
Luc  de  Ldde,  produilirent  des  chefs  d'oeu- 
vres, 6f  pendant,  que  les  François  la  por- 
tèrent au  dernier  degré  de  finelfe  &  delica- 
telTe.  Mais,  qui  tait?  fi  nôtre  tour  ne  re- 
viendra pas  un  jour ,  comme  il  paroit,  que 
celui  des  Anglois  vient  d' arriver. 

Revenons  à  1'  école  Italienne.  Pour  bien 
ranger  les  artifles  de  cette  nation,  Ibit  Pein- 
tres,  Toit  Dcirinateurs ,  foit  Graveurs,  il 
faut  commencer  par  ceux,  dont  on  peut 
former  des  Oeuvres  entiers  éc  conilderables. 
Si  l'on  VL  a  pas  afles  d'eftampes  d'un  Maître, 
on  fera  toujours  bien,  d'  y  joindre  fes  éle- 
vés, ou  Ç^s  contemporains j  fortis  de  la 
même  école  i  parce  que  nous  n*  avons  fou- 
vent  qu'  une,  ou  fort  peu  de  pièces,   de 
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certains  artiiles.  Enfin  fi  cet  arrangement 
ne  peut  pas  avoir  lieu,  on  ràfi"cniblt;ra  les 
artirtcs,  dont  il  n*  cxifte  pas  beaucoup  d'ou- 
vrages, &  on  les  réunira,  fuivant  l'ordre 
alphabétique  de  leur  nom.  C  crt  ce,  que 
j  '  ai  oblervé  dans  îc  Saloii  de  Dresde ,  & 
cette  métodc  m'a  paru  la  plus  convenable 
pour  toutes  les  écoles^ 

La  ClafTc  italienne  peut  être  dîviféc,  fui- 
vant cette  idée,  en  trois  articles. 

Le  premier  doit  contenir  ht  Pmtres  ou 
Dejfmateun. 

Lorsque  ces  ArtiHcs  fe  font  amufc  à 
graver,  je  n'  ai  pas  manqué  d' en  faire  men* 
tion*  Il  le  peut  néanmoins,  que  je  n'' aie 
pas  toujours  ajouté  cette  circonrtance.  La 
plupart  des  grands  Peintres  ont  gravé  ^  lans 
cependant  en  taire  leur  occupation. 

Secundo,  Je  crois  qu'  on  fera  bien,  de 
mettre,  comme  l' on  a  fait  dans  le  Salon  de 
Dresde,  les  Peintres  de  Pailàges  lëparémcntr 
J'entends  ceux,  qui  le  ibnt  appliqué  par- 
ticulièrement aux  paiTages,  &  qui  en  ont 
ftit  leur  genre  principal.  Mais  pour  les 
Peintres  univerfels ,  qui  ont  peint  tantôt  des 
ilijctshifloriques,  tantôt  des  Portraits,  tan- 
tôt des  Païfages,  on  les  doit  ranger  dans  k 
preiiucr  article. 

TertÎQ. 
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Tertio,  On  peut  former  enfin  un  ar- 
ticle feparé  des  Graveurs.  Quand  un  Ar- 
tiftc  ell  plus  cofiiiLi  par  les  gravures,  que 
par  Ion  pinceau,  ou  par  fbn  crayon,  on  T  a 
placé  parmi  les  Graveurs. 

Commençons  à  prcfent  par  les  Peintres, 
ouDeÛlnateurs,  & 

L 

par  ceux,  qui  ont  traité  des  fuiets  hiflori- 
ques,  ou  en  général  avec  les  autres  genres, 
ou  feparémcnt, 

Francefco  a  l  b  a  n  i ,  Peintre  de  1  '  Ecole  de 
Bologne.  On  peut  former  de  lui  un 
Oeuvre  lèparc.  Celui  de  Dresde  coniîfte 
en  plus  de  70  pièces,  &  11'  ert  pas  en- 
core complet.  Mais,  on  peut  auffi  join- 
dre à  cet  artifte  les  deux  Moia  (*)  iàvoir 
^mn  Bapîiftct  réputé  Italien  ^  6t  Pkrre 
François^  né  à  Coldré  aux  trontieres  du 
Milanois ,  tous  deux  fes  difciples* 

^aquiî  A  M  1  c  ON  I ,  Peintre  de  Venife,  qui 
a  gravé  aulTi  pour  fon  amulement.  Son 
Oeuvre  fait  un  Volume  alfés  confidcrablc. 

^ofeph     c  E  s  A  R  1,    iiirnommc  d^Arpino^ 
endroit  de  fa  naifTance.     Il  eft  appelle 
âufli  il  Cuuaiier  Giojcppinoy  ce  que  Feli 
H  a  bien 


t*)  J.  c.  Fafsli  foupcoune,  qu*  ils  ItofeOt  Cr«reS> 
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bien  a  cftroprc  en  ^ofeph  Pin,  Ifarmi, 
dans  Tes  tabcllcs,  le  fait  naître  en  1560. 
Apparemment  il  a  mal  compris  Fdilnm. 
Dargeniille,  Fuefdiu  &  1'  auteur  du  Cata- 
logue des  tableaux  de  la  Galicric  de 
Dresde  ont  repett  le  mêmeanachroniiinc. 
Le  Chevalier  ^o/epiu  çft  né  en  156S,  dans 
le  mois  de  Février*  j'oblerve,  que 
r  ouvrage  de  Dnrgmviîîe  fur  la  Vie  des 
Peintres,  cft  rempli  de  fautes.  Je  ne 
dis  rien  de  Sandrart,  qui  n'  en  fait  pas 
moins ,  quand  il  parle  des  Italiens,  Ce 
n'  eft  qu'  en  partiint,  que  j'  entre  ici 
dans  le  détail  de  la  naifTance  d'  un  Pein- 
tre. Je  l  *  ai  fait  dans  la  Table  gcoër aie 
de  tous  les  artilles,  dont  nous  avons  des 
cftampcs.  Il  (èroit  donc  lupcrflu,  de  le 
répéter  touiours  ici. 

On  a  forme  dans  le  Salon  de  Dresde 
un  petit  Voluuïe  iëparé  de  ce  Peintre,  qui 
cA  de  V  école  romaine.  Cependant  on  y 
peut  joindre  les  pièces  de  Raphaël  Mutta^ 
uutrçmcnt  dit  Reggio f  Peintre  de  la  même 
école.  Qiielqucs  uns  y  ajoutent  encore  les 
cftampes,  gravées  d' après  Zf/iw  Oiyî,  ap- 
pelle communément  da  Noveilara,  Ils  fup- 
poïcnt  (]uç MottaéL  Orji oDt  été  les  martres 
de  ^ofqnn  :  ce  qui  'n  '  ert  pas  avéré,  LtHo 
Otjî  étoit  diiciplc  du  Conege  «Sf  de  V  école 

Lora- 
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Lombarde.  X  ai  devant  moi  lel'ortrait  dô 
ce  Peintre,  anciemiemcut  gravé,  où  il  eJl 
dit:  qu'  il  étoit  de  Reggio,  &  P  inventeur 
des  images  miraculcuies  de  la  Sainte  Vi- 
erge. tELIUS  UISIUS  DE  REGGIO 
W  I  R  A  C  U  L  O  s  î  s  s,  ï  M  A  G  I  N.  B.  V.  M. 
1  N  V  E  N. 

Antonio  balestra.   Peintre  de  Vérone^ 
qui  a  gravé  pour  ion  amufcmeut 

On  a  combiné  avec  lui,  dans  le  Salon  de 
Dresde,  fon  Difciple  le  Comte  PîetroRotarî, 
pareillement  de  Vérone,  &  qui  a  grave 
aulU  pour  Ion  amuicment. 

Baccio  B  A  N  p  I  N  E  t  L I,  Peintre  &  Sculpteur 
de  Florence,  enremblc  avec  Dammico 
BEccAFUMïj  Peintre  de  Siene ,  ap- 
pelle auffi  Mkarinoj  ou  MecchermOf  ou 
MacarinOf  qui  s' étoit  appliqué  en  même 
tems  à  la  fculpture  &  à  la  gravure  en  bois^ 
6r  au  burin,  auquel  on  peut  joindre  fou 
dilciple  Marco  da  s  i  e  k  a  ,  dont  le  nom 
de  ta  mille  étoit  p  t  n  o ,  6f  encore  Baitha- 
far  p  EK  u  z  2  I,  dit  de  Sicnc,  quoique 
fiëà  Voltcrrc,  Peintre,  qui  a  gravé  auiÏÏ 
en  clair  oblcur.  Enfin  Fra  Bartolomco  di 
SAN  MARCO,  autrement  Baccio  deiîa  Por- 
ta ^  Peintre  de  Florence,  avec  fon  élevé 
Qcchino  nui,  frate;  qui  tous  cnfcm- 
ble  feront  un  volume  aÛ'e^  coniiderable. 
H  3  Fre- 
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Fndirk  «aroche  d'  Urbin ,  Peintre  de 
r école  roniaiiie,  dont  l'oeuvre  forme 
un  Volume  ièparé.  Il  a  gravé  quelques 
pièces  à  P  eau  forte. 

Ou  reitnit  régulièrement  dans  tin   nicme 
Volume  les  pièces  qu'  on  a  gravée*  d' après 
les  Peintres,  qui  ont  porté  le  nom  de  b  as- 
£  A  K  o,  ai[ifi  il  y  entre  : 
^aijHCS  da  PonU ,  dit  il  Bajiino, 
franfois  BaJJano^ 
Lcandrg  Ba/Jano  & 

Jérôme  Sajano.   Artiftes  de  V  école  Loin* 
barde  ou  Vénitienne. 

Giovan  &  GmiUs  b  i-  l  l  i  n  i ,  deux  fireres  & 
deux  anciens  Peintres  dcVenife» 

On  peut  mettre  le  peu  de  pièces,  que 
nous  avons  d' aprcs  ces  deu.v  artilles,  à  la 
tête  d'  un  Volumei&  y  joindre  leur  élcvc: 
GîOROTONE  da  Ca/M franco  de  la  fanai  I- 
le  de  BarhareUif  &  encore  fbn  dïfciple,  U 
PORDENONE,  autrement  Ânionio  Jùgilh^ 
qu'  on  nomme  aufïi  l  i  c  i  n  i  o  &  c  u  t  i- 
c  E  L  L  o,  avec  ^ules  l  i  c  i  n  i  o  Pordtnone^ 
neveu  d'Antoine,  qui  z  gravé  d'  après 
fon  oncle,  &  enfin  avec  Pomponh  am  ai- 
T  c  o  da  Forli,  fon  gendre. 

Pietro  BERET iNO  da  Cotima^  Peinti"e  de 
l'école  Romaine. 

Son  oeuvre  confifte  en  deux  Volumes, 

Mkki 


I 


tt^ES. 


Ecole  hatienne. 


119 


Michel  jlngdo  bonarotti,  Peintre,  Ar- 
chitedlc  &  Sculpteur  Florentin. 

Son  Oeuvre  forme  au  moins  deux' grands 
Voîumcs,  F  en  ai  donné  le  Catalogue  en 
alcniand,  qui  fera  augmente  de  beaucoup, 
quand  il  paroitra  en  françois. 

Paul  ç  A  L I A  R  II  Peintre  de  Vérone,  appel- 
lé  communément  Paui  v  e  r  o  n  e  s  e. 

A  Ibu  Oeuvre,  qui  efl  un  des  plus  beaux 
du  Salon  de  Dresde,  ai  qui  conllfle  eu 
deux  Volumes,  on  a  joint:  ion  fils  Carlo 
CaHûri,  &  encore  Alexandre  t  i/  r  c  o ,  dit 
r  oRBETTOj  nonimé  atlfli  Alexandre 
VERONESE,  avec  Dnrio  v  a  r  o  t  a  r  r 
yemnefe  (Se  avec  Ton  fils  Alexandre  y  ap- 
pelle il    P  A  D  0  V  A  N  1  N  o. 

Dtntfr  c  A  L  V  A  R  T  Peintre,  Flamand  de  na- 
tion, établi  à  Bologne,  où  il  érigea  cette 
iamcuic  ccolc,  d'  où  crt  forti  U  Guide  &c^ 

On  a  mis,  dans  le  Salon  de  Dresde,  les 
pîecoF,  gravées d'apfic^  lui,  à  la  tctc  d'un 
Volume  intitule  :  Qîidques  cekùres  nrtijîes  du 
Buhgnei  ainfi  on  peut  y  ajouter  fonmaitre, 
Lorenzo  s  a  b  b  a  t  i  n  i,  6c  encore  Francff' 
fo  jiKïZîOyâc  Bologne,  dilciple  de Louiî 
Carackj  qui  a  gravé  aufTi  plufieurs  pièces. 
Puis  Lorenzo  g  a  r  b  i  e  r  i  de  Bol oê;  tic  ;  en- 
fuite  LeonsUo  spada,  forti  de  T  école 
H  4  des 
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desCaraches,  6r  enfin  BaHùiomto  scmi«y| 
0  o  N  E  de  Modene,  di  ici  pic  d'  ÂnnibiiL 

ZîWfl  c  A  M  8 1  A  s  I  Peintre  de  Gènes  ;  Bsrn^ 
ardu  c  A  s  r  E  L  L I  de  l;i  même  ville  i  l^a- 
krio  c  A  s  T  E  L  L I ,  ion  fils ,  &  enfin  Bar* 
iolomto  B  i  s  c  A  j  N  o ,  dilciplc  de  Vakrio, 
Peintre  ai  Graveur,  peuvent  être  reiiiiis 
dans  un  même  Volun)e. 

Giidio  r  A  M  p  A  c  N  o  L  A,  fils  de  GîrolnmOj 
&  Domenim  campagnol  a,  Peintres 
de  P  école  Lombarde ,  qu'  on  croit  être 
frères,  <St  qui  ont  gravé  plufieurs  pièces, 
méritent,  qu*  on  fade  d'  eux  un  petit 
\  olume. 

L'  Oeuvre  des  caraches  confiûe,  dans 
le  Salon  de  Dresde,  en  huit  Volumes,  y 
compris  un  volume  lèparc,  où  lont  iniè- 
rées  les  pièces  oblcenes, 

La  plus  belle  &  la  pluscompletteCollc- 
ùion  des  Carark-s,  que  j'ai  vue,  ib  trouve  à 
Paris,  chc/.M^* MaridU.  Cependant,  celle 
du  Cabinet  du  Roi  de  France,  mérite  pas 
moins  V  attention  des  curieux. 

BcmdfHo  CASTIGLIONE  Peintre  de  Gc- 
nés,  qui  a  gravé  une  aflez  grande  quanti- 
té d' efiampes  à  Tcau  forte,  avec  tant 
d'  clprjt  6r  de  goût,  <\u  elles  feront  tou- 
jours T  admiration  des  curieux.  Son  Oeu- 
vre ell  alîez  volumineux. 

Caria 
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Jfkflo  c  I G  N  A  N I ,  Peintre  de  Bologne,  avec  • 
fès  dilciples Bonaventura  lamberti  da 
Carpi  &  Marc  Antonio  franceschini 
de  Bologne,  qui  peuvent  aller  enfemble 
dans  un  même  Volume. 

Vom  ^ulio  c  L  G  VI  o  de  Croazie ,  Peintre 
en  Miniature  &  difciple  de  ^ules  Romain , 
d'  après  lequel  on  a  gravé  quelques  pie- 
ces  5  Il  peut  être  combiné  avec  Nicolo 
ciRciNiANO,  on  Circignano,  &  avec 
fbn  fils  Antonio,  Peintres,  de  V  Ecole  Ro- 
maine,     dits     DALLE     FOMARANZE. 

On  y  peut  ajouter  auffi  les  peu  de  pièces 
gravées  d'  après  Raphaël  dal  colle. 

Séajim  conca,  Napolitain,  &  Peintre  de 
r  Ecole  Romaine ,  qui  a  gravé  aufli  pour 
ion  amufement. 

On  a  formé  de  lui  un  Oeuvre  fèparé 
dans  le  Salon  de  Dresde. 

Antonio  Aliegri  dit  il  c  o  r  r  e  g  6 1 0,  Peintre 
de  r  Ecole  Lombarde. 

L' Oeuvre  de  cet  Artifte  eft  un  des  plus 
beaux  &  des  plus  riches  dans  la  Colle- 
élioh  de  Dresde. 

iJfflro&z  prétend,  que  hCorrege  ait  gravé 
lui  même  une  partie  de  fon  Oeuvre  >  mais 
cela  efl  £iiux. 

-  H  5  S^aques 
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^aquefCottrtohî^'ït  /?  b o u  r G  o  i  G  K o N% Pein- 
tre <k  jeiuite  à  Rome,  ou  il  fîiit  appelle 
//  Padri  Gîdcomo  Corttfe, 

Il  cxcelïoît  dans  le  genre  de  batailles  j  nous 
avons  plulkuB  pièces  de  lui,  qu'  il  a  gra- 
vé à  r  eau  Ibrte,  avec  beaucoup  d*  cfprit. 
Son  Oeuvre  cfl  très  rare,  quand  il  cfl  bien 
complet.  Celui  de  Dresde  mérite  T atten- 
tion des  curieux.  On  joint  régulierenient 
a  lui  (bu  (rcvù  Gmlîamne  courtois,  Pein- 
tre d*  hiAoircs,  qui  a  gravé  lui  même  une 
lèuic  pièce,  &qui  étoit  au  fil  établi  à  Rome. 

Ghifefjpe  Maria  c  u  e  s  p  i  appelle  f  Erpagno* 
ki  de  Bolugne<f  Peintre,  qui  a  grave  un  .liïex 
grand  nombre  des  pièces  4  T  eau  Ibrte» 
dont  la  pliispart  a  paru  fous  le  nom  de 
Louis  MATTiOLi,  fon  difcîple,  qui  s'ctoit 
applique  plus  à  la  gravure  qu^  a  la  peinture. 
On  combine  ces  deux  artiiîes  dans 
un  même  Volume  6c  P  on  y  peut  ajouter 
les  pièces,  que  le  Chanoine  Aloyftm  Crefm 
p\  filsdeGiuIèppe,  a  gravé  pour  ion  amu- 
iemcnt.  C'ertlemcme,  qui  a  donné  la 
continuation  àcMalvnJiay  ou  le  troiiîeme 
Tome  des  Vies  des  Peintres  de  Bologne. 

Faut  FARINA  Ti,  Peintre  de  Vérone,  qui 
;i  gravé  en  même  tems. 

Dnns  le  Salon  de  Dresde  on  trouve  ua 
bel  Oeuvre  de  cet  Artiile. 
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GroFERRi  Peintre  Romain,  qui  mérite 
un  Volume  feparé.  Il  eft  appelle  en  Fran- 
ce :   Cirofer. 

Domnico  feti,  furnommé  de  Mantoue, 
quoique  né  a  Rome. 

On  peut  former  de  lui  un  petit  Volu- 
me :  on  le  peut  auffi  joindre  au  Chevalier 

lofepin. 

Quand  on  veut  former  un  Voluoie  des  Pein- 
tres modernes  de  Venjfe,  on  y  peut 
mettre  : 

Francefio     fontebasso     Peintre  A 
Graveur  deVenife 

Giorgio  FOssATi,  Peintre,  Architecte  & 
Graveur,   du  Baillage  de  Locarne, 

Nicoio  G  R  A  s  s  I ,  Peintre  de  Venife» 

Giovambùttiftay  mariotti  de Venife. 

Bartoto  n  a  z  a  r  i,  Peintre  de  Bergame. 

Giufeppe  n  o  g  a  r  i,  Peintre  de  Venife, 

Pietro  L  o  N  G  H I,  Peintre,  &  fon  fils 

AUxandre^  qui  s'  occupe  aufïl  à  graver) 
Venetiens. 
Baptijla  FRANCO    de  Venife,    Peintre  6c 

Graveur. 
On  peut  combiner  avec  lui  dans  un 

même  Volume; 

Giambattija  fontana  de  Vérone,  Pein- 
tre ^Cfraveur,  avec 

Giuîio 
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Gmîh  FOKTANA,  qui  a  grave  pareille- 
ment, comme  aufli 

Dommko  Maria  fon'tana  de  Parme, 
avec  fa  fille  Feronka^  Peintres  &  Gra-r 
vcurs. 

Antonio  Domenko  g  a  c  b  i  a  n  i  Peintre  de  Flo- 
rence,  de  ce  Siècle. 

Son  Oeuvre  eft  devenu  aflez  volumi- 
neux, depuis  que  fou  difciple  IgnatioEn- 
rico  n  V  G  F  o  R  D  a  publié  une  Suite  de 
cent  pièces  d'  après  lui  en  1762, 

On  y  peut  cependant  encore  joindre 
Bevféfto  lutti,  pareillement  diiciplc 
de  Gabbianï, 

Giufepps  GHEzzi  Peintre  Romain,  avec 
k  Chevalier  Pierre  Léon  g  H  E  z  2 1  fon  fils, 
pareillement  Peintre,  qui  avoit  un  talent 
fuigulicr  à  faire  des  Caricatures ,  font  mis 
dans  un  même  Volume. 

Luca  GiORDANo,  Peintre  Napolitain,  extre- 
ment  laborieux,   il  a  grave  auiTi  pour  Ibn 
mufcnient     Son  Oeuvre  eft  alTez  con- 
.  fidcrable 

cuEtciNO  da  Cento^  autrement  Gtovan 
francefco  Barhim  ,  Peintre  de  V  Ecole  de 
Bologne,  qui  s*  eA  aufli  amufé  à  graver. 

Son  Oeuvre  devient  de  jour  en  jour 
plus  grand  y  depuis  que  BartQhzzi  &  quel- 
ques 
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ques  autres  s'occupent  à  graver  d''aprcs 
fès  clefleins&  d'après  Tes  tableaux. 

Guido  RENi  Peintre  de  Bologne,  connu 
plus  fous  le  nom  du  GUIDE  que  ibus  celui 
de  RenL  II  favoit  encore  manier  la  poin- 
te avec  autant  de  grâces  que  le  pinceau. 
Nous  avons  nombre  de  fès  pièces*  On 
a  aufTi  gravé  beaucoup  d' après  lui,  &  Ton 
Oeuvre  forme  au  moins  trois  grands  Vo- 
lumes. 

Il  vaut  bien  la  peine  de  former  un  Vo- 
lume des  diiciples  du  Guide,  &  principale- 
ment de  ceux,  qui  ont  imité  dans  la  gra* 
vure  leur  Maître.     Il  y  entrera  : 
Simone  cantarini,  dit  il  fisar^ sz^ 
Domenico  Maria  c  a  n  u  t  i , 
Lorenzo  colli, 
Giovan  Andréa  s  i  r  a  n  i , 
Elifabeth  sirani  fa  fille,   & 
Ftaminio  torre,  tous  Peintres,  qî 
gravé  en  même  tems. 

^ean  lanpranc,  Peintre  de  Parme ,  qui 
a  gravé  encore  pour  Ion  amufement»  On 
peut  former  de  lui  un  Volume. 

Lodovico  LEONi,  dit  i7  Padôuanoy  avec 
le  Chevallier  OBavio  Leoni  fbn  fils,  qui 
a  gravé  auflî,  &Hippolito  Leoni,  fils  d'0(^â- 
vio:  tous  Peintres  de  Portraits,  forment 
un  petit  Volume. 
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l,e  Chevalier  Fiefro  1 1  b  i  r  i,  Peintre  dePa- 
doue, 

jintonh  y  E  L I B  G  R I N  T,  delà  même  vilte^ 
Friincrfra  trevisani   da   Capo  d* 

llliia,  & 
Sdmfliano  ricci    de  Eelluno,  peuvent 

etic  combinés  dans  un  même  Volume. 

iMntbtrtur  LOHBARDvs,  Peintre  & Archi- 
te<fle  de  Lîege,  qui  s'  ctoit  formé  en  Ita* 
lie,  <Sf  qui  iinitoit  les  peintres  florentins. 

Sandrart  efl:  le  premier,  qui  Pa  con- 
fondu avec  le  GniTCur  Lambert  Suavius 
on  Sukrmatiy  mcprife  répétée  par  plu- 
jicurs  autres  auteurs. 

Nous  avois  joint  dans  le  Salon  deDres^ 
de  !c  Peintre  Lombard  <!k  le  Graveur  Sua-^ 
mur  ion  dîfciple,  enfemble,  en  les  plaçant 
dans  V  Ecole  Italienne.  Maïs  nous  n'  en- 
terons dans  aucune  difpute  avec  ceux^ 
qui  les  placent  dans  ]'  Ecole  Flamande. 

Ceux,    qui  forment  un  Volume  de  quel- 
ques Peintres  célèbres  de  Florence,  peu- 
vent y  mettre  : 
Giovanni  m  a  n  o  z  z  i  autrement  Giovanni 

da  5'*  Giovanni, 
Giomn  Maria  m  o  e  a  n  d  i. 
Giouan  DommicQ  ferretti,    Peintre , 
moderne , 

Giovan 


^  -iw- 
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Giovân'iponumco  campiglia^  pareille* 
ment  Peintre  moderne  >  qui  grave  en 
même  tems,  & 

Giufeppe  menabuoni,  DefTinateur  & 
Graveur. 

Andréa  mantegna,  Peintre  &  Gra- 
veur, natif  de  Padoud.  C  efl  un  des 
premiers  artiftes  en  Italie,  qui  ont  pcr- 
fedioné  la  gravure,  &  ion  Oeuvre, 
quoique  nullement  volumineux,  eft  ex- 
trêmement rare,  ^uand  il  contient  de 
belles  épreuves. 

On  a  rafTemblc  dans  un  même  Volume 
les  artiftes,  connus  fous  le  nom  des  man- 
TUANS.     Il  contient: 

Giambattifla  bertano  on  britano 
Mantuano,  Peintre  &  Architecte, 

Theodor  g  h  i  s  i  Mantuano, 

Giorgio  G  H I  s  I  Mantuano ,  fils  de  Jean 
Baptifte,  Peintre  &  Graveur, 

DIANA  Mantuana^  Soeur  de  George,  qui 
s' eft  occupée  à  graver. 
On  y  peut  ajouter  encore 

Adamo  mantuano,  qui  fe  nomme 
ScuttorBy  &  dont  nous  ne  favons  pas 
le  nom  de  famille.  Il  a  gravé  d' après 
Michelange  &  d' autres  articles  les  con* 
temporains.     ' 

Carto 
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Carto  MARATTi,  Peintre  de  i*Ecoîç  Ro- 
maine, mort  en  17135  qui  â  gravé  pûui 
Ton  amutcmeut. 

Son  Oeuvre  forme  au  moins  deux 
grands  Volumes. 

Recueil ,  qui  contient  quelques  difripîes  de  Char^ 
ks Marattu    On  a  formé,   ibus  ce  titre, 
un  Volume,  qui  renferme: 
Nicoîo  BERETTONi  dc Monte - feltro, 
Giacinto  calandrucci  de  Paîcrmo, 
Âgoftîno  M  A  s  s  u  c  c  I ,  Romain, 
Pktro  i?  p  I E  T  R  I  di  Preraia ,  qui  a  gra- 
vé auffi. 

Paid  de  mattheis,  Peintre  Ncapolitain, 
qui  s*efl  iiinule  encore  à  graver.  Nqus 
avons  aufli  des  ellampes  d'après  ià  fille 
Mariangela,  qui  s^  occupoit  à  peindre. 

Si  Ton  ne  veut  pas  faire  un  Volume  fe- 
paré  de  ceï  Artifte  ,  on  le  peut  joindre  a 
Ibn  Maître  Luc  Giardono. 

Francefco  M  a  z  z  u  o  1 1,  connu  ibus  le  nom 

du     FA  RM  E  SAN, 

c  eft  le  premier  en  Italie,  fuivant  Va- 
fàri,  qui  ait  gravé  à  1*  eau  forte. 

Son  Oeuvre  eft  le  plus  recherché  do 
r  école  Italienne,  &  même  plus  rare,  que 
celui  de  Marc  -  jlntoine.  Il  confiile 
deux  Volumes  dans  le  Salon  de  Dresde. 

MTicht 
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MiMmgB  M  E  R  r  G I,  appelle  communément 

I£    CARAVAGGIO, 

On  a  joint  à  ion  Oeuvre,  à  caufè  de 
la  reflembknce  du  Hyle, 
Matthia  p  R  E  T  )  j   appelle  il  Cavalier  Gk 

iabrefe^   & 
Bemardo  s  t  R  o  z  z  r,  nommé  iî  Capucino^ 

ou   plutôt     IL    PRBTE    GBNOVS$& 

Il  s' ert  auiïi  amufc  à  graver- 

Agofiko  M I T  E  L  L  ij  Peintre  d'Architedure 
cie  Bologne,  avec  fon  fils 
Giufeppe  Maria  m  1  t  E  L  l  i ,  Peintre  d' Hi- 
Hoircs ,  mais  qui  s  '  eft  appliqué  davan- 
tage à  la.  gravure,  forment  eiUemble  un 
Volume. 

Bûpti/îa  à^ Angdo ^  dit  il  MOïto,  Peintre 
de  Vérone,  &  di  ici  pic  de  Francefco  Tor- 
bido,  qu'  on  peut  combiner  avec  Giatia 
M  o  R  o  fon  frère ,  6c  avec  MarCQ  del 
M  o  R  o   Ion  fils. 

Giroiamo  m  u  z  i  a  n  i ,  Peintre  de  T  Ecole 
Lombarde. 

On  a  formé  de  lui  un  Volume  feparc 
dans  le  Salon  de  Dresde* 

Giacomo  p  A  t  M  A  te  vUux^  &  Giammo  fA^tvtk 

kjeum^   fon  arrière -neveu,  Peintres  de 

r  Ecole  Lombarde,    Ibnt  mis  dans  un 

même  volume >  d'  autant  plus  volontiers, 

'  l  qu*a 
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<^'  il  eft  presqu'  impoflible,  de  drftîn- 
guer  leurs  tableaux  par  les  cflampes, 
dont  plufieurs  font  marquées  du  finiple 
nom  de  Palme.  Il  cft  à  obfcrver,  que 
Ujenm  Ptûme  3  gravé  à  l'  eau  forte. 

Bmiardino  f  A  s  s  A  R 1,  Pcnitre  de  T  Ecole  Ro- 
maine ,  qui  a  gravé  aufil ,  enfeniblc  avec 
Cinfeppe  PASSARi  6c  Giacomo  f on  frère. 
Je  foupçonne,  que  PafcoU  s' cft  mépris, 
en  nomma  m  1'  oncle  de  ^ofeph  Pa/arif 
^Jean  Baptijk :  je  crois,  que  C' ctoit 
Bermrdm ,  &  que  le  Fere  s'  gppclloit 
^tan  BûfÉiflt, 

Qtovan  Fraritefco  penni  ,  fumommë  //  Fat- 
tore^  &  fon  frère  Luca  p  e  n  ïj  i ,  difciplcs 
de  Raphacl^  compoient  un  Volutne. 
Lucn  Pmniy    qui  fe  nomme  âuiTi  Luià 
Romamo,  a  gravé, 

Pirinodet  va  g  a,  de  la  famille  de  Bunacorf, 
ctoit  pareillement  difciple  de  RaphiwL 

On  peut  combiner  avec  lut  quelques 
uns  de  fes  élèves,  fa  voir 
Girolamo  sicciolante  de  Scrmoneta, 
Marcdîo  v  E N  u S  ti  de  Maïuoue  6f 
Dutnei  de  voltërre,  autrement  Rie- 
dmtiii. 
Qimnèmttija  p  i  a  2 1  t  t  a  ,  Peintre  X^enitien, 
dont  r  Oeuvre  ç(V  afleî  confîderablc. 

PqH- 
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Polidaro  calbava  da  Caravt^gh,  appeQé 

commuoement  Î£  PoUore. 

On  a  gravé  beaucoup  d'après  ce 
Peintre. 

Francejco  ptiMATiccto,  t^eîotre  de  Bo- 

fogne  nommé  quelque  fois  P  Âbbi  de 
S*- Martin,   &  encore   il  bologka. 

On  prétend  qu'  il  ait  gravé  pour  Ion 
amufement. 

Son  Oeuvre  n*  eft  pas  tnoiiis  fort  que 
le  précèdent 

It  A  p  H  A  E  L  Sanzto  à''  Urhtn, 

La  Collection,  qu^  on  trouve  de  lui 
dans  le  Salon  de  Dresde,  peut  difputcr 
le  rang  à  toutes  celles,  qui  exiilent  de  ce 
Maître,  tant  pour  fa  beauté,  que  pouf 
ia  quantité  d'  eilampcs,  Klle  confiÂe  en 
dix  grands  volumes. 

J  ai  donné  le  Catalogué  de  1*  Oeuvre 
de  Raphnd  en  aleaiandj  qui  fera  encore 
augmenté  de  beaucoup,  quand  il  paroitra 
en  ffançoîs. 

On  fera  bien  de  raflembler  dans  un  Recueil 
les  Contemporains  &  les  Elevés  de  Maphael, 
dont  nous  n'avons  pas  beaucoup  d'eftam- 
pes,  6r  de  mettre  à  la  tttte^ 
Pierre  p  ê  R  u  g  i  n»  de  la  famille  de  /^ûiï- 
tiHCci,  qui  fut  le  Maître  de  MaphaeL 

l  %  En 
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EnfLiitc: 

Bernardino  pînturicchio  de  Peroufe, 
iôii  difciple. 

Gaudmzio  fe r  r  a  n  i  de  Valduggia,  autre 
dilciple  du  Perugîu* 

Girolnmo  g  e  n  g  a   d  '  Urbino  ^    pareille- 
ment difciple  du  Pemgin. 

Fra  Sebafiian  </(?/  ï»  i  o  m  b  o»  V'enitienj  com- 
pétiteur de  Raphaël 

BtnvmuiQ  c  A  R  o  r  f  o  l  o,  autrement  Tifio^ 
imitateur  de  Raphaël. 

Bartoîomeo  jt  a  M  E  n  g  h  i,  dit  Bagnacavafhy 
difciple  de  Raphaël. 

^mn  Baptifte    baghacavai  lo 
ïon  fik 

M  A  T  u  R  1  N  o  de  Florence,  difciple  de 
Raphaël 

Timnteo   délie    vite    autrement  Titmîm 
da  Urhim^    pareillement    difciple  de 
I         Kaphacl. 

Giuftppe  fv  I B  E  R  A   Peintre  Napolitain ,  ap- 
pelle rEfpûgnoietj  qtti  â  gravé  pour  ion 

amufement. 

Si  1  '  on  ne  veut  pas  former  un  Oeuvre 

feparé  de  cet  Artifte ,  on  le  peut  joindre 

â  Mkkînnge  de  Çaravage. 
Francefco  ;r  o  \f  a  N  e  l  n  de  Viterbo. 

Giachilti  BRANDI  de  Poli. 

Lazaro  d  a  L  d  i  de  PiÛoia. 

GiacÎHUf 
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Ghmnfo  G  r  ^t  I G  >•  A  N I  de  Lt  me  me  ville. 
Lodovim  c  i  m  i  g  n  a  k  i  de  Rome^  /bo  fils. 
Pietro    LUCATEtLi  ou  Locatellii  & 

enfin 
Giambattifla  gauli  de  Gènes,  avec 
Giambattijla  lenardi    de  Rome,  foa 
dilcipîe  ; 

Tous  ces  Peintres  de  rccoîe  Romaine, 
peuvent  être  rcîinis  dans  une  même  Vo- 
lume. 

Giulio  R  o  M  A  N  o ,  Peintre  &  difciplc  de  Ra- 
phaei^  dont  T  Oeuvre  confiHe  en  deux 
Volumes. 

Saîvator  kosa,  Peintre  Ncapolifain,  qui  a 
gravé  beaucoup,  &  dont  l'Oeuvre  eft 
fort  recherché* 

La  Signora  r  o  s  a  i,  b  A,  de  la  famille  de  Car- 
fiera t  qui  s'  eu  faite  une  grande  réputa» 
tion  par  fes  portraits  en  miniature  &  en 
paikl,  mérite  un  Oeuvre  Icparé-  » 

liojo  R  o  s  s  j ,  Peintre  Florentin ,  appelle 
cîi  France  k  Maître  Roux,     Il  avoit  peint 

,  beaucoup  à  Fontainebleau,  &  Ion  Oeuvre 
ert  ûfTcz  confîdcrable. 

Afidrea  s  a  c  c  h  j.  Peintre  Romain»  qui  a 
gravé  aufîi 

On  peut  former  de  lui  un  Volume  ffe- 
paré  ;  on  le  peut  aulTi  joindre  à  fon  Maî- 
tre VAibane, 

l  3  Ftfi'^ 
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f^w^ra'  s AtiMBEN I,  Peintre  de  Sicne, 
qui  a  gravé  en  même  tems ,  joint  à  Fran' 
cefco  V  A  N  N I,  qui  s'  el\  aulli  aniufé  à  gra- 
ver, 6r  à  Çon  fi[s  Raph ad ,  Peintres  èc  la 
mêitie  ville ,  fonnent  un  Volume. 

Atidreas  Ad   s  A  r  t  o,    Peintre  Florentin, 
fils  d'  un  tnilleur,  appelle  Fannucci^  dont 
rOeuvre  peut  être  combine  avec 
Fmnctfco dd  sALYikTi  autrement Rofli, 

de  Florence,  à:  fon  dilciple 
Giufippe  PORTA  appelle  communément 
Giufeppe  salviati, 

Andréa  schiavonç,  Peintre  de  1  ^ Ecole 
Vénitienne ,  dont  le  nom  de  famille  étoit 
Mddpila,  Il  eft  noramé  Schiavonef  parce 
qu'il  étoit  Efclavomen,  né  à  Scbenico, 
Il  a  gravé  plulieurs  pièces,  5f  il  polTedoit 
ïiiéme  les  planches  du  Parmrfm^  qu'  il  fit 
imprimer. 

Pour  faire  un  Volumç  fuffifant  on  peut 
joindre  à  Iqi 

Camillo  pROcAciNi,  éf  fon  frère 
Giuîio  Cefare  procac^ni,    Peintres  de 

1  '  école  Lombarde,  qui  fe  font  parciU 

lement  amufé  a  graver. 

Frmcejco  solimeka.  Peintre  Napolitain^ 
dont  on  forme  un  Volume  feparéâf  qu'oii 
peut  joindre  aulG  à  Paul  de  Matteis. 

Antoniq 
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uîtUoim  TEiiPEsTA  Peintre  &  Graveur  de 

I-lorence, 

L'Oeuvre  de  cet  Artific  crt  bien  com- 
plet dans  le  Sjilon  de  Dresde,  ^  contient 

quatre  gnmds  Volumes» 
Pietro  TESTA,  Peintre  &  Graveur  de  Lu- 

ques- 

Bahimucd  a  donné  un  Catalogue  de  Ibii 

Oeuvre,    avec  la  dcicription  de  ih  vie. 

On  y  peut  joindre  les  pièces  de  Ion  neveu 

Ce/are  testa,  d  '  autant  plus ,    qu  '  il  a 

grave  d  *  après  fon  oncle. 
Giambaitifla  t  i  e  p  o  l  o  flVec  Tes  fds  Ghvan 

Dvmenico ,    appelle    tfkpoietto,   €c 

Laurent  tïkpûlo,   Peintres  modernes 

de  Vcniie, 

L' Oeuvre  de  ces  Artiftcs  cfl  très  Êon- 

fiderable,  ils  ont  gravé  eux  mêmes,  & 

ou  a  grave  uouïbre  de  pièces  d'après 

le  Père, 
Giacomo    ROBUSTî^    appelle  il    T ï  N t o - 

Hetto,   Peintre  Vénitien,     il  a  gravé 

une  feule  pièce. 
Marktle  Tintoniia  fa  fille  s*efl  occnpcc  auilî 

à  peindre. 

L'  Oeuvre  qu*  on  voit  de  lui  dans  I« 

Salon  de  Dresde,  cil  très  complet 
•  T 1 2 1 A  N  o   l^erelli  da  CadorCj  Peintre,  connu 

ibus  le  nom  du  Titien,    Il  a  gravé  pour 
I  4  ion 
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fbn  amufcment.  On  prétend  même,  qu'  il 
ait  taillé  en  bois* 

La  Colledlion ,  qu'  on  voit  de  lui  dans 
le  Salon  de  Dresde,  eft  auffi  riche  Ôcjflufli 
belle  >  que  celle  de  Raphaël     Elle  con- 
fiée en  cinq  grands  Volunnes. 
LEONAR-DO  DA  V  IN  c  I,  Peintre  Florentin, 
Quoique  fbn  Oeuvre  ne  ibit  pas  nom- 
breux, il  mérite  cependant  d'  être  for^ 
mé  feparcment 
Dominique  z  a  m  p  i  e  r  i ,  autrement  le  Domî" 
nicain ,  Peintre  de  Bologne. 

Son  Oeuvre  eft  iî  prétieux,  que  beau. 
Giufeppe  z  û  c  c  H I ,  Peintre  moderne  de  Ve- 
rnie,  qui  a  gravé  en  même  tems.     On 
peut  former  de  lui  6l  de  fon  compatriote 
France/m  z  u  g  m  o  ^  un  Volume. 
Francifco  zuccarelli,  Peintre  d' Hirtoire 
d'  de  païfage ,  établi  à  Vcnife,     Il  a  gra- 
vé beaucoup  î  on  a  aufli  gravé  6f  on  con- 
tinue de  graver  d' après  lui. 
Taddeo,  &  Frcderm  z  u  c  c  h  e  r  i ,  frcres  6c 
Peintres  de  P  Ecole  Romaine,   forment 
enfemble  un  volume  ruffifant. 
Les  autres  Peintres  Ôl  defimateurs,  dont 
on  a  peu  d'eihmpes,  peuvent  être  rangés, 
comme  nous  Pavons  dit,  félon  l'ordre  aU 
phabétique,  dans  plufieurs  Volumes.     Il  y 
eu  a  trente  dans  le  Salon  de  Dresde. 
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On  trouvera  leurs  noms  (nous  lé  repc- 
toiis)  dans  /a  tabk  des  artifles ,  ouvrage ,  qui 
paroitra  inceffamment. 

IL 

Nous  fpecifierons  à  préfeiit  les  Peintres 
de  Païfages ,  dont  on  peut  former  des  Vo^ 
Jumcs  entiers;  mais  pour  ceux,  qu*il  faut 
rafTcmbler  dans  pluJieurs  Volumes ,  nou^ 
renvoyons  pareillement  les  curieux  à  notre 
tahk  de:  artifief^ 

jfntonio  canal  de  Venife,  Peintre  moderne 
de  Vues ,  qui  a  gravé  en  même  teois.  Il 
cA  mort  en  1768. 

Son  neveu  &  difciple,  appelle  en  Italie, 
il  c  A  N  A  L  E  T  T  o,  ^  en  Alemagne  /é  ComU 
BeUotti^  peint  presque  dans  le  même  goût 
&  grave  parcillejuent. 

Les  \u<e:s  de  la  Ville  de  Dresde,  que 
ce  dernier  a  gravé  à  T  eau  forte  »  deman- 
dent, àcaulë  de  leur  grandeur,  un  Vo- 
lume Jèparé. 

Rtmigîo  CÂNTAGALLINA ,'  Pcintrc  de 
P  Ecole  des  Caractm^  qui  avoit  apris,  avec 
Antonio^  &  Giovan  Frmcefco,  fes  deux  frè- 
res, la  gravure  de  Giulio  Parigi  On  peut 
combiner  avec  lui  Dominique  barrière. 
Peintre  de  Marfeille,  qui  avoit  apris  pa- 
reillement chez  Giulio  Parigiy  &  qui  a 
î  5  grave, 
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grave 


grave ,  outre  quelques  Suites  de  païfages, 
pluficurs  autres  pièces. 

Cîouan  fmnctfco  grimaldi,  appelle  i  l 
boi^ognese,  excellent  païfagifte,  de 
r école  des  Caraches.  H  â  gravé  plufîeurs 
defes  p^iïHiges,  6f  encore  d'après  d* au- 
tres maîtres. 

Giovan  Paolo  p  a  n  i  n  i ,  Peintre  de  Plaifancc, 
mort  en  1765 ^  diaprés  lequel  on  a  gravé 
afî'ez  de  pièces,  pour  en  faire  un  Volume. 

Marco  RICCI  de  Belluno,  neveu  &  difciple 
àcSebaflimf  s*ctoit  appliqué  au  païfâge. 
il  a  gravé  lui  même  plufîeurs  de  fes  pie- 
ces  à  Teau  forte.  On  a  auffi 
d'après  lui 

IIL 

GRAVEURS, 

)1  y  a  des  Amateurs,  qui  préfèrent  la 
mctode  de  former  leurs  Collecn;ions  d' après 
les  Graveurs  pluf  ôt,  que  d' après  les  Peintres. 

Ceux  cy  fe  peuvent  fcrvir  pareillement 
de  nôtre  tabk  des  Ârtiflci  à  leur  gré,  Ils  y 
trouveront  noq  feulement  les  Peintres,  qui 
ont  grave,  foit  par  leur  état  luit  pour  leur 
ûniutêment:  mais  encore  les  Graveurs,  tant 
ceux,  desquels  on  peut  former  des  Volu- 
mes entiers,  que  ceux,  qu'on  eft  obligé 
de  ramafTer  eiilêmblc. 

Cepen- 
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Cependant,  quand  on  range  (on  Ohi- 
net  y  luénie  d'après  I<îs  Peintres^  on  n'hëlite 
pas,  d*  y  mettre  iinflt  des  Oeuvres  de  Gra- 
veurs, fans  avoir  égard,  fi  leurs  pièces  ië 
trouvent  dcjà  dans  J'Oeuvre  des  Peintres, 
ou  des  autres  artillcs ,  d'  pprè^î  (cj^quch  elles 
ibtit  gravées,  On  aime  mieux:  avoir  des 
doubles,  que  de  le  priver  du  plaitir,  de 
voir  reimis  cnlemble  tous  !es  ouvrage;, 
(orti.'î  du  burin,  ou  de  la  pointe,  d'  un  tel 
maître, 

Enfin ,  il  faut  ïaiffer  à  chacun  fon  goût 
&  îa  liberté  de  iaire  fes  recueils  lèlon  Ibn 
plailir, 

Dans  le  Salon  de  Dresde  on  a  formé  plu- 
fieurs  Volumes  de  ces  eOampes,  qui  por- 
tent uniquement  le  nom  du  graveur,  fans 
celui  d'  un  peintre  ou  deiïjnatcur.  On  a 
rangé  ces  graveurs  fuivant  Tordre  alphabé- 
tique. Les  autres  graveurs,  qui  ont  ajouté 
à  leurs  produ(f^ions  un  nom  de  Peintre,  fc 
trouvent  dans  T Oeuvre  de  celui,  d'après 
lequel  ils  ont  gravé, 

C'eft  ici,  que  je  fuis  obligé  de  parler 
du  commencement  de  Iq  Gravure  en  Italie. 

Suivant  Vafari,  éc  les  autres  lès  coiti- 
patriotes,  ce  fût  l' orfèvre  Mafo  Finigtferra, 
qui  inventa  vers  1460,  cet  art.  Peut-être 
n' ont -ils  pas  tort,  s'ils  ne  parlent^  que 

de 
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de  r Italie  feule.     Il  fè  peut  fort  bien,  qu'on 
(ait  pratiqué  la  gravure  depuis  long  tems  eu 
pAlemagne^  &  que  les  Ftalicns  V  ignorèrent. 
Il^es  UltramontainSj  fi  j'en  excepte Vcnifè, 
[fi'avoient  pas  grande  corrc(pondence  avec 
tious.     Ainli  Finiguerre  a  bien  pu  découvrir 
Tart  de  graver  à  Florence,  ians  favoir,  qu'il^ 
ffût  déjà  inventé  en  Alemagne.     Toutes  les 
fjnarchandires  venoient  dVAnvers  aux  Ita- 
liens?  ainli  ils  avoient  plus  de  liaifon  avec 
les  Pais -bas  qu'  avec  d'autres  provinces. 
Fa/ari  mèniù  étoit  dans  l'idée^  que  Martin 
Schom ,  né  a  Culmbach  &  demeurant  à  Col- 
niar,  étoit  Flamand,    Aufli  le  nomme-t-il 
^toujours  Martin  d'Anvers,  (*) 

Il  ert  cependant  remarquable-,  que  nous 
ne  puiiTions  produire,  avec  certitude,  au- 
jcunc  cflanipe  de  ce  fameux  Finiguerre.     On 
[trouve  dans  les  Lcttcre  pittoriche,  publiées 
fpar  le  Prélat  Bottari  à  Rome,  (**)  qu'  outi'e 
Cahttrti,  W'  MarietU  s'eft  donné  beaucoup 
de  peines  à  ce  fujct.     Il  efl  néanmoins  tou- 
jours probable,   que  parmi   cette  quantité 
M' anciens  morceaux  de  feuillages  &  de  gro- 
tesques, gravés  fu rement  par  des  orfèvres 
Italiens,  il  pouvoit  y  avoir  quelques  produc- 
tions 

CO  Ceux,  qui  font  deHartîn  d* Anvers  un  Artifte  parti- 

culter ,  ont  été  induits  en  erreur  par  ie  VaTarî. 
(••)  Voyez  No,  XCU.  &  XCVIU.  du  I,  Tome. 
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tions  de  cet  titi/îe»  Il  eïifte  mcme  deux 
petites  pièces  dans  ce  genre  >  qui  iont  mar- 
quées J\f  •  et  entièrement  diftercntes  dti 
burin  de  Marc  -  Ânioim  ^  tellement,  qu'on 
peut  prérumer,  que  ce  ChiftVe  iignific  Majh 
Finiguerra.  Mais  je  confefTe  en  même  tems, 
que  ce  n'eft  qauneconjedure, 

Baccîo  Baidini ,  Orfèvre  de  profeflion  & 
Saadra  B(fticeilo,    Peintre,    s '  appliquèrent, 
après  Finiguerra ,  à  la  gravure.     Nous  avons 
de  Bûtkeih  quelques  ejbmpcs,  affcs  mal  exé- 
cutées.    Baidini  ctoit  plus  habile  graveur, 
mais,  parcequ'  il  ne  fa  voit  pas  delïmer,  il 
iïit  obligé  de  travailler  d'après  les  delTcins 
de  Boticdlo,     On  attribue  à  Baidini  pluficurs 
Mcces,  de  même  avec  beaucoup  de  vraifem- 
bicnce.     Je  les  détaillerai  dans  mon  catalo^ 
jue  général.     En  attendant,  je  parlerai  ici 
le  r  édition  du  Dante,  imprimée  à  Florence 

NICIIOLO     DI     LORENZO     DEtLA 

*G K  A  en  i48r,  qui  eft  extrêmement  rare, 
où  r  on  trouve  deux  vignettes,  V  une  pour 
premier  ch*ant  de  T  Enl'cr  6c  V  autre  pour 
*ic  Iccond;  rimprimeurj  n'ayant  lailTc  au- 
cune place  a  la  tête  du  premier  chant,   a 
ilacc  ta  vignette  au  bas  de  la  première  page^ 
('autre  vignette  eft  à  la  tcte  du  fécond,  & 
;nnt  tous  les  autres  chants  cft  une  place, 
[jrcAéc  en  blanc,  pour  y  mettre  des  vignettes. 

C'cft 
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Ceft  ce  qu  on  peut  voir  à  l' exemplaire,  qui 
ell  à  la  Bibliothèque  Elcâorak*  de  Dresde, 
&  qui  étoit  autre  fois  dans  celle  du  Comte 
de  Bnihl  je  poffcde  moi  nvcme  un  exera- 
pliirc,  où  il  y  a  trois  vignettes;  mais  la  fé- 
conde eû  répétée  &  rai  le  a  la  té  te  du  troi- 
iléme  diant.  J'  ai  vu  un  exemplaire  icm- 
blahlc  à  Paris ,  chez  M^*  Bonriat  di  Mmifredon^ 
aniiitcvir  des  arts.  Le  S'*  de  Bure  a  fait  dans 
là  Bibliographie  T.  I.  No.  3324»  une  defcrip- 
tion  nullement  correde  de  cette  édition  du 
Dante.  Pour  que  les  cuHeux  loient  en  état 
de  juger  de  ces  deux  vignettes  avec  certi- 
tude^ &  que  ie  livre  même  cil  d' iine  rareté 
extrême,  j"  en  joins  ici  îes  copies,  Ibus  le 
No.  1.  Vafari  tious  apprend,  que  Boticel* 
lo  les  a  deffinées  5  mais  lès  paroles  ne  difent 
point,  fi  c'  eft  le  même,  ou  fi  c'  efl  Baîdini 
qui  les  a  gravées  (*),  Outre  ces  deux,  dont 
je  viens  de  parler,  \^  ai  trouve  encore  on- 
ze autres,  faites  lûrcment  pour  T  enfer  du 
Dante.  Elles  Ibnt  du  même  delTein  &  du 
même  burin.  J  en  ai  vu  une,  qui  ï^it  la 
troiiicme  vignette  chez  M*"'  Markttr^  &  dix 
chez  M**.  Bourlat,  mars  je  ne  les  ai  jamais^ 

trouvé 


(^)    Rafattlê  Borgkini  «n  pJirte  dans  r<m  Riporu  *vtc  1a 

inome  incertitude,  quand  if  dit  de  Boticetto:  figura  f  in» 
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trouve  inferccs  dans  aucune  édition  du  Dan- 
te. Ce  ibnt  peut  -  ctre  les  me  mes,  dont 
Gaburri  parle ,  ûe  qu'  il  attribue  à  Fmiguem. 

Cet  ouvrage  du  Dante  n*  a  nullement  (a 
JingtdariU^  (T  être  k  premier  ^  dans  kqmî  V  art 
de  la  gravure  e^i  tailic  douce  ait  été  employé^  com- 
me de  Bttre  le  prétend.  Dans  le  Ptolemcc, 
publié  à  Rome  en  1478^  on  avoit  dcjl  infcré 
27  Cartes  géographiques,  gravées  fur  mé- 
tal en  taille  douce.  Je  àh  fur  metat^  parce- 
que  je  préfume,  que  les  premiers  graveurs 
italiens  ne  gravoient  pas  i'ur  cuivre,  mais 
fur  une  compofition  plus  molle. 

Dans  la  dédicace  de  ce  Ptolemée,  au 
Pape  Sixte  IV,  on  trouve  (*),  ,jquc  Maître 
^Conrad  Sweynhcym ,  Alemand,  qui  avoit 
5^e  premier  apporte  P  a^t  typographique  à 
„Rome,  aïant  pris  de  là  occafîon  d'  être  uti- 
,,le  à  la  poilerité^  commença  pareillement 
^Ic  premier  à  apprendre  )e  mcchantînie  de 

„l^  art 

O  Magirter  Conradus  Sweynlieym,  Gernianns,  a  qua 
jr&niJÊLtidarutn  Romiie  librorum  ars  pritnum  prolcfta  cft, 
•C^ione  (ituc  {umtt ,  pofteritati  foni'iilciis,  jiintnutn  prt* 
mum  ad  liane  doftnnuriL  capellçticlan]  ippltcuit,  fubindt 
tnatliematlcts  adhibitts  viris.  quemadmodum  tabuUï 
aeneis  imprîmer^nlur  edocatt;  trienniaque  in  h«c  cur» 
cotifuinto,  diem  obiii,  «q  eujns  vigriiarum  laboromqn» 
pïrtem  non  hlfei'io'rt  ingénia  ac  Audio  Arnaldu^  v  v  c- 
n  I  K  c  K  e  Gernssinra ,  vir  apprim*  erudku!» ,  ad  imper- 
feftum  opu>  fuccfiden»  —  <—  —  9%  aimifri  ad  unsni 
ycrfecît. 
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j,rart  &  à  démontrer  dans  la  fuite,  comment 
„on  poavoit  imprimer  avec  des  planclies  de 
„raetal,  après  y  avoir  cependant  employé 
,,quelques  mathématiciens.  Aîais,  étant 
j,deccdé  au  bout  de  trois  ans  de  travail  dans 
„cc  genre,  Arnold  Buckinck,  aufli  d'  Ale- 
5,raagne,  &  fàvant  diHingué,  iiicceda  aux 
5, veilles  &  à  cette  partie  des  occupations  du 
jjdefunt,  &,  en  reprenant  cet  ouvrage,  Tache- 
„va  enfin  entièrement." 

Par  ce  Calcul  il  eft  évident  qu'  on  a  com- 
mencé les  planches  du  prélcnt  ouvrage  au 
moins  vers  1472 ,  s'il  eft  vrai,  que  Sweyn- 
heym  eft  mort  en  1473.  Elles  font  gravées 
avec  beaucoup  de  peine  î  les  lettres  y  Ibnt 
frappées  par  des  poinçons  à  coup  de  marteau, 
comme  il  ert  partiqué  par  les  orfèvres,  quand 
ils  marquent  V  argenterie.  Chaque  Carte 
eft  de  deux  planches,  qui  font  miles  en  ca- 
hiers ;  chaque  cahier  contient  quatre  feuil- 
les, imprimées  de  manière,  que  la  moitié 
de  la  première  carte  eit  mile  iur  le  verfo  de 
la  première  fcuiPc,  qui  fc  trouve  par  ce  mo- 
yen vis  a  vis  de  f  autre  moitié  de  la  quatrié» 
me  Carte,  à.  ainfi  du  refte.  Cependant,  les 
deux  planches  femblcnt  ne  faire  qu^  une  feu- 
le pièce,  quand  le  livre  ei^  bien  reUé,  &  à 
peine  peur  on  s'apercevoir  de  la  divifion. 
Le  papier  eu  eil  double  à,  très  épais ,  pour 
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foutenir  V  impreflion,  qui  n'était  pas  fi  aîJee 
dans  ce  premier  tcms  ^  coinme  elle  V  eîl  de- 
venue dans  la  iliitc.  Petrus  de  Turre  (^PiiT- 
rt  de  la  Tom  )  a  réimprimé  à  Rome  en  149a, 
ce  Ptolemée^  avec  les  mêmes  27  Cartes. 
Mais  r  édition,  qui  parût  en  1507^  par  Ber* 
nard  Vénitien  de  Vitalibus ,  aux  dépens  du 
Libraire  EvangeliAa  Toiino  Brûtiano,  fût 
augmentée  de  6  nouvelles  cartes,  faites  par 
la  même  main  &  de  la  même  manière;  tel- 
lement, qu*  On  y  trouve  35  pièces.  Mais, 
f  ai  parlé  de  toutes  ces  anciennes  éditions 
du  Ptolemce  fliffilâmment,  dans  un  autre 
endroit.  Cependant  il  ne  ièra  pas  hors  de 
propos,  d' alles^uer  encore  ici  T  édition  de 
Bologne,  imprimée  par  Dominique  de  La- 
pis, 6c  fauflement  datée  de  1'  année  1463. 
Comme  il  ert  dit  dans  l' averti (fement  à  la 
tête  des  tables  géographiques,  ^uQPhiJippm 
Broaîdus^  c' eft  Beroalde,  a  mis  la  dernière 
main  à  cette  édition,  ik  que  ce  lavant  na- 
quit en  14531  il  n'  a  pu  travailler  en  1462, 
n  1*  âge  de  9  ans,  à  un  tel  ouvrage.  Même 
î  année  1472,  que  de  Bure  veut  établir,  ne 
convient  pas  a  fiez  bien  à  un  lemblablc  tra- 
vail. Je  crois,  que  ceux,  qui  la  mettent 
en  1482,  ont  plutôt  raifon;  fi 'ce  n'eft,  com- 
me W'^mtkopf  prérume ,  que  l'iu^primeur 
a  pris  un  1  au  lieu  d' un  L,  et  qu'  il  a  voulu 
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mcttrCj  fuivant  T  ancienne  manière*  Mtcccc. 
LXtr.  c*  eft  à  dire  149L  II  eft  vrai»  qu'  il 
y  en  a,  qui  veulent  prouver  par  le  désor- 
dre, <Sf  par  la  diformité  des  caracléres,  que 
cette  édition  eft  antérieure  aux  autres.  Mais, 
ou  ne  peut  jamais  tirer  un  argument  de  la 
mauvaile  iniprelTion,  pour  conllater  T  àth 
cienneté  d*"  un  livre.  Cependant,  les  cartes 
géographiques,  au  ^lombre  de  26,  ont  véri- 
tablement l' air  de  V  antiquité ,  elles  font 
exécutées  d'  une  manière  bien  rude,  &  il 
cft  évident,  par  les  traits  de  Zigzag,  que 
les  Orfèvres  mettent  ordinairement  liir  V  an- 
gcnterie,  que  c'eft  T ouvrage  d'un  tel  artirte. 

Le  S*^'  ^f  Sun  n'  â  cite  aucune  des  édi- 
tions Romaines  du  Ptolemce,  quoique  cel- 
les de  147 8>  de  1490  &  de  1507,  foient  beau- 
coup plus  rares  ^  curiculès,  que  celles, 
dont  il  a  parlé.  Il  a  encore  moins  cité  un 
autre  livre  géographique,  qui  eft  bien  plus 
rare,  &  qu'  il  auroitpû  voir  dans  la  Biblio- 
thèque Mazarinc  à  Parts.  Il  cA  intitulé: 
Geograpfiia  di  Frnncefco  Birtlnghleri  Ftormtino 
in  terza  rïma  &  tingna  tofcmia  diJlinUa  con  k 
fut  tavoU  in  vàrii  fiti  &  provhicie  fecondo  la  geo* 
grqfia  e  dijlin^iom  délie  tauok  di  Ptolomm. 

On  lit  au  dos  de  ce  titre:  In  queflo  volu- 
me fi  coiÉengono  fepte  giornate  délia  geograpliia 
di  Francefco  Berlingeri  Fiorentino ,  aUo  illuftrts^ 

Jimo 
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Jimo  Fedtriw  Duca  di  Urhiw  »  &  ;\  la  fin  du 
livre  entier:  ImyrtJJo  in  Firtnzs  ptr  Nùoh 
TodefcOf  e  ttrmtdaio  con/ommaifiîigcntkt  dûlîo  uu^ 
tûre*y  iu  folio. 

Comme  ce  livre  n'  a  point  de  date,  quel- 
ques uns  prétendent ,  qu'  il  a  vu  k  jour  en 
i4go,  parcequ'  il  ell  dédié  au  Duc  Frédéric 
d*  Urbin,  mort  en  1482.  Us  s'imaginent 
que  c'  eft  T  ouvrage,  dont  Fofffus  a  fait  men- 
tion de  Scient.  Mathem,  lur  cette  année  >  & 
qui  fut  prcfentc  par  MarfeiUe  Ficim  à  ce  Duc. 
Cependant  ce  n'  eft  qu'  une  conje(f^ure.  Il 
fcpeut,  que  le  Poète  Berlinjijieri  ait  dedic 
fon  Manuicrit  au  Duc  Frédéric,  &  qu'  il 
foit  néanmoins  imprimé  plulleurs  atinécs 
après,  comme  nous  en  avons  un  exemple 
évident  dans  le  Ptolemée,  itiiprimé  à  Bolo- 
gne, dont  nous  venons  de  parier^  &  qui  cfl 
dedic  au  Pape  Alexandre  V.  mort  en  1410. 
Mais  il  fè  peutauffi,  que  ce  livre  ihit  ini 
prime  vers  le  même  teins,  que  le  Dante,  ou 
d*  abord  après  V  an  1481.  C  eft  lurement 
le  même  imprimeur.  Il  le  nomme  à  la  iin 
du  Dante  nicholo  i>ï  lorenzo  del- 

LA    MAGNA    c'  cft  à  dîtC  NiColiU^Jll!  di'  LoU" 

rent,  de  V  jîîemagne^  &  à  la  fin  du  livre  de  Bcr* 
lingheri  Nicoio  Todefcpy  ce  qui  revient  au 
même.  Je  trouve  anil)  chez  JVlaiftaire,  qu'  il 
s'  cft  nommé  Nicoîaus  Almiammfy  àiNicoîaus 
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Laurentîi,  Âiamannus  j  aiant  imprimé  à  Flo- 
rence depuis  1477,  jusqii'  a  i486. 

Les  cartes  géographiques  du  livre,  dont 
nous  parlons,  font  nullement  meilleures, 
que  les  romaines,  mais  plutôt  inférieures* 
La  gravure  en  eft  très  informe,  faite  par 
quel  qu'orfèvre,  qui  n'  avoit  aucune  prati- 
que du  burin,  &  qui  a  frappé  les  lettres  dans 
le  métal,  fouvent  aJfcz  mal,  outre,  que 
r  iniprcfilon  cil  iale  &  irréguliere.  Voila 
les  livres  imprimés  en  Italie  dans  le  15"'*  Siè- 
cle &  ornés  d'ertampes  en  taille -douce,  au- 
tant que  j'  en  connois  (*).  Il  y  en  a  beau- 
coup plus  avec  des  gravures  en  bois.  Ce 
ïi  eft  pas  furprenant.  La  typographie  tiroit 
fon  origine  des  carriers  &  des  ouvriers  d' Aie- 
magne,  appelles  i^^nw/cÂwt/Wtr,  tailleurs  de 
moules.  Ils  avoient  lait  dcja  des  images, 
avant  que  d'  imprimer  des  livres,  61  ils  ne 
pou  voient  pas  mieux  faire ,  que  d'employer 
ces  images  aufli  dans  les  livres  imprimes. 

Les  mêmes  Alemands  apportèrent  la  ty- 
pographie en  Italie,  éc  la  mode,  de  décorer 
ics  livres  avec  des  gravures  en  bois.     Ce  fût 

Uiric 


0)  Les  premiers  imprimeurs  u'  attnoient  nullement  omef 
leurs  livres  d«  tailles >  douces:  V  uiipreflion ,  fur  tout  des 
vignettes  t  enétoit^  daos  ce  tems  »  trop  diiHciIe,  A'ùo- 
l«s  de  1*  jfhmpgm  %  taî0'# peut-être,  à  cinife  de  cela, 
liint  de  vignetces  en  blanc  dans,  (on  éé!\ût>n  iju  Dante. 
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Ulric  Hnn ,  Alemand ,  natif  de  Vienne ,  qui 
jp.prt.»^-i  -  R.x,>,,. ,.,.  *  ,/;-y^  yn  [jvrc  intitule: 

jIj  ^       yatris  dni  ^ohmnis  de 

ittrn  crt-::-'  Sacrojtê  MontaHieccVit  Canîi' 
nalis  pt^te  &  dfpx^e  dt  ipjius  mâdaio  s  fret  if  am* 
bitu  fit  Èfarie  de  Miatiita.  Rmne;  in  fûltO;  It^ 
vre,  qui  cfl  orne  de  54  gravures  en  bois, 
dont  33  lont  de  grandes  vignettes  hiftori- 
que-s,  qui  rempHiTcnt  presque  la  inoitic  de 
kpage,  «Se  dont  une  feule,  fhvoir  la  ^%^^* 
eft  une  pbrichc  entière.  Les  figures  lônt 
aflcz  bien  deflinées  (St  la  gravwre  vient  d'une 
main  déjà  exercée  dans  cet  art.  On  Ut  à  la 
fin  ;  Finiteftmt  contemjjlalhms  fujwadiBe.  &  con- 
tinmte  Home  Jj  Ulricum  hm\  yhmu  dmmni  Mil" 
leftmo  quadrigmtefmo  fexagejtmo  fêptmo.  dit 
uîtima  Menfis  dermhris.  L  R.  Il  fe  trouve  un 
Exemplaire  de  ce  livre,  extrêmement  rire, 
dans  la  Bibliothèque  de  la  Ville  de  Nurem- 
berg, dont  les  figures  font  cnluminces.  Cet 
ouvrage  a  été  réimprimé  en  1473.  avec  les 
mêmes  planches,  par  le  même  imprimeur, 
fuivant  î'  infcription  qu*  on  lit  à  la  fin,  — 
m  ntritmcfo  plumait  calamoneque  filio  ereo.  fia 
arti/trhfa  quadâ  ad'mûthm  imprmhii  fin  tara- 
Bmzadi  jk  rfftginîù  addtilaudè  indujîmque  efi 
cùfumatû.  ptr  UUarku  galium  alemamh  (c'  eft 
Han  en  alemand)  & Simonem  dcluca.  Ânno  Do^ 
mitti  M.  cccc.  Lxxiit.  die  vtro  xvij  OBubris, 
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Seconde  Claffe, 


on  A* 


foli 


maximo  ;  in  loiio, 
moins  rare  ;  j*  en  ai 


Rtgnantt  Sixio  quarto  pontifu 
Cette  Edition  n'  eft  pas 
vu  un  exemplaire  à  Paris  chez  M^^'  Gïrarâùt 
de  Pr^fondy  dont  la  Collection  des  livres  ra- 
re^, qu' il  polTcde,  cil  autant  connue,  que 
£h  politeffc  envers  les  étrangers  &  les  curieux. 

Je  ne  parle  pas  des  autres  éditions  de  ces 
Méditations,  ni  des  autres  livres  imprimés 
en  Italie,  &  ornés  de  planches  de  bois.  Cela 
fè  trouve  dans  mon  Catalogue,  que  f  aîdres» 
fé  de  tous  les  livres  de  ce  genre,  imprimés 
depuis  r  invention  de  la  typographie  jusqu* 
en  1517,  époque ,  où  parût  le  ûmeux  livre 
de  Tewrdanck, 

Je  reviens  à  la  gravure  fur  métal.   Bal^ 

dini,  Boticello,  Mantegm,  Poliajuûh&r, 

font  les  premiers  graveurs  italiens,  que  nous 
pouvons  produire  avec  certitude.  Mais  je 
ne  puis  nommer  aucun  artiilc  de  ce  païs, 
qui  ait  taille  en  bois  avant  Hugo  da  Carpl^ 
Dominique  Beccafumiy  &  Baîthafar  Peruzzi^ 
Peintres^  qui  étoient  presque  contempo' 
rajns,  &  qui  travaillèrent  au  comiiienccnient 
du  îô"*®  Siècle.  Ce  ^jà^  iMarolUs  dit  des  gra- 
veurs lur  bois  en  Italie,  avant  ces  Maîtres,  n'  eft 
qu*  une  conje<flure.  Florent  k  Comte  a  copié 
Es  fautes,  &  Papillon  les  a  augmentées  plus 
que  tous  les  autres,  dans  fon  traité  de  la  gra* 

vure 
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vurc  en  bois:  Ouvrage,  dont  le  premier 
Tome,  (car  pour  le  fécond,  je  ne  fuis  piis 
juge  compétent,)  zd  remplis  d'  erreurs,  de 
fables  6f  de  minuties,  tellement,  qu'il  ne 
vaut  pas  la  peine  de  les  réfuter.  Cependant 
je  fuis  convaincu,  que  Tautcur,  dont  jecon- 
noïs  le  caratftcre ,  a  écrit  tout  cela  de  bonne 
foi ,  fans  en  fàvoir  davantage. 

Voicy  à  préfent  les  Graveurs  italiens, 
dont  on  peut  former  des  Oeuvres  &  des  Vo- 
lumes entiers. 

Il  çil  bien  jufte  de  commencer  laColle-^ 
clion  des  Graveurs  par  un  Recueiî  da  pretmrs 
&  des  ancien!  Maîtres  de  Jtaîki  dans  le  quel 
on  peut  ranger: 

Les  pièces  attribuées   à   Mafo    riNi- 

G  u  E  R  R  A ,  enfuitp 
Bacdo  B  A  L  D  î  N I,  Orfèvre  de  FlorencCf 
Sandro  B  o  T I  c  E  L  L  o,  autrement  Akxap- 

dre  Pkiiiptpi ,     Peintre  ^  Graveur  de 

Florence 
Antonio  p  o  L  L  a  J  U  o  1 0 ,  Orfevrc,  Fcia* 

tre  &  Graveur  dç  Florence» 
^ean  Antoine  de  bresse  & 
^ean  Mam  dû  e  R  E  s  s  E ,  Frère  '  Carme, 

qui  tous  deux  gravoi<^nt  vers  I9  fia  du 

ijine    ^  ig  comraçncçmcnt  4w.  i6*«* 

Siècle. 
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Girotamo  MOBcïA^odt Breffe, autrement 

Hieromjmus  M  oc  E  t  u  s,  du  mciiiç tems. 

Il  y  a  auffi  un  Barthélémy  de  b  r  e  s  s  e. 
NiiolcUo  da  M  o  d  e  na,  Peintre  de  Pcr» 

fpeclives  6f  Graveur  du  même  tems. 
Bmtddto  MOKTAGNA  de Viccncc, Pdn- 

tre  6e  Graveur  du  même  tems. 
//  ROBETTA,  Orfèvre  6i  Graveur  du 

même  tems. 
Marcello   fogellino    ancien   Maître , 

qui   n'  c(l  connu  que  par  quelques 

eftampes  marquées  de  Ton  nom. 

Si  r  on  y  joint  encore  les  anciennes 
pièces  anonymes,  qu'on  reconooit  être 
produites  en  ïtalîc  par  leur  ftyle,  on  aura 
ic  plus  beau  Recueil  qu'  on  puilTe  fouhai- 
ter  dans  ce  genre. 

J  obfèrve,  qu'  il  efî  aifc  de  fc  trom- 
per dans  les  pièces  aconymes:  Les  au- 
cicns  maîtres  Italiens  &  Alcmands  fe  rcs- 
fembJent  quelque  fois  tellement,  quMl 
devient  difficile ,  de  les  diflinguer. 

J  ai  vu,  que  quelques  uns  recueillent 
aufTi  fcparément  les  anciennes  pièces  italien- 
nes gravées  en  clair  obfcur  ;  alors  il  entre  dans 
ce  Volume 

HUGO  DA  CARPT,  quî  eft  le  premier  Cil 

Italie  dans  ce  genre,  fuivant  Valari. 
Atdonio    D  A  T  R  E  N  T  o. 

Ciovan 
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GiovanNuolao  vice n tin o,  autrement 

MuJ/igiianî, 
Nkoiao  ©  o  L  D  R I  N I  de  Viccnce  ^ 
Antîrta   andreani  de  Mant oue,    ap- 
pelle par  quelques  uns  fort  niai  //»• 
drtaji. 

Je  ne  mets  pas  ici  ni  Dominique  Jlffca/tt- 
mi^  îii  Balthafar  IhruzsÀy  parceqiic  f  ai  dé- 
jà cité  leurs  Oeuvres, 

Chrithin  Albert,  Peintre  &  Griîveur, 
plus  connu  par  ion  benu  burtn ,  que  par 
ion  pinceau.  Il  a  gravé  ccpctuiant  plu- 
fleurs  cHampcs  d'après  Tes  deircins>  il  a 
auflî  gravé  grande  quantité  d'  après  d'  au- 
tres maîtres,  Ainii  on  peut  divilcr  Ton 
Oevre  en  deux  Parties. 

Âuguftin  VENITIEN  de  la  famille  de  mu- 
sis,  Graveur  de  l' Ecole  de  Marc  -  Antoi- 
ne, dont  r  Oeuvre  ell:  très  ellimé  des  cu- 
rieux. On  peut  joindre  avec  lui  Lonn^ 
zo  ÔL  Ghitio  des  m  u  s  i  s ,  des  quels  cepen- 
dant je  n'ai  vu  jusqu'  ici,  que  deux  pièces. 

Francefcû  bartolozzi,  Graveur  moder- 
ne, qui  fc  fait  beaucoup  de  réputation 
par  fcs  ellampes,  dont  il  a  publié  une 
grande  quantité.  Comme  il  continue 
d'  en  produire  d*  un  jour  à  V  autre,  fou 
Oeuvre  deviendra  très  volumineux. 

K  5  Nmîm 
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Nkoiaf  BEATRICE,  GriivcuT  Lorriiiri,  fortî 
de  l'Ecole  d' Auguftia  Vénitien,  mais 
beaucoup  înférii^ur  a  Ion  tnaîtrc.  lls'étoit 
établi  à  Rome. 

Il  eflnecefTaire  déformer  un  Oeuvre  de 
cet  artirte,  qui  nous  a  donné  plulleurs 
cftampes  d'  après  les  antiques,  outre  cel- 
les, qu'  ïî  a  gravées  d'après  les  peintres 
de  fon  tems.  On  y  peut  joindre  encore 
les  pièces  marquées  d'  un  Dez,  dont  \  au-  ■ 
teur  eft  inconnu  jusqu*  à  préfenL 

Stefam  é!la  iîe  t  l  a.  Graveur  de  Florence. 
Baidinuceï  &  en  fuite  Cir/aiW  nous  ont  don- 
né une  efpece  de  Catalogue  à&s  pièces, 
qui  conipofent  Y  Oeuvre  de  cet  Artifte, 
dont  la  fine  lie,  &  la  capacité  de  la  pointe, 
feront  toujours  en  eilïjne  chez  les  vrais 
connorffeurs. 

Son  Oeuvre  conlîAe  dans  le  Salon  de 
Dresde  en  deux  Volumes  j  6e  c'eJl  un  des 
plus  complets. 

Gmiio  BONAsoNE  de  Bologne ,  Peintre  & 
Graveur* 

Son  Oeuvre  eft  rare  &  recherché  des 
Amateurs.  Nous  trouvons  dân^Maluajia 
un  Catalogue  de  la  plus  grande  partie  de 
iès  pièces»  Quand  on  peut  avoir  des 
épreuves  auli  belles,  que  celles,  que  j*  ai 

vu 
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vu  &  parcouru  chez  M'*  Mariette  &  dans 
le  Cabinet  du  Roi  de  France,  on  recon- 
naît alors  le  mérite  de  cet  artille. 

CîttHo  cAKPioKi,  Peintre  &  Graveur  de 
Veniic. 

Son  Oeuvre  y  quoique  peu  nombreux, 
mérite  cependant  l'attention  des  curieux. 

Les  pièces  gravées  par  les  Coriotanr  forment 
un  Volume  aifez  confidcrables  ce  font 
Ckri/tophorus  coriolanvs  Graveur  en 

bois  de  Nuremberg,  établi,  en  Italie. 
Bartotomto  coriolano,  fis  de  Chri* 

ik>ph,  né  en  Italie  &  pareilleinent  gra* 

veur  en  bois, 
Giambattifia  coriolano,  frère  de  Bar* 

tolomeo,  Peintre  &  Graveur. 
Terefia  Maria  coriolana,  fille  de  Bar- 

tolomeo,  s'occupoit  g  peindre  &  à 

graver. 

ConuUus  coRT,  Flamand,  Deflinateur  & 
graveur  célèbre,  établi  àRômp. 

Son  Oeuvre  eft  confiderable  ^  confîfle 
en  deux  Volumes. 

Odoardo  fialetti.  Peintre  &  Graveur  de 
Bologne,  connu  par  fes  eAampes,  dont 
on  peut  former  un  Oeuvre  fèparc» 

yacob 
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Seconde 


^j^Knk  F  m  Y,  Siufîe  &  Graveur  célèbre, 
^uh\i  à  Rome,  qui  a  ^ravé  beaucoup 
(T  clbropcs  &  qui  en  a  fait  graver  par  ics 

.  clcvcs. 

Mtifrco  î»  ï  T  T  E  R  T»  Graveur  moderne  à  Ve- 
niiè ,  qui  a  gravé  beaucoup  ^  qui  conti- 
nue à  graver, 

Pùtro  dii  fb  &  fon  fils  Gîacomo^  avec  7V- 
r//f  ià  fille,  étoicnt  tous  Peintres^  mais 
plus  COURUS  par  leurs  gravures,  que 
par  leurs  tableaux. 

Pour  faire  un  Volume  fuffifaiit)  on 
r|)eut  joindre  à  eux 

Andréa  procacini,  Romain j  pareille- 
ment Peintre  &  Graveur. 

Marc  -  Antonio  raimondi  connu  Ibus  le 
nora  de  MarcantohUj  Graveur  de  Bologne. 

Ce  graveur  efl  le  premier  parmi  les 
Italiens,  qui  a  mis  de  Tart  &  du  goût 
dans  ies  pièces,  &  qui  pouvoir  reùlFir 
LJ d'autant  mieux  dans  fcs entreprilcs,  quVil 
•étoit  aidé  de  Rapiiad  même.  Ainfi  fon 
[Oeuvre  crt  &  lera  toujours  un  de  plus 
fconllderables  de  toutes  les  collections, 
que  les  amateurs  Ôi  curieux  d'  eftampes 
peuvent  ramalTeri  Turtout  quand  le  Re- 
cueil eft  compoië  de  belles  épreuves ,  6c 
tlors  il  n'  a  turcment  point  de  prix.     Les 
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meilleures,  que  j'  ai  vu,  (b  trouvent  à 
Dresde 'dans  le  Cabinet  IClecloraU  àLeip- 
ilc  chez  les  Negotians  W*'  Richtcr  & 
Winckïeri  à  Vienne  dans  la  Bibliothè- 
que Inipcriale,  Ou  r  on  a  ajouté  cepen- 
dant les  pièces  de  plufieurs  autres  an- 
ciens graveurs  italiens,  les  élevés,  ou  (es 
contemporains.  En  Hollande  j'  ai  vu 
chez  M*'-  van  Leiden  Sgr.  de  Vlarding- 
hcn,  un  commencement  d'  aut.int  plus 
beau,  qu'  il  ne  contient,  que  des  épreu- 

rves  parfaites.  A  Paris  la  Colle<flion  de 
M'*  Mariette  eft  la  plus  complette,  que 
f  ai  rencontrée.  Celle  qu'  on  trouve 
dans  le  Cabinet  du  Roi  de  France,  mérite 
pareillement  l'attention  des  curieux.  Elle 
eft  la  même ,  2  quelques  augmentations 
prèsi  que  V  Abbé  de  MaroUa  a  voit  re- 
cueilli autrefois.  Il  faut  avertir  les  ama- 
teurs, qu*  il  y  a  mis  beaucoup  de  pièces, 
qui  n*  appartiennent  nullement  à  Marc^ 
Antoine,  Cependant  Florent  k  Comte  a 
drefic  fon  Catalogue  d*  après  cette  Colle- 
t^ion,  (Si  c'  eft  par  cette  railbn,  qu'  il  a 
fait  tant  de  fautes.  Fa/nri  nous  a  don- 
né le  premier  une  lifte  des  produtîlions 
de  cet  artifte,  qui  î\it  continuée  &  aug- 
mentée dans  la  luite  par  Maivajia ,  6c  iî 
quelques  erreurs  ie  font  gliftes  dans  leCa- 

talo- 


i_^ 


Seconde  Clai 


GRA- 


talogiïC  du  dernier,  il  n'  cil  pas  diificile 
d*  y  obvier. 

Marc  (/f  R  A  V  E  N  N  A  on  r  a  v  i  g  k  a  n  o^  Gra- 
veur &  dffciple  de  Marc  ^  Antoine,  qui  tra- 
vail In  ibus  ce  Maître  conjoiiitemeat  avec 
ÂHgujUn  i^€niti£iu 

Les  pièces,  gravées  par  eux  .iu  com- 
iiienceiuent ,  n'  ont  point  de  marque. 
Enfuite  Marc  deRavmnt  fignoit  les  ficnncs 
d'un  R.  ce  qui  veut  dire  Ravignano^  ou 
d*  un  ^  c'  ert  à  dire  Scultore  Rauignano, 
Ce  dernier  Chiffre  a  induit  T  Abbé  de  Ma* 
rotUff  de  le  nommer  Silvefire  de  Ravmne. 
Florent  le  Comte  a  commis  la  même  faute, 
qui  s' eft  tellement  invétérée  par  la  fuite, 
qu^il  n' cft  presque  connu,  que  Ibus  le 
nom  dçSilveJïre  ;  FneffU  en  a  fait  deux  ar- 
tiAes.  Dans  le  grands  Cabinets  on  trou- 
ve régulièrement  un  Oeuvre  de  les  piè- 
ces. Mais  on  les  joint  aufTi  fouvent 
avec  celles  à'AuguJhn ,  ou  au  Recueil  d© 
Âîarc- Antoine, 

Martin  rota,  Graveur  de  Sebenico,  mérite 
un  Volume  ieparé:  mais  on  y  peut  join- 
dre aufl'i 

Gwvau  Giacomo  c  a  R  a  G  l  i  o  ou  Caraliur^ 
âf  encore  Gîambaîtijia  de  CavaUenif, 
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Antonio  salamanca,  un  des  premiers 
jiiarchands  d'eÛampes  a  Rome,  qui  a  gra- 
vé auffij  ou  plutôt  retouché  les  planches, 
qu'  il  pofTedoit,  outre,  qu'  il  a  employé 
plufieurs  graveurs  de  ion  tenis ,  potjr 
augmenter  Ion  tond,  \J\\  Oeuvre  de 
Salamanca,  où  l'on  tacheroit  de  déchif- 
frer tant  les  artiflcs,  qui  ont  gravé  ies  pie- 
ces,  que  les  Maîtres,  d'après  qui  elles 
font  gravées,  pourra  devenir  d'  un  grond 
agrément  aux  amateurs,  parce  que  ce 
Marchand  n'a  mis  ibuvcnt,  rien  que 
fon  nom ,  fur  fes  planches. 

Il  en  eft  de  même  avec  les  autres  an- 
ciens marchands  d'eftampes.  Antonio 
Lafrertjj  Luca  &  Ftnando  Btrtdiî^  Clau- 
dio Ducheti  &i\ 

Raphaël  schiaminozzi,  Peintre  éc  Gra- 
veur du  Bourg  de  S*-  Sepulchrc. 
Son  Oeuvre  efl  fort  edimc  des  curieux» 

Francefeo  s  e  s  s  o  n  e,  Graveur  moderne  de 
Naplcs. 

On  a  formé  dans  le  Salon  de  Dresde 
un  Oeuvre  de  cet  artifte,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  un  des  premiers.  Âlais  ii  a  eu 
r honneur  d' infhuirc  Sa  Majcfté,  alors 
des  deux  Sicilcs,  à  préfent  d' Kïpagne, 
&  Ton  y  trouve  dès  pièces,  aux  quelles 
S.  M.  s'eflamuféc  de  tr%\cjiiller  Elle  même. 

Enta 
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Seconde  Gaffe, 


GRAV. 


£nm  V  1  c  o  de  Parme,     Grateur  &  Savant. 

Il  crt  aiifli  coiHiu  par  fcs  crtaïupcs,  que 

pjr  Tes  livres  d'antiquité,    lùr  tout  des 

Méd;iiiles. 
■Fmmefco   v  i  l  t,  a  M  E  n  a,  d' AfTifc,  Peintre, 

^  un  des  plus  c<ilcbrcs  graveurs  d' Italie. 

UOeuvre  de  cet  artifle,  qui  cftcon- 
ficlcriïble,  tant  par  les  pièces,  qu'  il  a  gra- 
vée-? d'après  ies  defieins,  que  par  celles, 
qu'il  nous  a  donne  d'après  les  produc- 
tions d'autres  maîtres,  ell  un  des  plus 
beaux  de  T  Ecole  Italienne, 

^ofeph  WAGNER,  Graveur  Alem and,  établi 
à  Vcnifc,  où  il  travaille,  <&  où  il  fait  tra- 
vailler Tans  diibontinuation»  Aufli  ion 
fond  ert-il  le  plus  conllderable  en  Italie. 
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TROISIEME  CLASSE 

CONTENANT 

L  E  C  O  L  E    FRANÇOISE 


>out  1j  monde  fait,  que  cette  clafTo, 
depuis  que  les  Frain^ois  ont  poulTc 
r  Art  de  la  grnvurc  à  un  li  haut  point  de  de- 
licatefle,  qui  flatte  11  finguiicrenicnt  les  yeux, 
cû  devenue  non  Uulcmeiit  nombrculc,  niais 
aufll  très  prétieufe. 

Dans  le  Salon  de  Dresde  on  u  divifé  les 
Maîtres  de  cette  F-colc  en  cinq  parties. 

La  première  contient  la  Pewtres,  qui  nous 
ont  donné  prnicipalement  des  liijcts  hinori- 
ques ,  ou  des  figures. 

jfprh  mx  viennent  1er  PoHrmiîJlfr^  dont 
on  {I  forme  des  Recueils  lèparcs;  parce 
qu'on  trouve  parmi  les  François  plus  d'Ar- 
tiftes,  qui  Te  ïbnt  appliques  à  ce  genre,  que 
dans  les  autres  Ecoles. 

La  truijtéme  partie  comprend  tts  Peintres 
de  Pàifages ,  ou  de  Marina. 

Ceux  de  fleurs  éc  de  fruits  fe  trouvent  ran- 
gés dans  ia  quatrième, 

L  Enfîti 
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Enfin,  on  finit  par  les  artiftcs>  qui  n*ont 
{âït  que  graver. 

Il  cft  vrai,  que  cette  divifion  peut  gêner 
quelques  fois  un  curieux  &  le  fatiguer  dans 
fes  recherches.  On  ne  ie  Ibuvient  pas  tou- 
jours, quel  a  été  le  talent  d'  un  Peintre? 
outre,  que  nous  avons  fouvent  des  fiijets 
hiftoriques ,  des  portraits,  des  païlagcs, 
faits  par  un  même  maitre.  Mais,  à  tout 
cela  remédiera  k  tabk  det  ariijles^  où  j'  ai 
ajouté  au  nom  d'un  chacun,  le  genre,  dans 
lequel  il  a  excellé. 

Ainfi,  pour  éviter  toute  prolixité,  je  ne 
mettrai  ici,  que  les  (impies  noms  des  Pein- 
tres, DelTinateurs  &  Graveurs  >  dont  oa 
peut  former  des  Volumes  entiers. 

L'Art  de  la  Peinture  a  été  furement  ex^ 
croc  en  Italie,  avant  qu  il  [bit  pafTé  chez  les 
autres  nations  de  TEurope.  Les  Grecs  l'ap- 
portèrent dans  ce  pais,  comme  le  plus  pro- 
che &  le  pluïv  policé;  les  Italiens  profitèrent 
de  leurs  iiifiru<^lions ,  tellement,  qu*  ils  fur- 
payèrent  enBn  leurs  maîtres.  On  fait  en- 
core, que  la  France  fit  venir  Tes  premiers 
Peintres  d'Italie,  &  que  les  Ikns  fe  formè- 
rent pareillement  d' après  eMx.  A  la  fin  cette 
nation  parvint  au  point ,  de  pouvoir  ériger 
une  Ecole  chez  elle. 

Le 
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Le  premier  peintre  françois  diaprés  le- 
quel on  a  gravé  des  cftampes ,    fëîoir  ma 
coniioilTance  ,    efl  ^ean  Coufin  ,   au  moins 
n'ai -je  pas  vu  aucune  pièce  d*  un  maître, 
qui  r  ait  devancé.     Mais,  pour  la  gravure, 
je  crois,  que  Nod  Garnkr,  s' il  eft  François» 
comme  fon  nom  le  femble  indiquer,  eft  là' 
premier  de  cette  nation,   qui  ait  manîé  le 
burin.     Cependant  on  ne  fait  ni  fbn  pais, 
ni  le  tenis,  quand  il  a  vécu.     Sa  manière 
tÙ.  très  gothique,  &  encore  fî  maniérée, 
qu'elle  paroit  être  T  ouvrage  d*un  Orfèvre. 
Auffi  avons  nous  de  lui  quantité  de  lettres 
alphabétiques,  ornées  de  figures  &  feuilla- 
ges.    J'  ai  vu  pareillement  de  lui  une  pièce, 
copiée  d'  après  Âlkri  Durer.     En  le  plaçant 
au  commencement  du  i6^*  Siècle,  on  ne  fe 
trompera  pas  beaucoup. 

Mtkhiur  Tav^nkr  a  tort  ^  quand  il  avan- 
ce, que  fon  père  Gabriel  fut  le  premier,  qui 
apportât  à  Paris,  en  1575,  l'art  de  graver  en 
taille -douce.  IhitfavoU,  art -il,  aîonper-- 
fonm  m  ce  Royaume^  qui  k  pratiquât,  encori 
moins  f  qui  m  cûtmttt  Vtxcdimct.  Mais  peut- 
être  parle- 1- il  de  la  gravure  des  Cartes  géo- 
graphiques, parce  que,  fuivant  toutes  les 
apparences,  il  a  été  le  premier,  qui  en  ait 
gravé.  Autrement  on  ne  peut  pas  ajouter 
loi  à  les  paroles  j  je  n'  ai  qu'  à  citer  Eiimm 

La  é 
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di  Laulne,  qui  a  gravé  certainement  avant 
Tauentief. 

Le  premier  livre  françdisj  où  P  on  trou- 
ve des  planches  gravées  fur  cuivre ,  eft  im- 
primé à  Lyon  en  1488-  Nkoîam  îe  Hum^ 
Religieux  du  mont  Carmel,  &  Profencur 
eu  théologie,  a  compilé  ce  livre,  tant  de 
fcs  propres  obfervations,  que  de  celles,  qu'il 
avoit  lu  dans  l' itinéraire  de  Bernard  de  Sretf^ 
dtnlmch^  &  il  l'  a  public  fous  le  titre:  Pere^ 
grimtion  de  ouîtnmtr  m  terre  fainte.  On  lit  à 
la  fin.  Des  fainter  perêgrinationr  de  ihtrufakm 
0  dff  avirons  &  du  lieux  lyrodmm.  Du  mont 
dg  finatf  &  ta  ghriett/e  Catherine.  Cet  ouvraige 
€^  f)itii  livre  cûntenàt  du  tout  la  defcription  ainfi 
qm  dieu  a  vmkl  le  douer  a  cùgnoîjtte.  Imprimé 
d  Lyon  par  htmi^îfltî  hmws  Mkhekt  iopie  de pif- 
movt  <Sc  ^J{^^Jueï  heremberck  daîrmmgm.  demou-^ 
rant  an  dit  lyvti^  Làdc  nojîre  jVtgne.  mille  c  ce  c 
qmili'ë  vlgt%  z  ktitz  &  le  xxviij  nouibrvi  m 
£blio« 

Les  niéiiies  vues  de  villes ,  qu'  on  voit 
dans  1'  édition  ktiiic  &  dans  V  édition  aie- 
uiandc  de  T  Itinéraire  de  Bre^denhtuh  en  tcrrt; 
Xàiiiclc,  publiées  -çzt  Erh^rd  Rrwick  à  May  en- 
ce  en  i486,  ibnt  inférées  dans  cet  ouvrage 
â€  Nicolas  le  Haen,  de  même  grandeur  & 
çomp'oice.^  pareillement  de  plulkurs  plan- 
ches, mais  gravées  eue ui\tc,  au  lieu,  que 

les 
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les  origntamr  loot  tailtcs  en  bois*    Ccpei 


d^m 


iair  dans 


ri- 


copies 

que$  ch«ing;enieiis ,  en  y  ajoiiunc  des  figures 
de  vaifleaux  éc  autres  choies  accïdcinL'llo^^ 
Les  trait*  du  burin  l^>nr  ,iftc$  fm^  mais  diir>, 
6c  le  dciTcin  en  gc  :  t  bcauccHipplus  iiv 

foniie,  (jue  celui  des  originaux.  Comme 
r  im  des  imprimeurs,  qui  ont  publier  ce  livr» 
eft  akniand,  on  pourra  prclunier,  que  ces 
gravures  viennent  d'  un  artilte  alciiwnd ,  iSt 
peut- être  de  ^tnfue^  Htrtmbtrd  nicaie»  W 
gravure  étoit  exercée  dej^  dans  ce  caiis  ca 
Alemagne.  Au  moins  ne  pouvons  nous  pas 
r  attribuer  â  un  Fracçois  avec  certitude» 

Nous  fommcs  dans  la  mcmc  incertitude 
au  Jiijet  du  premier  graveur  en  bôîs 

Quoique  les  imprimeurs  ayeat  onié  ci^ 
France,  comme  dans  d'autres  pais,  leurs  li- 
vres avec  des  figures  en  bois,  ou  au  moins  avec 
des  lettres  grifcs,  dcz  le  commencement 
de  la  typographie,  il  îi'cfl  cependant  que 
trop  connu,  que  ces  premiers  imprimeur^ 
étoient  des  Alcm^nds,  qui  avoicnt  apporté 
leurs  moules  avec  eux  en  France* 

U  Hidoire  nous  apprend  ^  que  le  Roi 
Charles  VIL  avoit  projette  en  1458»  d'en- 
voyer quelqu'  un  à  Maycncc,   pour  y  ap- 
prendre r  imprimerie,  ai/mt/fA  i^  GHttm" 
L  3  berg^ 
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Troifieme  Claffe^ 
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hirg^  0\eûalîer^  y  amil  inventé  Cit  aff.  (*)  Il 
ordonna  aux  Généraux  de  fes  monnayes, 
de  lui  nommer  une  perfonnc  de  confiance, 
qu'  il  pût  envoyer  iecrecemcnt  s' inftruire  de 
cette  Icience.  On  lui  propola  Nicolas ^mfon^ 
qui  y  alla  en  effet,  pour  apprendre  la  typo- 
graplûe.     Maïs,  la  mort  du  Roi,    arrivée 
en  1461,  dérangea  entièrement  ce  projet:. 
^enfm  croyant,    ne  pouvoir  pas  travailler 
utilement  dans  la  France,    qui  étoit  pour 
iors  dans  des  temp^de  troubles,aima  mieux 
fe  transporter  à  Veniie  ,   pour  y  exercer 
ce  nouvel  art     Ce  furent  donc  trois  Ale- 
mands,  Ulrîc  Gering,  Martin  Crantz  6:  Michd 
Friburgir^  qui  érigèrent  la  première  prcfTe 
à  Paris  vers  1469.     Mais,  Piern  Schoiffer  & 
fbn  aflfocié  Conrad  Hanneguis^    fournilToicnt 
avant  ce  tcras,  &  même  jusqu'en  1474»  aux 
curieux  de  la  Capitale  de  France  les  livres, 
imprimés  à  Mayence, 

Le  plus  ancien  livre  françois,  orné  de 
gravures  en  bois,  que  j'  aye  vu,  eft  une  tra- 
dutHiion  du  Belial^  iniprimé  en  1482,  appa- 
remment à  Paris ,  quoique  le  nom  de  la  ville 
n*  y  foit  pas.     C  efl  un  petit  in  folio,  où 

on 

(f^  C«  Tofit  !es  mots  d'  un  ancien  Maaufcript  de  Thôtel  des 
inonni)/».  «jiie  Mr.  ALirûtif  polFcde,  On  ne  les  m 
pas  entièrement  rapporté  dans  le  XlV.Torae  des  Mé- 
moires de  l'Ai'Xd.  lies  lufcript,  p,  ajy. 
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on  îit  à  1«  fin  :  Cf  finit  le  livre  nàmmi  ta  emfo^ 
kâom  dit  pokvrtt  ptcffeurf^  noHvtHmêt  irmsk'- 
U  en  Jrâcotfi  par  vênirahîe  &  dtfirtte  ytrfonne 
frtTT  t  '  '^r^f/  tfo&tur  m  theohgie  de  P  ordre 
des  jL^^,  , . .  '.  Lan  de graev,  mil,  cccc  (xxxii. 
&  au  XXI  tour  drjannitr  a  ejîe  fini  et  pfent  livre. 
Mais  en  î484i  on  rencontre  dtja  plus  d'Du- 
vrages,  décorés  de  ces  ft)ree<t  de  pFanchc^. 

Cela  luflit,  pour  donner  quelque  idée 
de  r  école  françoiic  à  ceux,  qui  ont  dciTcin, 
d' en  former  une  CoUcif^ioti  d' eflampes. 

Nomx  de  Peintres  dlnjioire, 

dont  quelques  uns  pourtant. ont  peint  en 
même  teiiis  le  Portrait,  6t  dont  quelques 
uns  ont  auffi  grave. 
^ean  axdre'.  Frère  Dominicain, 
Jaqms  b  e  l  t  A  n  G  E ,  qui  û  gravé  en  méjnc 
tems. 

Nicolas  B  E  R  T  I  N. 
paquet  blanchART. 
Thomas  blanchit. 
François  boucher. 

Les  BOULOGNE  s,  Ûvoît 
fjmîs  Boulogne^  le  Père, 
Bun  Boutogne-,  le  fils,  qui  a  grave  aulît 
Loms  de  Boubgfie ,  Ton  frère  ^  qui  S*  cil  amU' 
le  pareillement  à  graver. 

L  4  Séa- 
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Stbajim  BôURDOK,  qui  a  gravé  en  même 

teins. 
Pierre  brebietts.  Peintre  &  Graveur. 
Charkî  te  bri/n,  qui  a  gravé  pour  Idn  amu> 

ieuient. 

Son  Oeuvre  dans  le  Salon  de  Dresde 

çonfiAc  en  12  Volumes. 
Pierre  Raquer  c  a  z  i  s. 
Philippe  CHAMPAGNE,  avec 
^ean  Baptijh  Champagne,    qui  a  pciut 

en  roênie  teins  le  Portrait. 
^ean  Baptiflt  Simon   CHARDIN,     Pèiiîtrc 

moderne, 
Elifabîth  Sophie  c  h  E  n  o  N  & 
Louis  c  H  £  R  0  N ,  qui  ont  graves  en  même 

tems. 

Les  CORNEILLES,  fàvoîr 

MiM  Corneiik ,  le  Pcrc 

^ean  Baptifie  Corneille^  le  fils,  qui  a  gravé 
auflî. 

Micheî  Corneîiie,  fils,  cadet  de  Michel,  Pein- 
tre &  Graveur, 

Les  coYPcts,  favoir 
Noet  Nicolas  CotfpcL 
Nicolas  Coypel,  le  Pçre. 
Ântome  Coypd^  le  fils. 

Charkt  Çvtfpdf  fils  d'Antoine,  qui  tous  fe 
fontamufcs  à  graver. 

Antoine 
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ÂnîQm  DIEU. 

Michel  Louis ,  &  Nicolas  d  0  R  i  g  n'  r^  qui  ont 

gravé  en  même  tcms. 
François  e  i  s  e  n  le  Père  éc 
Ckwks  El  SUN  le  Fils,  Peintres  &  Dcfirinii- 

tcurs  modernes ,  qui  ont  gravé  au  (Tu 
CharUs  de  la  ¥osSE, 

Claude  g  1  l  lo T,  qui  a  gravé  en  même  tcms. 
^'mn]  Baptîjle  g  r  e  u  z  e  ,   Peintre  moderne, 

qui  a  gravé  pour  fon  amufement. 
Claudi  Guif  HALL  t\  6c  fon  fils  Noël. 
René  Ântoim  h  o  u  A  s  s  £. 
Grégoire   h  u  r  e  t  ,  qui  a  gravé  en  mêmç 

tems. 
Laurent  delà  h  y  r  e,  Peintre  &  Graveur, 
Etienne  jbaurat.  Peintre  6c  Graveur. 
^ean  jouvrnet. 
Nicolas    L  A  N  c  r  E  T, 
Nicokî  L  o  V  R  j  Peintre  & 
Alexis  L  o  Y  R ,  Orfèvre  &  Graveur, 
^.  Louis  k  LORRAIN,  qui  a  gravé  âufli. 
Nicolas  M I G  N  AR  p ,  qui  a  grave  pour  Ibfi 

amufèment- 
Pierre  m  i  g  n  a  r  d  fbn  frère ,    qui  a  gravé 

pareillement 
^ean  m  or  ï  n.  Peintre  &  Graveur. 
François  /<?  M  o  y  n  e. 
Oiarlei  h  a  t  o  i  r  e  ,  Peintre  moderne^  qui  à 

grave  pour  fon  amufement 

L  5  Les 
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FEIN- 


Les  pARnocELs,  favotr 

^ofqé  Parrocei  le  Pcrc. 

Pkrrt  Ôt  Chariu  Parroal^  fes  fils: 

EtLnne  Parrocet^  Ion  petiMicveu,  Peintre  mo- 
derne. Ils  ont  gravé  tous,  excepté  Pierre: 

^«Ofi  Baptifie  p  a  i  e  k  . 

Etienne  rf»?  e  îla  c,  Peintre  Architede  & 
Graveur. 

François  f  c  r  r  t  E  ft.  Peintre  &  Graveur. 

^ean  Bapûjîe  Mark  Piirre,  a  prélèiit  Pre- 
mier Peintre  du  Roi,  qui  a  gravé  beau- 
coup pour  fon  amuicment 

Nmîûî  POUSSIN. 

Son  Oeuvre,  dans  le  Salon  de  Dresde, 
confiflc  en  i  o  Volumes. 

^mn  Bûptifie  Ir  f  R  i  n  c  B ,  Peintre  &  Gra- 
veur niodemc. 

^e&H  Elmfar  s  c  H  ô  N  A  u ,  Peintre  moderne 
alemand,  qui  s^eftformé  à  Paris,  &  qui 
ie  trouve  à  pré/en t  à  Dresde. 

ffnqtm  s  T  i  l  l  a,  avec  fes  nicccs  Claudine  ât 
Antoimtte  boussonet  stella. 
Ces  Artiftes  ont  gravé  beaucoup. 

Enjîache  k  sueur,  qui  a  gravé  pour  fou 
amufbinent 

François  de  t  r  o  y,  &  fon  fils 

^'iwt  François  de  r  ko  Y. 

^can  Eaptijîe  v  A  N  l  o  o,  qui  a  peint  auflî  le 
Portrait. 

Cark 
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CarW  V  A  N  L  o  o ,  qui  a  peint  pareillement 

le  Portrait. 
François  vEft'biE».  ' 
Nkotar  vleughels. 
^ofiph  V I E  X,  Peintre  moderne  à  Parts,  qui 

a  gravé  pour  fbn  amuièment. 
Claude  y  i  g  n  o  n,  qui  a  gravé  auflL 
^ofeph  VI  viEX. 
Simon  vouET. 
Antoine  watteau\  qui  a  gravé  pour  fon 

amuièment 

Pei?îtres  de  PortrMtts. 

Roland  te  fevreoufebure. 

Claude  le  F  E  v  r  r^  qui  a  gravé  aufli,  & 

^aquei  le  v^vjle, 

Nicolas  largillere. 

Etienne  liotard,  qui  a  gravé  aufïL 

Robert  nantbuil,  Deffinateikr  &  Graveur 
de  Portraits. 

Son  Oeuvre  dans  le  Salon  de  Dresde 
eÙ  le  plus  beau  &  le  plus  complet,  qu'on 
pùifïe  voir,  il  confîfte  en  5  Volumes. 

iïfflrc  NATTIER  le  Père,  & 

^ean  Marc  nattibr  le  fils. 

Antoine  pesne,  mort  à  Berlin. 

Htacinthe  rigaud. 

Le  Recueil  de  cet  Artifte,  qui  fc  trou- 
ve à  Dresde,  cft  fupetbej  c'eft  le  célè- 
bre 


17» 


roUmm 


PEIM- 


bre  Rïgaud,  qui  l'a  formé  lui  même, 
pour  le  Roi  de  Pologne. 

^mn  Lnmi  toc  qju  e'  Peintre  moderne. 

Maurice  Qîiîntm  lû  /«tour,  Peintre  moder- 
ne en  Piiftel. 

Louis  Mickl  V  A  N  L  o  o  6f 

Amodie  van  l  00,  Peintres  niodernci. 

Peintres  de  Piûjhges. 

Ckudi  L  o  R  K  A I  NT,  autfcment  gel  e'e,  qui 

a  gravé  en  même  teins. 
Gafprt  D  u  G  H  E  T ,  autrement  Poufftn ,  qui  a 

gravé  par^llcmcnt 
^'aqms  de  la   joue,    Peintre  de  Païlages, 

d'Archjtetfltire  &  d' ornemens. 
Phltip  ^aquts    loutherbouag,  Peintre 

moderne. 
Malthim  dt  ta  Pîatte   montagne,   &  ion 

fiis  Nicolas,  y  qui  ont  gravé  âuiTi. 
^can  Baptijls  o  u  d  r  y,  Peintre  de  Chaffes  & 

d'animaux,  qui  a  gravé  en  même  tems. 

Les  oz  A N  E  s,  artiftes  modernes, favoir 

Nicolas  Ozane^  DefTinateur  de  Marines. 

Pierre  Ozane  ion  frerc,  Defiinaicur  &  Gra- 
veur, 

Jeanne  Francoife  Ozane  mariée  Le  Gouaz,  & 

Mark  Jeanne  Ozone,  leus  lueurs,  qui  s'oc- 
cupent à  graver. 

Gahritt 
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Gabriel  perelleIc  Pcre,  &  fes  fîls  -^^j  ;«  & 
Nicolas  y  DefTinatcurs  &  Graveurs  de  Vues 
&  de  Païfages. 

^ean  piliëmeut.  Peintre  moderne,  qui 
a  gravé  aufTi. 

ffean  r  i  g  a  u  d,  qui  a  gravé  des  Viies  &  dei 
Païfages. 

Ifnul  siLVESTRs,  Deffinateur  &  Graveur 
de  Païfages. 

ffofeph  V  E  R  NE  T ,  Peintre  moderne  dé  Ma- 
rines &  ^e  Païfages,  qui  a  gravé  pour  fon 
amufemcnt. 

François  weirotter, Peintfxï  &  Graveur 
moderne  de  Païfages,  qui  s'efl  formé  à 
Paris,  &  qui  efl  adhieliement  à  Vieniie 

Peintres  de  Fleurs  fif  de  Fruits. 

JEAN    BAPTISTE    MONNOTE&.-' 
Louis  TEâSIER. 
GUILtAUME    i/fTOVLOUSB. 

^ean  Robert  v  a  u  <^u  e  R. 

Tous  Qts  artiiles  ont  gravé  en  mcm» 
tems. 
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GRAFEURS, 
On  peut  mettre  à  la  tétc  de  cet  article 

un  Recueil  des  premiers  &  anciens  Graveurs 

françois,  &  y  inïerer  les  pièces  de  Nod  Gar^ 

nier  y  ÔQ  f^mn  Duvet,  appelle  par  Marollcs  le 

Maître  à  la  licorne,   &  de  quelques  autres 

artirtes,  qui  Te  font  defignés  par  des  chiffras 

6f  des  monogrammes.     Les  autres  Graveurs 

fe  nomment: 

jaques  &  Frnnfois^  a  l  i  a  m  E  T. 
f  Les  AUDRANS,  lavoir 

Karle  Âudran. 

Claude  Andran, 

Gérard  Aiidran. 

^ean  Audran^  raine  6r  le  {eune. 

Bmoit  Auârmij  l'aine  &  le  jeune. 

Louis  Audran, 

Pierre  aveline,  Graveur  moderne. 

^aqms  Philippe  le  bas.  Graveur  moderne. 

François  b  a  s  a  n  ,  Gra\  cur  moderne  &  Mar- 
chand d'Eftampes. 

Etienne  baudet. 

Nicvlds  Dauphin  de  b  ea  u  v  A  i  s. 

^aqmt  b  B  A  i;  v  A  n  L  E  T ,  Graveur  moderne. 

Safamonoii  it  pdit  Bernard,  Graveur  en  bois. 

^mny  Rubert^  <&  Nicolas  b  o  n  n  a  rt. 

Abraham  bosse,  Deflniateur  ât  Graveur. 

^ean  boulanger. 

^'aijuus  CAL0T3  DclTmiiteur  &  Graveur, 

LaU' 
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Laurtnt  car  s. 

Lt  Comte  de  c  a  y  l  v  s«  Amateur  des  Arts  & 
Protecleur  des  ArdAes,  qui  a  gravé  beau- 
coup pour  foQ  amulcmeat. 

SoQ  Oeuvre,  qui  (btpHive  dans  le  Sa- 
loade  Dresde»  mérite  d*  autant  plus  T  at- 
tention des  curieux,  qu'  il  vient  de  la  gé* 
nérofîté  du  Comte  même,  par  les  ibins  de 
M'- Mariette.    Il  conJîfte  en  6  Volumes. 

Guillaume  château. 

Lottis  de  chatillon. 

François  chauveau,  Deilinateur& Graveur. 

Quintin  Pierre  c  h  ede  l,  DeÛinateur  &  ex- 
cellent Graveur  à  V  eau  forte. 

François  &  paquet  chereau,  frères. 

Sebajlim  le  c  L  e  e  c,  Def&nateur  &  Graveur. 

Noël  JR.  cocHiN,  & 

Nicolas  c  o  c  H  IN ,  anciens  graveurs. 

Charles  Nicolas  c  oc  H  i  N  le  Pere,  avec  fon 
épouië^nV  Magdalene  h  o  r  t  11  F.  m  e  l  s. 

Charles  Nicolas  c  o  c  h  i  n  le  fils,  DcfTinatcur 
&  Graveur  moderne  >  3ecrctaire  de 
r  Académie. 

Pierre  daret. 

^ean  daule'. 

Louis    DESFLACES. 

Pierre  drevet,  Père  &  fils,  avec  leur 
Coufm  germain  Ûaudt  drsvet,  enco- 
re vivant. 

Gasjjar 


lj6 


ttùifteme  Clajfe. 


€RA- 


Gaspar  duchangi. 

Ckôrîts  BU  PU! s  fit  Ibn  frère  Nicotaty  aéluel- 

Icment  vivant. 
Gérard  e  b  e  l  î  M  c  k, 
^ean  E  D  K  l  i  N  ûK ,  fon  frcrc ,  & 
Nicolas  E  D  E  L  I N  c  K ,    fils  de  Gérard* 

Fmnfoif    ÊRTINGER, 

Etienne  F  e  s  s  a  R  D,  Graveur  moderne. 
^mn  ^{jqfus  f  l  i  p  a  r  t^  Graveur  moderne. 
^fan  Charles  f r  a  n  ço i  S ,  Graveur  du  Ca* 

binet  du  Roi»  dans  la  manière  du  Crayon. 
Hîétrt  G  R  A  V  E  L  o  T,  DcfTinateur  6c  Graveur 

moderne. 

Claude  &  ^Jf'^fi  H  E  N  R  I  E  T. 

jaques  Gabriel  h  u  q^u  i  er  le  Père ,  &  Ga- 
èrict  H  u  (^u  I E  R  le  fils ,  Graveurs  mo- 
dernes, 

Claude  Donat  jardinier. 

Nicolas  du  l  a  r  m  e  S  i  N* ,  Perc  &  fils. 

Michad    l  a  s  n  E. 

Etienne  de  la  u  i  K  B  ancien  Graveur, 

Louis  LEMFEREUR,  Graveur  moderne,  & 
là  femme  Catharme  Elijaheth  Cou/met 

heon  DAVENj  ancien' Graveur,  qui  s*  eft 
marqué  L.  D- 

Bvruard  m  p  i  c  i  e'. 

Thomas  de  lv.x}  ancien  Graveur. 

Ange  Ijmretit  de  t  a  l  i  v  e  ,  Amateur  j  qui 
a  grave  beaucoup. 

Pierre 
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Pierre  lombart. 

Anthoim  de  MARCENAYi/f  Guy, Deflmateur 
&  Graveur  moderne. 

^ean  marot.  Cet  artiAe,  quoique  Architecte, 
s' eft  occupé  presqu' entièrement  à  graver 
des  pièces  d*Architeclure<&  des  Vues.  Soa 
Oeuvre  eft  fort  coniîderable,  fur  tout, 
quand  on  y  joint  celui  àtDan.  marot,  Ar- 
diitedle  de  Guillaume  III.  Roi  de  le  Gran- 
de-Bretagne,qui  a  gravé  pareillement  beau- 
coup. Nous  avons  une  CoUeélion  impri- 
mée à  Paris,  fous  le  titre  :  Recueil  desptaachet 
des  Sieurs  Marot  père  &fls}  &  comme  je  trou- 
vé dans  ce  Recueil  des  eAampes  marquées 
du  nom  de  Daniel  Marot,  je  foupçonne 
presque  que  ce  Daniel  fût  fils  de  Jean. 

Anthoine  m  a  s  s  o  n  ,  6c  MagdaUtie  Maffon, 
DefTmateurs  &  Graveurs. 

CUiudi  M  £  L  A  K,  DefTinateur^  Graveur,  qui 
a  peint  auiH. 

Noëlle  MIRE,  Graveur  moderne. 

Pierre  François  m  o  i  t  t  E,  &  JÛ  fille  Angelt" 
que  y  Graveurs  modernes. 

Michael  natalis. 

^.  M.  PAPILLON,  Graveur  en  bois ,  vi- 
vant encore. 

Etienne  p  i  c  A  R  t,  le  Père  & 

Bernard  picart,  le  fils,  DefTinateurs  & 
Graveurs.  ' 

"'    'M-  L'Oeu- 


i78 


Trolfieniè  Ciqffe. 


GKK- 


U  Oeuvre  de  ces  artiftes,  qu'on  voit 
dans  le  Salon  de  Dresde,  vient  de  M»* 
Du* Bourg i  Elevé  de  B.  Picari.  [l  con- 
tient des  premières  épreuves  ,  avant  ta 
lettre,  outre  qu'il  c/i  très  complet 
Nicolas  p  î  TA  u ,  père  &  fils. 

Les  poiLLvSj  favoir: 
François  de  Poilly, 

Nicolas  de  Poiilify  fon  frcre,  &  les  fils  de  Nkofar, 
qeanBaptijle  1  qui  fe  nommèrent: 

Franpts^  ]ur  frères  de  Poiily; 

Nmias  les  icunes  j  avec  J 

Nicolas  B.  de  Poilltf,  fils  de  ^ean  Baptifie, 
ffmn  Louis  k  o  u  l  L  E  x, 

GiileS    ROUSSELET. 

Charkr   s  i  M  o  n  n  e'a  u  5 

Louis  siMONKEAV,  fon  frère,  6e  Philippe 

s  1  M  o  N  N  E  A  u ,  fils  de  Charles. 
François  spier  re. 

Louis  suRUGUE  le  Père,  mort  en  1761,  & 
Louis  Pierre  s  u  R  0  G  u  E  le  fils,  a(fluellement 

vivant. 

Les  TARD I EUX,  favoir: 
Nicolas  Henri  tardieu,  <Se  Ion  fils 
jaques  Nicolas,  avec  Ion  couiin  germain 
Pierre  François  T.a  R  D  I E  U ,  6t 
Louifs  du  y  I  V  I E  R^ 
EUfaheth  Claire  tournay,6c 
Marie ^nm  ROUS^fii.]iX. 

Les 


VEUtS. 


179 


Les  TBOUÂSSINS,  ûvotr: 

^kÊppi  Tktmmgm  qui  s' ctott  établi  à  Rome 

Stmm  Tl»tmsiffm%  Grivciir  à  Parts. 

Mari  Simon  Thomojgbt,  Ion  fi)$* 

Sda/Ngm  vouillimont. 

Clmét  Henri  w  a  T  e  t  f  T ,  Aimtcur ,  qui  a 

gravé  nombre  dcpicccs,  &  qiii  continue 

à  delTiricr<k  ;i  ^ra  ver  pour  ton  amulcoicnt. 
^ean  Gmrgt  w  i  l  u  DeUmaieur  ^  Graveur 

Alemandi  aducllement  établi  à  Paris, 
Adrian  2 1 K  G  G,  Graveur,  SuifTe  de  Nation , 

qui  s'  eft  Ibrnic  à  Paris  &  qui  vit  à  prêtent 

à  Dresde. 

Il  y  a  certainement,  outre  ceux,  que 
j*  3t  nonunés ,  quantité  de  Peintres,  de  Des» 
iinateurs,  &' de  Graveurs,  dont  on  trouve-^ 
ra  le  nom  dans  la  tahk  des  Âfiifler^  qui  méri- 
tent, ou  dès  fl  prcfent,  ou  à  T  avetïir,  d'ctro 
reunis ,  liiivant  nôtre  mctodc.  Et  je  croi^,' 
que  celui,  qui  le  propolè,  de  ramafTcr  tou- 
res  les  eibmpes  de  T  Ecole  Françoile,  pour- 
roit  compoier  plus  de  cent  Volumes,  tiuis 
comtcr  ceux,  que  f  ai  déjà  ipccilics. 


M  3 


q^ÙA- 


îgo  Quairkmè  Ctqffi.  pein- 

QUATRIEME  CLASSE 

CONTENANT 

L^ECOL'E     FLAMANDE    ET 
HOLLANDOISE. 


I*  ai  reunis  dans  cette  Claiïe  le>  Maîtres 
Flamands  &  HolIandoK  Ou  peut 
fuivre  ici  la  même  métodc,  établie 
pour  les  artiiies  Italiens»  <&  k  divifer  pareil- 
lement en  trois  articles.  Zr  pnmkr  conticil>* 
dra  les  Ptintm  d'  Hiftuin  ou  de  Portraits.  Ia 
fecimd  renfermera  ceux,  qui  ont  excellé  à 
peindre  ouadeffiner  du  Marines^  dis  Pdifages^ 
dis  Animaux,  dss  Fienrs^  dis  Fruits  &c,  [^  trm-* 
Jimi  enfin  fera  voir  hs  Graveurs, 

Kous  commencerons  d'  abord  par  les 
Peintres  d' Hiftoire  &  de  Portraits,  mais  nous 
ne  rapporterons  que  le  fimple  nom  de  ceux, 
dont  on  peut  former  des  Volumes  feparés: 
Et  comme  il  y  en  a  encore  parmi,  qui  n'ont 
pas  gravé  beaucoup,  ou  d' après  les  quels  on 
a  grave  peu  d'  eAampes,  ^  que  quelques 
amateurs  aimcroicnt  peut  -  être  joindre  à 
d' autres  artifles,  quoiqu^  ils  meritaÛent  (èuls 

uit 


_«i_ 


TKIS. 


Ecole  Flamande. 


uii Oeuvre i  j'ai  pareiilciiiciu  marque  le  nom 

de  ceux ,  avec  qui  on  les  pourra  combiner. 
Pour  tous  les  autres  Maîtres  de  T  Ecole 

Fiâmande,  que  T  on  îic  trouve  pas  oommés 

ici,  je  renvoyé  encore  les  curieux  à  la  tabk 

d€t  artijles,  que  fai  promis  de  publier  ittccs- 

fàmment. 

L 
P  E  I  N  T  Ji  E  S, 

Pierre  van  a  v  o  n  t  ,  Peintre  Flamand,  qui 
s*  eA  amufé  auflt  à  graver. 

Corneille  b  eo  a  ,  Peintre  Hollandois  &  diibi- 
ple  d'  Oftade,  avec  le  que]  il  peut  être 
combiné.  Bcga  a  gravé  lui  même  plu-^ 
fieurs  de  fes  pièces, 

Tkodor  BERNARD,  flutrcmcnt  Barentfm  » 
Peintre  Hollandois. 

Antoine  BLO  gklamd,  autrement  de 
Montford,  Peintre  Hollandois. 

Abraham  iïloemart,  Peintre  Hollandois, 
qui  a  gravé  en  mcme  tems,  ôîdont  l'Oeu- 
vre cft  très  coniiderable  dans  le  Salon  do 
Dresde. 

Hicromjmus  bos,  Peintre  de  Bois-le-Duc,  qui 
a  lait  presque  toujours  des  fujcts  terri- 
bles &  drôles.  Il  eiî  à  prcfumer,  qu'  il 
ait  gravé  quelques  unes  de  les  pièces. 

Pierre  breuohel  le  vieux ,  nommé  Pierre 
le  drôle, 

M  3  Pierre 


i8ft 


Quatrième  Ctàffe^  FEm- 


Pkrrt  B  R  E  u  G  H  EX  îe  jeum^  dit  d' Enfer, 
^ean  bbliîughel   appelle  Fkwtden  ou  de 

Ces  trois  Peintres  ont  gravé  aiiffi. 

Cri/pin  van  dm  b  r  o  e  c  k  ,  Peintre  d' Anvers^ 
qui  a  gravé  en  même  tems.  Sa  fille  Bar^ 
tara  a  gravé  aufil- 

Adrian  B  r  o  u  w  E  r  Hollandois ,  Peintre  de 
Tabagies  &  de  liijets  de  païlàns,  qui  en  a 
gravé  auiB. 

Cornelm  cornely,  autrement  Cormilie  de 
Harkm^  Peintre. 

Âhahâm  van  Dieppe  n  bec  K,  Peintre  Hol- 
landois. 

Girard  d  o  i; ,  Peintre  Hollandois.  On  le 
peut  combiner  avec  les  àlkris, 

Louis  Fabrice  d  u  b  o  u  ti  g  ,  Peintre  6f  Gra- 
veur moderne  à  Amftcrdam. 

Comniie  D  u  s  A  R  T  ,  Peintre  Hollandois  & 
dilciple  d'  0/lade,  Il  a  gravé  lui  même 
pluficurs  de  les  pièces.  On  le  peut  join- 
drc  à  C.  Bcga. 

Antoine  van  dyck,  Peintre  Flamand,  qui 
s'  eft  amufé  à  graver. 

Son  Oeuvre,  dans  le  Salon  de  Dresde , 
qui  conliile  en  4  Volumes,  eft  un  des 
plus  beaux  de  cette  ClafTe. 

Philippe  van   d  y  c  K ,    Peintre  de  Portraits , 

*    Hollandois,  mort  en  1753. 

Ger- 


TRES, 


Ecok  F/amande, 


i8S 


Gerhrant  van  dm  e c  k  ii  o  u  d ,  ne  ù  AmOer- 
cbm,  dilciplc  de  JxfmhrandL 

On  le  peut  joindre  au  Recueil  des  E1&* 
ves  ^  des  Imitateurs  de  Rembrandt. 

ffmnc  F  L  o  R I  s ,  ancien  Peintre  d'  Anvers. 

fimçois  FRANCK,  dit  Ic  vicqx,  Peintre, 
éabli  à  Anvers ,  avec 

Ambnnfe  F  R  a  N  c  k,  fon  frère,  & 

Franpii  r  r  a  n  c  k  le  jeune,  fon  fiîs.  - 

Phiiippt  FF.  uitiers.  Peintre  en  Miniatu- 
re à  Anvers ,  qui  a  gravé  auffi, 

jaques  de  g  k  e  Y  n,  Peintre  &  Graveur  Hol- 
landois. 

Hubert  CfOLTZ,  de  Vanlo,  Peintre,  Gra- 
veur, 6c  lavant  Antiquaire. 

Hmri  GOLT2,  de  Muelbraecht,  Peintre  df 
Graveur.     ^ 

Il  y  a  encore  Conrad  &  ^nlm  c  o  l  t  z  ,  qui 
ont  gravc- 

IfenH  GOUDT  Amateur»  Il  çtoit  Goratc 
Palatin,  cela  veut  dire  :  Comte  du  Palais, 
ou  Officier  de  loix. 

Tout  fon  Oeuvre  confifle  ca  7  pièces, 
qu'  il  a  gravées  d' après  Eislmmr^  6c  qui 
(ont  rares. 

Martin  h  e  m  s  K  E  R  c  k  ,  dont  le  nom  de  fa- 
mille étoit  van  Veen,  Peintre  Holiandois, 
qui  a  gravé  beaucoup. 

M  4  U 
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Quatriêmt  Viafe. 


fEIN- 


U  y  a  ûuKï  un  Eghert  hemskerck  de 
Harlem,  qui  vivoit  vers  la  fin  du  dermer 
Siècle:  Peintre  de  Tabagies  <&  de  fujets 
de  ptiiffans,  d' après  le  quel  on  eouimén- 
ce  à  graver  beaucoup. 

^an  non  h  o  e  c  k.  Peintre  d*  Anvers. 
Georg  HOEFNAGEL,    Pfelntrc  d'  Anvers , 
mort  à  Prague, 

Gérard  h  0  e  t  ,  Peintre  HoUandois ,  qui  c 
grave  en  même  tems. 

Nicotar  de  hoi6  ou  Moeif^  Peintre  &  Gra* 
veur  d*  Anvers. 

Comeliuf  H  o  L  s  T  E 1 N ,  Pemtrç  Hol!andoî<î. 
Gérard  hondhorst, Peintre  HoUandois. 
Romtfn  if  H  o  OG  H  E,  DciBnateur  Ôt  Graveur 

HoUandois, 
^mn  H  o  R  E  M  A  N  s ,  Përc  6t  fils ,   Peintres 

ï^lamand^. 
^ean  van   h  u  c  tî  t  t  n  b  u  r  g  ,  HoUandois, 

Peintre  de  Batailles,  qui  a  gravé  en  même 

tems. 
Ânfelmi  H  u  L  L  E,  de  Gand ,  Peintre  de  Por* 

traies. 
Mraham  j  a  N  s  E  N  S,  Peintre  d^  Anvers. 
^aqmr  jordans,  Peintre  d' Anvers,  qui 

a  gravé  aufïi. 
Gérard  l  a  i  r  es  s  e.  Peintre  de  Liège,  mort 

à  Amfierdam,  qui  a  gravé  beaucoup. 

Carî 


TKIS.  Estât 


Les   WtKKIS. 

«lEftis  Moire iMUDdois^ 
«  I E  s  I  s  IQQ  fils^  avec 
^nm  xiFiTS  îrere«  & 
Franz  m  i  E  s  i  s  Itjam.  fiU  de  Gti^Uume* 
MfkM ^mfîm  miheveld,  Mairc&Onh 
-   veur  Ho^andois. 

^emm  mostaekt,  Mntre  H6ltMKk»i$« 
Cà/per  XETSCHEK,  defîngue>  PekKftéia- 

bb  CB  HoUande. 
Pf^^  K  o  L  F^E,  Peintre  et  Graveur  Fiaiuand. 
Rktmrd  vm  o  r.  l  e  y  ,  Peintre  ât  Graveur. 

Flamand. 
Adrian  p  s  t  a  d  B  de  Lubeck,  Peintre  de  1  a« 

bagies  &  de  fujets  de  palans ,  établi  eu 

Hollande.    11  a  gravé  «n  même  tcnvs, 
Erafim  q^ucllinus,  Peintro  d'  AntWiHf 

quia  gravé  en  même  tcms^  avec  ion  fils 
ffeanErasme  <^v  e  l  l  i  n  u  s. 
^ean Maurice  q^uinckhard, Peintre  mo« 

deme  de  Portraits  à  Amflcrdam. 
REMBRANDT  vun  Rfiiy  Pcintro  âc  On- 

veur  Hollandois. 

Le  plus  beau  6c  le  plus  riche  Recueil 

de  cet  Artifle,  qu*  on  puifTe  jamais  voir, 
M  5  le 
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Quatrième  Clajfi* 


PEÏN- 


fc  trouve  cher.  M*"*  van  Liiden,  Sgr,  de  Vîat 
dingkn  à  Leîde.     Cependant  le  Recueil 
de  Dresde,  qui  eft  très  coniiderable,  fe 


diilinï 


deT 


ireuve  de  r  annoncia- 
tiori,  où  toute  la  gloire  lumineufe,  item 
les  bergers,  les  animaux,  <&  uue  partie 
du  patiàge,  à  la  droite  de  X  eflampe ,  im 
font  gravés  qu'  aux  fimplcs  traits  :  épreu- 
ve peut-être  unique. 

On  forme  régulièrement,  à  îa  fuite  de 
cet  Oeuvre,  un  Recueil  de  quelque*  diici- 
ples  &  de  quelques  imitateurs  de  Rem- 
brandt, dont  on  ne  peut  pas  remplir  des 
Volumes  feparés.     On  y  met  à  la  tête 

Pierre  L  A  S  T  M  A  N ,    Peintre  d*  Amfler- 

dam,    qu*  on  prétend  être  le  Maître 

de  Rcnibrand. 

Enfuite 

^ertiinand  b  o  t ,  Peintre  &  Graveur,  di-j 
Iciple  de  Rembrandt. 

ffean  tivENS,  difciple  de  Laftraan, 
qui  s'  cfl  formé  dam  les  gravures  d* 
après  RanbrmidL  On  peut  aufli  for* 
mer  de  lui  un  Oeuvre  feparé, 

^€an  George  l^iîet  imitateur  de  Remhrmdu 

Sdlonion   koninck  & 

Pierre  g  r  e  h  b  e  r  ,    pareillement  imîta- 


) 


teurs  de  Rembrandt. 


Piirre  * 


TRES. 


£fe>&  Flammidi, 
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PiftTf  Paui  «  u  B  EN  s.  Peintre  Flâmacd^  qui 
$^  cû  amuic  auHi  à  graver. 

U  Oeuvre  de  Rubens  ert  une  des  prin* 
cipales  CoHcclions  du  Salon  de  Dresde, 
qui  le  dil^ingue  par  la  quantité  &  par  h 
beauté  de  les  pièces.  Elle  confilîe  en  trei» 
7e  Volumes* 

^eûH  sAEKREDAMj  Deffmatcur  &  Gra- 
veur Holbudois. 

Gottfiièd  s  c  n  A  L  c  K 1 N,  Peintre  Hollandois, 

CormUus  se  h  u  t,  Peintre  6:  Graveur  d' Aiï- 
vers. 

Gérard  s  E  G  H  B  R  S ,  Peintre  d*  Anvers. 

Patd  van  s  o  m  m  e  r  n,  Peintre^  qui  a  grave  \ 
V  eau  forte  &  en  manière  noire  à  Paris, 
avec^ffl»  van  Sotntmrn^  qui  a  grave  en 
manière  noire  &  Matthiai  van  Sotnmtrn, 

Pkrrc  s  o  u  TM  A  N-,  Peintre  de  Harlem,  éle- 
vé de  Rubens.     Il  a  grave  en  même  tenis, 

Barthekmtj  spranger,  Peintre  d'  Anvers. 

^mn  vSTRAPANus,   Peintre  Flamand. 

David  T  E  N 1 1  R  s  Perc  &  fils^  Peintres,  qui 
fe  font  amulcs  aufli  à  graver. 

Gérard  t  e  R  B  u  R  G ,  Peintre  Hollmdois. 

Corneille  trost.  Peintre  Hoîlandois,  de 
ce  Siècle. 

Theodor  van  t  u  L  d  e  n,  Peintre  &  difciple 
de  Rubens ,  qui  a  gravé  en  même  tems, 

Tkoâor  V  A  N  L  o  o,  Peintre  Flamand. 

OBav» 
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Qmtrkme  Claji. 


riiw- 


Ofifavtf  VAN  VEEN.     Peintre,  nomme  OtfQ 

^rtmw/ parmi  les  lavants;  Ion  frère  Pierre 

étoit  auffi  Peintre,  &  T  iHitre  iVere  Gilbert 

VAN  V  E  E  N ,  Peintre  6r  Graveur. 
Mrsan  van  âer  v  e  N  N  e.  Peintre  HolLindûiî 
^em  V  E  R  B  iT  R  G  >    Peintre  &  DefTinateui 

Hollandois, 
^mn  VERKOLJB,  avec  Nicolas  y  e R K o m 

j  E  /on  âls,  &  ^i?a«  v  e  r  k  o  l  j  e  /e  J^nf, 

Peintres  &  Graveurs  Holîandois. 
^Martin  de  vos,  ^Comeille  de  VOS,  PeinV 

très  Flamands. 
^^drian  de  v  jt  i  £  s ,  avec  ^fû«  Fredeman^   & 

Paa/  dis  V  R 1 E  s^  Peintres  d'  Arcbitecbire 

6c  Graveurs, 
Moifff!  uYTENBKOECK,  Peintre,  tjui  a  grï 

vc  auiB. 
toatJdm  UYTENWAEL,  Pciotrc HoUandois 
'j^dfian  de  w  E  e  i  d  t,  Peintre  Flamand. 
^driàn  van  der  w  i  rî  F ,  avec  ibn  frère  Pier^ 

re^  Peintres  HoUandois, 
^€àii  w  I L  p  E  N  S  j  Peintre  Flamand. 
^odocuî  a  wiNGHBN,  Peintre  Flamand, 
^acoh  de   w  I  t  ,   Peintre  Hollandois  de  ce 

Siècle,  qui  a  gravé  aufîi. 
Gsrard  ^ofeph  x  A  v  E  r  V ,  Peintre  Flamand 

de  ce  Siècle, 

II.  Pein^ 


TRES. 
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Peintres  de  Païfages^  de  Marines  ^ 
de  ChaJfeSy  d'JÎmmaux&c, 
Cette  partie  cft  bieh  brillante  dans  V  Eco- 
le des  Pais-  Bas.  On  trouve,  il  cft  vrai,  chez 
les  autres  nations  des  artillcs,  qui  ont  excel- 
lé pareillement  dans  ce  genre;  mais  on  W  y 
rencontre  pas  cette  quantité,  comme  chei 
les  Flamands  éc  chez  les  Hollandois. 

Qu'  on  ne  s' imagine  pas ,   que  je  nom- 
merai ici  tous  les  Maîtres  de  ce  genre.  J'  ai 
fraitc  cet  article  de  la  même  manière,  que 
Je  précèdent, 
paquet  a  R  t  o  i  s ,  Peintre  Flamand  de  paï- 

fages, 
ffean   AS  SE  LIN,   dit  Craktje.     Peintre  de 
Pûïfages  &  deBambochades.     On  le  peut 
joindre  à  Piètre  de  Laar. 
Ltidotf  B  A  c  K  H  u  t  s  E  ?<  d*  Emdcn  ^  Peintre 
de  Marines,  qui  a  gravé  quelques  unes  de 
fès  pièces. 
Nicolas  8  E  R  o  H  E  M,  célèbre  Peintre  de  Paï- 
fagcs  &  d'Animaux,  qui  a  prsivé  en  mê- 
me tems.     Henri  lii  IVinttr  a  fait  impri- 
mer en  1767,  à  Amfterdam  in  8^"  un  Ca- 
talogue de  toutes  les  eAampes  de  R  Ber- 
chera  en  langue  flamande,  d'après  TOeu* 
vre  de  M'"  van  Leyden,  qui  clt  bien  com- 
plet. 


tgo 


Quatrième  Gaffe 


PEIK- 


^ean  de  beybr,  Suifle,  Pfiatrc  moderne 
de  Paifàges ,  établi  à  AniOcrdam. 

Pierre  van  b  l  o  e  m  e  n  ,  îioiimié  en  Italie 
Standart;  Fcintre  de  Paijhges  de  ce  Siè- 
cle, qui  a  grave  aulfi^  (St  ^eau  Françoh 
van  B  L  o  E  M  E  N ,  ion  frère ,  Turnommc 
Orizorût. 

Haju  BOL,  de  Malines^  Peintre  en  détrem- 
pe. Il  a  gravé  lui  même  plulieurs  de  les 
Piiïlkges  î  on  en  a  gravé  aulli  d' après  lui» 

^ean  ^  Andréas  both,  frcrcs,  d'Utrecht, 
Peintres  de  Païfages  j  ils  en  ont  gravé  auffi. 

Barthélémy  brhmbekg,  Peintre  de  Païfa- 
ges,  qui  a  gravé  aufli. 
Il  ell  appelle  en  France:  BarthoîomL 

Matthieu  b  r  1 1,  6(  Ibn  trerc 

Paui  BRiL,  Flamands  &  Peintres  de  Païfa* 
ges,     Paui  a  gravé  en  mène  tems. 

Adrian  van  âer  cabell  ou  Aabiî,  Hollan* 
dois,  Peintre  de  Païlàges  éc  de  Marines, 
avec  Hinri  cabell  k  jmm* 

^ean  van  c  A  l  l,  Peintre  HûUandois  de  Paï- 
fages,  qui  â  gravé  aufll. 

^an  van  c  o  n  i  n  x  l  o  o,  d'Anvers ,  Peintre 
de  Païlàges,  qui  peignoit  audi  l'I-Moire* 

^aqueî  van  der  d  o  e  s  d' AmAcrdam ,   6c . 

Shmn  van  der  D  o  e  s ,  ion  fiL%  Peintres  de 
Païfages  éi  d^Animaux,  qui  ont  gravé  en 
mêmctems. 


ir£E&. 
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^tan  k  DUC  q^.  Peintre  d' Animaux',  qui  a 
grave  auJTi;  diiciple  de  Paul  p  o  t  t  e  r, 
qu'on  peut  joindre  ù  Ibn  maître* 

Cari  p  u  -  j  A  R  D I  N,  Hollandois,  Peintre  de 
Païfages  &  d' Animaux,  qui  en  a  gravé  auiR 

^kiert van  ever  djngeNj  Hollandois, 
Peintre  de  Païfages  &  d'Animaux,  qui  a 
gravé  en  même  tems. 

Cari  van  f  A  l  e  k  s,  Peintre  d'Anvers. 

Le  peu  de  pièces,  gravées  d*aprcs  lui, 
méritent  d'  être  jointes  à  1*  Oeuvre  de 
if^otiwerman, 

Âlbsrt  F L AMEN,  Peintre  &  Graveur,  qui 
a  gravé  des  Païlàges^  dcsOiicaux,  des 
Poiflbns  &c. 

^ukan  ETf  T,  Peintre  d*Ammaux  &  de  Fruits. 
Il  a  gravé  en  même  tems. 

Luc  GAssBL,  Flamand,  Peintre  de  Païfagey. 

Abraham  genoels,  Hollandois,  Pemtre 
de  Païiàges. 

Ses  pièces  fe  trouvent  régulièrement, 
avec  celles  de  van  der  MêuUn ,  dans  le  Ca- 
binet du  Roi  de  France,  cité  p.  30.  Ce* 
pendant  on  peut  auili  former  de  lui  & 
d'Antoine  Franfois  Btîuâms  un  Oeuvre  fe- 
paré,  &  y  joindre  même  les  pièces  gra- 
vées dans  la  fuite  diaprés  van  dtr  MmUn, 
«Se  qui  ne  le  trouvent  pas  dans  l' Oeuvre 
du  Cabinet  du  Roi. 


Quatrième  Qaffe, 


fiiîî- 


^caiî  G  L  A  u  B  B  R ,  Hollaiidoîs ,  Peintre  de 

Païlàges ,  qui  a  gravé  en  niéiiK  tenis. 
ffmn  ^'offph  van  g  o  y  E  n,  Hollandois,  Pein- 
tre de  Pailiige.s,  qui  a  gravé  aufli 
^emt  van  dm  n  e  c  k  e.  Peintre  d'Animaux  <Sc 

de  Fruits»  qui  a  gravé  pareillement. 
j^braham^  Guillaume  (Sf  jaques  de  heusch, 

tous  trois  Peintres  de  PjïIàgeSj  qui  ont 

gravé  en  même  tems. 
^£an  van  dcr  h  e  y  d  e  n.  Peintre  de  Vues  6c 

de  Païiàges,  qui  en  a  gravé  pareillement. 
Robert  van  dm  h  o  e  c  k  e,  Peintre  de  Païfâges 

&  de  Batailles,  qui  a  gravé  auffi. 
PkUr  de  laar  dit  Bamboche^  Peintre  Hol- 

landois,    qui  a  gravé  des  fujets  chtin- 

pctres,  des  Païiâges,  des  Animaux  etc. 

On  peut  joindre  à  lui  la  petite  Suite  de 

C.    pniLJi's. 
IsUcas  de  l  e  y  d  e,  Peintre  4  Graveur. 

Son  Oeuvre  va  de  pair  avec  celui  de 

Marc-Âiituim  &  à'Jlbert  Durer:  aulTi  ei> 

il  très  cllimé  &  rccherehé. 
^tan  L 1 K  G  Ë  L  B  A  c  H,  AlcHiand ,  Peintre  de 

Paiiages  &  Marines,  établi  en  Hollande. 

H  a  gravé  en  même  tems. 
Dirfk  MA  ES,  HoîLuidois,  Peintre  dePaïfa- 
.  ges  6c  de  Batailles.     On  le  peut  joindre 

à  R.  van  dm  Hosch;  il  a  gravé  auiTi. 

Atkrt 
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Mbert  MEYERiNGH,  Hollandoîs,  Peintre 
de  Paitfàges,  qui  a  grave  en  même  tems. 

^em  van  dit  M  E  e  r,  Peintre  de  Païlages  & 
de  Marines ,  qui  a  gravé  en  même  tems. 

Il  y  a  aLiifi  un  „Je/7«  vsn  dtr  m  e  e  r  à 
jettnt^  qui  a  gravé  pareillement. 

^ean  miel.  Flamand,  Peintre  de  Paftora- 
les  &  de  GhalTcs,  qui  a  gravé  aufli, 

Pitrrè  MOLYNj  dit  k  vieux,  Hollandois, 
avec  Pierre  mol  y  n  le  jtune^  dit  Tempijla 
ou  de  Âlulicribus,  Peintres  de  Païtàges. 

^o/e  de  MOMPER,  Flamand,  Peintre  de 
Païlages ,  qui  a  gravé  aulTi, 

Ifaac  MoucMEHON,  Peintre  de  Vues  &  de 
Païfagc<;,  HoUandois ,  qui  a  gravé  en  mê- 
me tcms. 

François  de  neve,  Peintre  d'Anvers,  ex- 
celloit  dans  le  Païfage  avec  figures,  dont 
il  a  gravé  ptulieurs  lui  même.  , 

Giùiîmme  NI  eu  i  and,  d'Anvers,  Peintre 
de  Paifages,  qui  en  a  gravé  aulfi, 

^olum  van  ossenbeck,  Holkmdois,  Pein- 
tre de  Païlages  éc  d'Animaux,  qui  a  gra- 
vé en  même  tems. 

François   u  o  s  t,   HoUandois,  Peintre  de 

qui  en  a  gravé 


Vues  Ôt  de  Païlages , 
Aufii. 

N 
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FEIK- 


Pau!  p  0  T  T  E  R ,  Hollandois ,  Peintre  d« 
Païrâges  &  d*  Animaux,  qui  en  a  gravé 
pareillement. 

ÇornnlU  poBtEKByRG,  Hollandois, Pein- 
tre de  Païfages. 

jfbraisam  rademaker,  Hollandois,  Pein- 
tre &  Graveur  de  Vues  &  de  Paiiages  dft 
ce  Siècle. 

J?f>lmii  &  GiHrid  rogman,   Hollandoi?» 

Peintres  de  Païfages ,  dont  le  premier  a 

grave  auiïi. 
^acob  a  u  Y  s  p  A  L ,   Peintre  Hollandois  d# 

Pâïfages,  qui  eo  a  gra\T  pareinement. 
IfermoH  saftleveh  ou  Zaftkutn ,  Pein* 

trc  Hollandois  de  Païrâges*  qui  a  gravé 

en  même  tems. 
Bdand  s  a  v  n  r  v ,  de  Courtray,  Peintre  dé 

Païiages, 
Herman  van  scmwaneweld^  appelle  en 

Vrmc^  Hcrman  d^  îtalk  y  Peintre  de  Païfa* 

ges ,  qui  en  a  grave  aulli. 
Pierre  s  N  a  Y  E  R  s  d'Anvers,  Peintre  de  Paî- 

fàges  &  de  ChafTes,  avec 
François  s^fYDERsdcia  même  ville,  5f 

Pîsrre  b  G  e  L,   pareillement  Peintres  d« 

ChafTes  &  d' Animau.t, 
Pkm  STEPHANij  Peintre  de Fajfàges* 


TRES* 
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^ean  van  dm  v  £  l  d  e,  avec  Efaïe  van  dm 
V  E  L  D  E  j  6e  Adrien  van  den  v  E  l  d  i,  Pein- 
tres de  Paiïages,  de  Bambochades  & 
d^AnimauY,  qui  ont  gravé  en  même  teras 
&  avec  irUhnlm  van  dtn  v  e  l  d  e,  Peintre 
de  Marines. 

David  V I N  c  K  E  B  0  o  M  s,  de  Malines j  f  ein» 
tre  de  Païfages,  qui  peignoit  aufli  THi- 
ftoire^  «Si  qui  s' amufoit  pareillement  à 
graver. 

Simon  de  v  1 1  e  G  È  R  ^  Peintre  de  Marines  6t 
de  Païfagcs ,  qui  en  a  gravé  aufli 

Sénjlmi  V  E  A  N  c  K,  d  '  Anvers  j  Peintre  de 
Païfages  &  de  Batailles. 

Lî^ar  van  u D  ENj  d' Anver??,  Peintre  de  Paï* 
iàges^  qui  a  gravé  en  même  tems. 

Corneilie  de  w  aei  &  ^mn  Baptise  de  w  a  e  t^ 
d'Anvers,  Peintres  d'Animaux  &  deBa-* 
tailles,  qui  ont  ^ravé  pareillement. 

Antoine  Waterloo,  Hollandois ,  Peintri 
ù.  graveur  de  PaïlageSi 

Philippe  wouwerman^  Hollandois^ Pein* 
tre  de  Païfagcs,  dt-  chaflcsjde  batailles  &C* 

Ramier  zeema^n,  Hollandois,  Peintre  di 
Marines^  qui  en  a  gravé  aufli* 


K  â 
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GHA» 


GRJFEURS. 

Suivant  le  fcntiment  des  Auteurs  Hol- 
4andois  ,  il  faîioit  commencer  cet  article 
^ar  les  ouvrages  de  Laurent  Cnfîer  :  (tir  tout, 
depuis  que  M^*  Mnrman  s'eft  donné  tant  de 
-pemes,  de  réalifèr  le  conte  ^  débité  par 
Âdr'mn ^titilnt,  V ayant  pouffé  même  fusqu*  à 
foiacnir,  que  ce  Lnureni  ctoit  aulii  ï  inven- 
teur de  la  gravure  de  figures  en  bois.  On 
Verra  plus  clairement  dans  la  ClafTc  des  Aie* 
mands,  que  ce  prétendu  inventeur  n'  a  gra- 
vé aucune  planche  de  figures.  Il  eft  même 
probablement  certain,  qu'il  n' ait  jam;ns 
iitîprimé  aucun  livre.  Mais,  ce  n' efl  pas 
ici  le  lieu,  de  dîlcuter  ce  point 

Je  n'ai  vu  aucun  livre  avec  une  date,  im- 
pimc  dans  les  Pais -Bas,  avant  1472.  Aufïï 
Jacob  VilTer  n'  en  a-t-il  pas  connu,  lui,  qui 
B  publié  le  Catalogue  de  tous  les  livres  im* 
primes  dans  le  dit  Pais  Q")  avant  1500. 

Je  n'  ai  vu  pareîllemetit  aucun  livre  ^  où 
il  y  eût  des  gravures  en  bois,  avant  1476* 
C*  eft  ^ean  l^tldmer^  qui  les  a  employées  dans 
Jbn  édition  du  Fafàmht  Uniporumi  livre  im- 
prime déjà  eti  Alemagne  plufieurs  amiées 
avant  que  de  l'être  à  Louvain.     Mais  on  ne 

iàit 
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&it  pas  le  notn  de  Touvricr,  qui  a  fait  ceâ 
gravures ,  ni  de  quel  païs  il  étoit  Cepen- 
dant il  cft  probable,  que  Feîdcmry  grand 
amateur  de  figures,  qui  avoit  appris  la  ty- 
pographie en  Alemagne,  il  cA  probable,  dis- 
je,  s' il  n* étoit  pas  graveur  lui  même,  quUl 
ait  emmené  avec  lui  unGi^aveurcn  bois,  ca 
s'ctablilTant  à  Louvain,  dont  je  parlerai  dani 
un  autre  endroit. 

Qtioiquc  je  ne  traite  ici,  que  de  ce  qui 
concerne  les  eftampes ,  je  parle  cependant 
quelque  fois  de  la  typographie  ;  mais  uni- 
quement à  caufe  de  la  connexion  de  cet  art 
avec  celui  de  la  Gravure  en  bois. 

,r  ai  trouve  dans  les  Recueils  de  FAbbc 
de  Marolks,  au  Cabinet  du  Roi  de  France, 
une  pièce  détachée,  qui,  luivant  mon  fen» 
timcnt,ert  la  plus  ancienne  de  celles,  qui ibnt 
gravées  en  bois  dans  les  Païs- Bas,  <Sr  qui  por-> 
tentlenonidc  rartiik.  Cette  eftampe  cft 
marquée  :  Gheprint  £Ântwei'pm  h^mtfPhiikry  *)? 
de  Jîgurfmder;  Impiimé  à /Invar ^  cluz  ntoiPhil* 
krtf^  ts  graveur  dcfgures.  Elle  fert  de  preuve, 
que  les  graveurs  de  moules  étoicnt  auflj,daiis 
cet  ancien  tems ,  imprimeurs  à  Anvers. 

Il  eil  encore  à  propos  de  référer  ici  Ta- 

nccdotc,  que  nous  trouvons  dans  Charks  vai$ 

N  3  Man- 

(*)  Cette  pje«e  répr«fente  deiiE  Sold&t*    debout  3t   un* 
feuune  aJÎtre^tyAnt  un  chien  Tttr  fesgeuouxî  petit  in  foU«, 


m 


Quamem$  Claffù^'^ 


n%k* 


Mander  y  au  fujet  de  Quintîn  Mijfn,  ïl  rac-? 
conte,  qu^on  avait  apporté  à  cet  ardftc  dans 
^  jeuneiîe,  pendant  fa  maladie,  l'image 
d'un  Spnt,  gravée  en  bois,  que  des  reli'î 
gîeux  veuoieat  de  diftribuer  au  peuple,  dans 
une  proceflion,  &  quç  cette  pièce  avoife 
été  caufe ,  que  Quintin  s  '  étoit  appliqué  04 
defTein. 

Qiielqucs  auteurs  ont  voulu  prouver  pâF 
cette  circonAance,  l' ancienneté  des  gravures 
en  Hollande.  Voyons  s*  ils  ont  bien  compté? 

Cari  van  Mander  ne  nous  apprend  pas,  lî 
Quintin  le  maréchal  eft  mort  jeune,  ou  âgé, 
Ce  que  d'autres  en  dtfent,  n'efl  qu'  une 
fuppofition  fans  fondement.  Nous  favons 
feulement  par  lui ,  que  Quintin  caramença  à 
defTiner  la  pièce  en  queflion  après  V  âge  de 
20  ans,  df  qu'  il  mourut  en  1529.  Pofons 
donc,  qu  il  ait  atteint  V  âge  de  %o  ans,  le 
&it,  dont  nous  parlons,  ne  peut  cependanf 
être  arrivé ,  que  vers  1470, 

On  grava  en  Alemagnc  des  Egures  do 
Saints ,  pour  les  diOribuer  au  peuple ,  d©B 
puis  1423,  comme  je  le  rapporterai  cy  après  \ 
6r  en  1470  on  avoit  déjà  inlcrc  les  figures  de 
Saints  dans  nos  livres  alemands,  imprimés 
fous  le  titre  :  de  la  Légende  dei  Saints,  U  ei\ 
donc  nullement  étonnant ,  que  ces  images 
fè  ypndilTent  aufft  à  Anvers. 

Mm 
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Mais  qui  îixt  le  premier  Graveur  au  bu«» 
rin  de  ces  païs  ? 

Ifracl  van  Mecheîn  ou  Meckenen  demeuroit 
^ctravalloit  à  Boeckhok,  ville  presque  fur 
les  frontières  de  la  Hollande.  Ainfi  il  eft 
à  préfumer,  qu'  il  y  avoit  encore  en  Hollan- 
de 6f  aux  Pais  -  Bas  dans  ce  tems  des  gra-^ 
veurs  au  burin,  d'autant  plus,  que  les  des- 
fein  dV/rad  fe  trouve  entiérenient  conforme 
à  la  manière  de  ^can  van  Mjfck  &  de  ces  an- 
ciens peintres  Flamands.  Aufli  voit  -  on  ^ 
que  ces  Peintres  des  Pais -Bas  ont  été  em-. 
ployés,  pour  les  tableaux  des  églifes  de  la 
Wcftphalie,  éf  principalement  dans  rEyêi- 
chc  de  Munflre  6c  d'Osnabruck. 

M^'  Des  camps  ^  qui  nous  a  donné  Ie5 
vies  des  Peintres  Flamands,  avance,  que 
Jes  premiers  Peintres  ctoient  des  Païs -Bas. 
Fourniert  &  âpres  lui  quelques  auteurs  en 
Hollande,  ont  pris  cela  à  la  lettre  1  6c  ont 
voulu  en  tirer  un  argument ,  que  Laurmè 
Cojltr  étoit  auHi  le  premier  graveur  en  bois. 
Il  ei^  à  croire,  que  M^"'  Descamps  rC  eft  pas 
fi  ignorant  dans  l' liiiloire  de  la  peinture, 
pour  ne  pas  iàvoir,  que  cet  art  venoit  pre- 
mièrement de  la  Grèce  en  Italie,  &  enfuite 
aux  autres  nations  \  auffi ,  quand  je  lui  ai 
parle  fur  cet  article,  s'  ell  -  il  expliqué  de 
manière  à  faire  comprendre,  que  Jes  Pein-i 

N  ^  très 
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très  Flamands  avoient  devancé  les  François  \ 
fans  comter,  que  les  Flamands,  fuivanc 
r opinion  généralement  reçue,  font  les  pre- 
miers, qui  ont  peint  à  l'huile,  je  dis,  que 
c'eft  V  opinion  gcncrale,  parce  que  leurs 
auteurs  ti  ont  pas  manqué,  de  le  marquer 
&  d'  en  parler.  Lej;  Italiens,  qui  étoient 
alors  en  grande  liailbn  avec  les  Païs-B^is, 
Tont  répété.  Mais  les  Alemands  ont  été 
toujours  il  malheureux,  que  perfonne  n'a 
conlëi'vé  à  la  portcrité  la  mémoire  de  leurs 
premiers  artiiîës.  S'il  fe  trouvoit  encort 
quelque  faifeur  de  chronique  dans  ce  tema 
dVignorance,  c*  étoient  des  gens  li  oblèurs, 
&  fi  imbecilles,  qu'  ils  inferoient  les  puérili- 
tés ôf  les  fables  les  plus  abiurdes  dans  leurs 
hiftoircs. 

Il  y  a  cependant  plufieurs  raîfons  pour 
croire,  qu'on  a  peint  cnAlemagne  à  T huile, 
avant  ^ean  van  Eyck,  Le  Conlèiller  Richter^ 
iavant  antiquaire,  avoit  fait  beaucoup  de 
récherches  &  de  découvertes  ilir  ce  point. 
Il  eiï  mort,  6r  fes  papiers  furent  difperfés 
dans  la  dernière  malheurculè  guerre  de  Saxe. 

Mâiscen'eft  pas  ici  T endroit  d'en  parier 
davantage.  Continuons  plutôt  de  donner 
les  noms  des  Graveurs  Flamands  <S£  Hpllan- 
doiSj  de  la  même  manière,  comme  nous 
1  âvoos  fait  dans  les  deux  articles  précédents. 

Nous 


VEURS. 
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Nous  avons  quelques  pièces ,  qu^  on  at- 
tribue à  Laursnt  Cvjitr.  Quoique'  clîes  iôicut 
taillées  en  bojs  par  quelqu'  un,  qui  a  voulu 
ilirpreudrc  les  amateurs,  en  imitant  le  ca- 
raiitcre  de  l' antiquité  î  \c  les  fpecificrai  ce- 
pcnduîuici^  pour  f«nrc  plail-r  aux  curieux, 
qui  ne  les  coiiiioilTent  pas  encore. 


1,  Petit  bulle  d'  un  homme  en  bonnet, 


pièce 


haute  1  poHL'e  lo  lignes  large  d"  nn  poace, 
marcyjv  La  tir'  lâfTocrr. 

Ce  doit  erre  le  Poitrstit  de  Cojler. 
3,   Autre  petit  biifle  d*  un  vieillard  en  profil,  piè- 
ce h'Aute  de  2 pouces,  large  d'  un  pouce  9  1. 
marqiiice  en  bas  Vaîckait  Seîl  6â  Harletn. 

3.  Autre  femblable,  rourne  vers  la  gauciie,  piè- 
ce marque'e  là  It'abxn  6  bar, 

4.  Autre  bulle j  vu    de  trois  quarts,  marc|ué 
au  fi^nd  k  la  ga^iche  d*  un  L*  &.  en  bas  hu^O 

5.  Autre,  avec  rinfcription;  lan  v*w  <Scmfm 
Saluer  »  hatrlem. 

6.  Autre,  rnarc|ue  ?tlb^  Ox\\t€  Scif&cr  liarletit. 

7.  Autre,  marque  I.  v*  tlTcrcfeu» 

Nom  «  qui  tk  efl  pas  connu. 

A  la  Bibliothèque  de  S.  James  à  Londres 
on  nnontrç  aulli  une  pièce,  qui  reprciente 
!a  Sainte  Viers^e ,  avec  les  mftruiiiens  de  (a 
PalIion de N.  Seigneur, qu'on  attribue  kCoflir, 

K  5  On 
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On  peut  former  pareillement  datis  ccttot 

Clafle  un  Reciieii  de  quelques  ancieas  Gra» 

veiirs  desPaîs-Bas,  (Se  y  inlerer  les  piejs^s 

àç  ^tan  fVnîthr  van  Â^m. 

de  Dlrtk  van  der  Staren, 

de  Comfims  met,  ou  i}ïatfis,  ^ 

de  Cornélius  3  u  s  ou  Bof, 

de  Rambus  b  o  s  i  u  s  Belga ,  &  de  quelques 
autres,  marquées  par  des  chiffres^ 
Voie  y  les  autres  Graveurs, 

Piern  é  bai  j.  tu,  Graveur  d^Apvers, 

^ean  Baptifle  barbe',  Graveur  d' Anvers- 

ComiHlr  ,  Frédéric  &  Adrien  b  i.  o  e  m  a  rt, 
trois  frères,  ^  fM  i^ Âl'rafmm ^  Graveurs 
Hollandois. 

ffmii  de  BisscHOP,  autrement  Spifcopiur^ 
Graveur  d'Amfterdam.  U  nous  a  donné 
un  Livre  fous  le  nom  de  Paradigtmta^  qui 
contient  des  dcffeins  d' après  les  plus  cé- 
lèbres artiiles, 

Antoine  blooteling,  Graveur  Ho  lia  n^ 
dois  au  burin  &  en  manière  noire* 

p0eci  à  Bor.sWERT  &  Si:hlte  à  b  o  l  s  w  e  rt 
fon  frère,  qui  fe  nomme  quelque  fois 
ScheldcriCf  Graveurs  d'Anvers. 

^'ean  van  der  B  R  u  G  G  E  N ,  Flamand  y  Gtitm 
veur  en  manière  noire. 

^braham  dà  ^  k  v  x  ^  &  foïi  fils  Nicolas  ^ 
Qravears  établis  à  Anvers, 

^aqmf 
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jaques  de  PYC,   Savent,  Graveur,  &  LU 

braire  à  Anvers. 
Pim-e  c  L  o  V  E  T,  6r  fon  neveu  4^krt  c  l  o» 

Vêt,  Graveurs  d'Anvci^. 
Hieroti^mur    cocit,    Peintre,    Graveur  & 

Marchand  d'  Eftampcs  d*  Anvers,    avec 

Ion  frère  Matthias  c  o  c  k. 
^âtian  coilabrt  &  ffmn ,  fon  fils,  Grt|- 

veurs  d^  Anvers^ 
Corneille  van  d  a  l  e  n  ,  Graveur  HoUandois, 
Cifrmifh'  D  a  n  c  k  e  b  t  s ,  &  Ion  fils 
Vanckeri  dakckerts,  avec 
^u/îus    0ANCKERTS,    Graveurs  &  Mar^ 

chands  d*  Ertampes  d'  Anvers, 
WHhdp}  vm  VELVYT  ou  DeiphiuSf    Gr|t^ 

veur  HoUandois,  qui  a  peint  fluiTi. 
Simon  FOKKijGraveur  moderne  à  AniHe  rdam, 
^acQb  POLKEMA,  Graveur  Hollandois  de 

ce  Siècle» 

Philippe    G  ALLE. 

Theodor  galle,  (on  fik  mné, 

CamnlU  galle,  le  frère,  ^ 

Corneilk  GAllb  éïtk  jeune,  fils  du  précé-? 

dent.  Graveurs,  originairçs  d'  Anvers, 
ffean  g  o  er e'^  DelBjiatcur  éf  Graveur  Holf 

landois, 
^mn  G  0  L  E  j    Graveur  Hollandois  en  ma-» 

nïcre  noire* 
Ficnevan  6unst,  Graveur Hollandûis, 

i'raffa 
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Franpls  h  a  r  r  E  w  Y  %*,  Graveur  à  Bruxelles, 

^odofUl    H  O  K  D  l  U  s  , 

Henri  h  o  n  d  i  u  s ,   &  foïi-  fils 

Gmiîaume  mondiu»s,  Graveurs  des  Pais -Bas. 

jirnold  H  o  u  B  R  A  c  K  E  N  le  Père ,   qui  5'  00* 
cupoit  auffi  à  peindre,  ^ 

^acob  HouBRACKEN  ioa  fils ,    Graveurs 
Hollandoi^. 

Pierre  i/e  j  o  D  E  dit  /f  vieu%  »  &  Ion  fils  Pier- 
re dit  te  jeune.  Graveurs  d'  Anvers. 

Nicolas  6:  Conrad  lauwbrs  frères.   Gra- 
veurs Flantands. 

^mn  L  u  Y  R  E  N  &  fon  fils  Garpar,  Bcîïmst^ 
teurs  «&  Graveurs  Hollandois. 

Càaries  m  A  L  L  e  R  Y  ^  Graveur  éc  Marchand 
d'  Ertampcs  à  Anvers, 

^aquss  M  A  T  H  A  M  6c  ioii  fils 

Tluodor  MATHAM,  Graveurs  Hollandois,  avec 

Airian  matham,  Graveur,  qui  peignoit aufiTi. 

^can  &  Cvrneilk  mbysseks.   Graveurs  6f 
Marchands  d*  Ertampcs  à  Anvers. 

Hermann  &  ^mn  m  u  l  l  e  r  ,  deux  célèbres 
Deffiiiateurs  &  Graveurs  HollaQdois. 

François  o  v  r  e  n  s ,  Graveur  moderne  Hol- 
landois. 

Cri/pin  de  f  a  s  s ,  Deffinateur  &  Graveur 
Holîaiidois ,  avec  là  fille 

Mngdeleiie  de   pas  S,    &  avec 

Gndlaunude  pas  S,  quiontgravépareillcment, 

Pauî 
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Paul  p  o  N  T I  u  s ,  Graveur  d' Anvers. 

Matthieu  pool,  Graveur  d' A nifterdaui. 

^ean  p  u  n  T ,  Graveur  moderne  à  Amftciv 
dam,  qui  s'  occupe  aufli  à  peindre. 

^ean  s  a  d  e  l  e  r,  Graveur  de  Bruxelles, 
Raphaël  s  a  D  b  l  s  ft ,  fon  frère , 
Gilles (Egidiui) sadeler  d' Anvers, leur 

neveu  5  qui  a  peint  auili, 
^ujie  SADELER,   fils  de  Jean, 
BaphaelskD^i.t.Vi  le  jeune,  fils  de  Raphaël,  & 
Philippe  s  A  D  E  L  E  R  $  Graveurs* 

Pitrre  s c  hb  n  c  k,  Alemand,  établi  à  Ana- 
flerdam,  qui  a  gravé  au  burin,  à  1' eau 
forte  &  en  manière  noire.  Il  eÂ  encore 
en  renomce  pour  fes  Cartes  géographi- 
ques, dont  ilfâifoit  un  grand  commerce, 
continué  par  fon  fils. 

jaques  van  der  s  c  H  l  e  V ,  Graveur  moder- 
ne à  Amflerdam. 

Pierre  van  s  c  h  tj  p  p  e  N,  Graveur  d*  Anvers. 

Ckriflofà^  Corneille^  &  Kart  van  sicheM 
trois  Graveurs  en  cuivre  6f  en  bois. 

Les  fautes  de  Papillon ,  au  fujet  de  ces 
Artiflest  font  bien  drôles* 

^ofias  stTYDEkHOEF,  célébre  Graveur 
HoUandois. 

Pierre  tamje',  Graveur  Holl^ndois,  mort 
depuis  peu. 

George 


2o6  Quatrùm,  Clajfe.  «rav. 

Gtorge  V  A  Lc  K^  Graveur  au  burin  &  en  ma- 
nière noire. 

Cormilk  visse  H  er,  célèbre  Deflinateur 
&  Graveur  Hollandois,  avec  fou  frère 

ffmn  V I  s  s  c  H  E  R  j  qui  s'  eft  occupe  aufÏÏ 
à  peindre,  &  les  autres  visscuEsts^ 
fàvoir  Louis,  Lambert ^  &  Nkolax, 

Robert  van  dcr  voerst.  Graveur  Hollandois* 

Ltuar  V  o  n  s  T  E  R  M  A  N  r  ainéj  & 

ÎAtcas  y  0  R  s  T  E  H  M  A  M  /f  ji-utte ,  Graveur» 
d'  Anvers. 

f^dilerant  w  a  i  l  l  a  n  t,  Graveur  Holïart- 
dois  en  manière  noire. 

^mn  WANDEiAER,  Gravcuf  Hollandois 
de  ce  Siècle. 

ffean  wiERX,  Defllnateur  &  Graveur  Hollan^ 
dois,  avec  ^t rame  éiAutoim  wierx,  frères/ 

François  van  dtn  w  Y  n  g  a  r  d  y  ,  Graveur  ^ 
Marchand  d'  Eftampes  à  Anvers* 

Benuter  z  E  G  H  E  R  s  ou  Stgtrs^  qui  a  gravé 
&  imprimé  d  es  Païl  âges  en  couleur^  d'une 
manière  très  ftngulicre,  non  lur  toile,  com- 
me dit  M^  Descainps,  mais  fur  papier, 
&  dont  r  Oeuvre  eft  extrcmctnent  rare 

Il  fc  trouve  dans  le  Salon  de  Dresde, 
35  pièces  de  lui,  &  encore  celle  dont  Hou* 
bratken  parle  T.  II*  p*  136, 
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CINQUIEME  CLASSE 

CONTENANT 

LES    ESTAMPES     ANGLOISES- 


|l  exiiloit  autrefois  fi  peu  de  Peintre^ 
Anglois  de  nation ,  que  ceux ,  qui 
1'  étoient,ne  firent  pas  affcz  d'ouvra-^ 
ges  confidcrables ,  pour  que  les  artiftcs  les 
cuflcnt  rendus  publiques  par  des  eftampes, 

Gependant  on  voit,  que  les  Graveurs 
en  bois  furent  employés  pareillement  dans 
ce  pâïs  par  les  imprimeurs.  Le  premier  li-" 
Vre,  où  Ton  trouve  des  gravures  en  bors,  efl 
ta  légende  doréif  ^  imprimée  à  Wcftmiuiflre  en 
1483,  par  IVUliam  Caxton  ;  ouvrage,  que  cet 
imprimeur,  à  ce  qu*  il  dit  lui  même,  avoit 
entrepris  par  le  commandement  &  à  la  re- 
quête de  IVUliam  Comte  d^  Ârundd.  yerttit\ 
dans  le  Catalogue  0/  Eftgrctvm  in  Engtaadj 
publié  par  M*'  U'\iîpott ,  y  aioute  la  féconde 
édition  du  ffm  d^ Echec  &  Phijloire  d^  /irthur^ 
imprimés  par  le  même  Caxtmt.  Mais,  per^ 
fbnne  nous  a  confervc  le  nom  de  ces  pre* 
iiiiers  artilïeS' 

11 


Cinqukme  Oajfe. 

Il  cft  probable,  qu'  il  y  eut  aufii  des  gra- 
veurs iiir  cuivre  dtins  le  i5'^'''Siecle  en  Angle- 
terre î  cependant  nous  les  ignorons  pareiîle- 
iiieîit  (*). 

Quand  IVaiteslds  HùlMr  vint  en  Angle- 
terre, <S£  y  forma  quelques  élevés,  on  com- 
mcnça  de  prendre  goût  à  cet  ait.  Mais, 
quand  U  Prince  Robrrt  y  fit  connoitre  la  gra- 
vure, qu'  on  nomme  la  manière  noire  (**), 
cl îc  a  pris  tellement  le dcirus,  &  a  été  exe-, 
cutée,  à  1(1  fin,  «ivec  tant  de  fincfTe  &d'erpHt, 
que  tout  ce  qu'  on  a  lait  dans  d'  autres  pais  , 
ne  lui  cil  nullement  comparable:  aulll  fut 
elle  nonuiic  par  prc4crence  :  la  manière  an- 
gioi/e.  A  prélent  tous  les  arts  du  delTeiii 
Tout  cultivés  en  Angleterre,  6:  peut-ct/e 
avec  plus  d'  encouragement,  qu'  ailleurs. 
Nous  y  trouvons  d'excellensartillcs  en  tout 
genre,  6l  pareillement  nombre  de  graveurs^ 
qui  tachent  de  ie  former,  &  qui  parvien- 
draiitciiiSn,  Telon  toutes  les  apparences,  à 

la 

(*)  Suivant  Evtf^.  l*  art  dt  graver  eti  cuivre  a  Hi  exerci 
en  Aiigtetevrc  verj.  1490, 

(**)  Ce  II'  eft  pas  ie  Prntce  H^itert^  qtii  ait  inventé  U  nUlr 
tiiefe  noire,  comme  l'rrtuë  &  tjuelvjues  autres  Auteurs 
)*  avaitcent.  Cs  l'û(  le  Lieutetiunt  •  Colonel  d*  i>rUg*M^ 
au  Service  du  Londgrave  de  Helle,  qui  grava  la  prnnie- 
Te  pièce  ditns  ce  ueiiret  ^  c*  eft  le  Portrait  il'  Atnelic 
ËUr^bfith    I.  de  HcnTc   «xecmé   en  1643.       té 

î  fiuit  t\h'r.  '  ■'  i'  apprît  de  Jui»  &  V  apporta  dans 

fat!  I«t4ud  vu>age  avec  le  Roi  Charlrs  JI.  en  Au^letcm. 
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la  tnéinc  pcrfedion,  où  les  autres  nattOQS 
ibnt  parvcnuts;  faos  que  \à  niafiiere  noire 
y  ftïit  dcchue  de  Ion  ancienne  preéiiunence. 
Aulll  vient  -on  de  publier  à  Londres  luie  fi 
nonibrculè  (luântité  d'eOampes,  que  laCoU 
îeclkin  Angloilè  égalera  un  jour  cdle  des  Ita- 
liens 6r  des  François. 

Les  amateurs  feront  bien,  fuivant  mon 
fentimeiit,  de  ranger  les  dlampes  angloilcs 
d'  après  les  Gniveurs,  d' autant  plus,  que 
nous  avons  parmi  ces  artifles,  qui  ont  tra- 
vaille en  Angleterre,  des  gens,  qui  ibnt  de- 
venus célèbres  par  leurs  gravures.  Mais, 
comme  nous  avons  aulVi  des  Peintres,  dont 
le  nom  ne  mérite  pa^  moins  d'ellimc,  je  n*ai 
pas  manqué  d'  indiquer ,  dans  ma  tabk 
eu  artiJîtSf  ceux,  dont  on  pourra  former 
des  Oeuvres  feparés.  Ncme,  je  n  ai  pas 
JâilTé  de  marqticr,  li  quelque  arrive  d'  une 
autre  nation ,  &  d' une  £cole  difTercntCi,  a 
travaillé  en  Angleterre,  ou,  quand  il  s'y 
eft  établi.  Les  amateurs  auront  la  liberté, 
d*  inlèrer  les  ouvrages  de  ces  artiiles,  fi  bon 
leur  femble,  dans  la  CoHcâiori  Angloifc, 
ou  les  lailler  dans  l'Ecole  d'où  ils  ibnt  iurtis. 

Je  commencerai  cette  ClajTc  par  le  Re- 
cueil d'  cilampcs  que^. C  le  b  lon  a  fait 
graver  &  imprimer  à  Londres,  à  l' imitation 
des  tableaux  en  couleurs^       Ces  elbmpes 
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Chiqmmê  Gaffe. 
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tout  fort  grandes,  &  cette  Colle<ftion  efl  Ti 

curieuie  que  rare  j  on  la  trouve  complette 

dans  le  Salon  de  Dresde. 

Raquer  Oirijio^k  le  blon,  Peintre,  né 
à  Frankfort  fur  le  Mdn,  vers  1670,  alla 
en  1696  à  Rome,  avec  le  Comte  de  Mar- 
tinitz ,  où  il  fréquenta  Y  école  de  Charirt 
Mamite.  Bonavintura  Ovakck  y  aiant  fait 
jà  connoiflance,  l'ammenfl  avec  lui  àAm- 
llerdam,  où  k  Bion  fe  mit  a  (il ire  des  Pur- 
tmhs  en  Miiiiaturc»  6f,  quand  ià  vut  com- 
mençû  à  baiiTer,  il  entreprit  à  peindre  en 
huile  des  fujets  lûrtoriquc>.  Mais,  n'y 
trouvant  pas  Ibn  compte,  il  inventa  une 
nouvelle  manière  de  graver  des  planches 
&  de  les  imprimer  eu  couleur,  a  i'  imita- 
tion des  tableaux.  Il  en  avoit  lait  V  eflai 
à  laHaïe,  vci's  1730,  <k  comme  il  n'y  trou" 
va  pas  autant  d'amateurs,  qu'il  Ibuhai- 
toit,  il  le  rendit  à  Paris,  N'  étant  pas 
plus  heureux  dans  cette  ville,  il  le  deter*- 
lïiina  de  palîer  à  Londres ,  ou  T  on  goûta 
tellement  cette  nouveailté,  qu^  on  cta» 
blit  une  Ibcicté^  fous  la  dîreclion  du  Co» 
loacl  Gij^  mis  à  la  tête  de  cette  entrepri- 
Je  1  qui  dcvDit  s'  exécuter  par  loulcri- 
ption.  Il  publia  ni^eme  ihr  ce  genre  dô 
gravure  un  petit  traité  in  4»"  en  françois 
&  angloLs,  luuii  le  titre:    Coloiiio^  or  Ûie 
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Harmoiiy  ùf  Colouring  in  Painting^  reduccâ 
to  tmthankai  PraBice  undsr  caftj  Pndepts 
and  infctliiùle  Jlîfks ,  en  le  dédiant  à  Moberi 
IValpoli.  On  grava  atnfi  plufieiirs  pièces, 
qui  torment  la  Collc<fHon  dont  nous  par- 
lons j  raaisj  comme  les  fraix  étoîent  ex- 
cefTifs,  &  que  les  dernières  épreuves  de- 
vinrent Il  foibles ,  qu'  elles  ne  trouvèrent 
plus  aucun  débit,  le  projet  échoua,  &  les 
entrepreneurs  firent  banqueroute.  LeBîon 
fat  alors  oblige  de  peindre  de  nouveau 
des  Portraits.  Mais ,  aïant  T  efprit  trop 
remuant,  pour  fe  borner  à fbîi  art,  il  fit 
plufieurs  autres  projets,  qui  reuiïirent 
encore  moins,  6r  qui  le  forcèrent  même 
de  quitter  Londres,  Après  avoir  iè jour- 
né  quelque  tems  à  la  Haïe  &  vendu  les 
eftampcs  apportées  d'  Angleterre,  il  re- 
tourna enfin  à  Paris,  Ayant  encore  quel- 
ques épreuves  de  1'  attclier  de  Londres,  6: 
trouvant  alTez  d'  amateurs,  il  continua 
cette  manière  de  graver,  &  s'  établit  mê- 
me à  Paris,  où  il  eft  mort  aufil. 

Suivant  la  métode,  établie  dans  îe  prc- 
fent  ouvrage,  je  mettrai  ici  les  fimples  noms 
des  Peintres  6f  des  Graveurs ,  qui  font  nés, 
ou  qui  ont  fijcé  leur  demeure  en  Angleterre, 
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PEINTRES. 

François  b  a  r  l  o w,  Anglois,  Peintre  d'Ani- 
maux &  de  PaiTâgcs ,  qui  a  gravé  aiiïïî. 

^.  ç  o  L  LET ,  Peintre  moderue  d'  Hilloires 
éc  de  Caraderes , 

r,  FUYE,  Peintre  &  Graveur  moderne  de 
Portraits  à  Loîidres. 

ffJm  GAiNSflonouGH,  Peîiîtfe  de  Paï- 

C'y... ^.7, 

(7  t'  GRBEwoD>  Peintre  6f  Graveur 

moderne. 
lilliiam  H  0 <3  A  R  T  H,  Anglois,  Peintre  d'  Hi» 

floires  &  de  Caraclcres- 
Le  Clievaîicr  Gottfrkd  k^eiler,  de  Lu- 

bcclï,  établi  en  Angleterre,   Peintre  de 
:  Portraits. 
Pkrn   LELY»    de  Wcllphalie,  Peintre  d« 

Portraits,  établi  en  Angleterre- 
^.  PhîUp  MERCIER,  Franvoi>,  Peintre  de 

Sujets  gahinds,  établi  en  Angleterre. 
Pierre  MON  A  MI,    Peintre  de  Marines  d 

Londrcîî. 
yf.  R  A  M  s  E  y,  Peintre  de  Portraits  à  Londres* 
^.  R  E  Y  N  o  1  P  s ,  Peintre  moderne  de  Por* 

traits  à  Londres. 
Gtarge  s  m  i  t  h  &  ^fQ^m   s  m  i  t  h*  de  Chi- 

chcller^  Peintres  ^  Graveurs  modcnies 

de  Païlâges. 

George 
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Georgs  stubbs,  Peintre  Afiglois,  qui  gra- 
ve aufTi. 

B.  WE  s  T  »  Peintre  Anglois. 

Thomas  won  d l  j  d g e,  Peintre  &  Graveur 
Anglois. 

n. 

G  H  A  F  E  U  R  S.^ 

Carnes  Mac,  a  R  d  e  t  l,  Graveur  en  manière 
noire  de  ce  Siècle. 

Guillaume  b  a  1 1 1  e  ,  Angloîs ,  Capîtaîiîe 
dans  un  Régiment  de  Cavallerie  légère. 
Amateur,  qui  a  grave  beaucoup  dans  le 
goût  de  Rembrandt,  6t  dont  T  Oeuvré 
efl  fort  prcticux. 

Jfaac  B  i:  c  K  E  T ,  Graveur  Anglois  en  ma- 
nière noire, 

Pder  van  n  leck  ,  Hollandois ,  ctatli  &  mort 
à  Londres,  Graveur  en  manière  noire. 

Wiiliant  b  v  r  n  e,  Graveur  Anglois  moderne. 

Thomas  c  h  A  m  b  a  R  s.  Graveur  Anglois  mo- 
derne. 

Thomas  c  oc K  s o  n  ,  Gravetîr  Anglois. 

Robert  c o o  1* E R 5  Graveur  modeine  à  Ldn- 
dres. 

François  n  E  l  a  R  A  m  ,  Graveur  Anglois* 

R.  EARI.0M,  DclTinateur  ât  Graveur  An- 
glois. 

Guiflaume  e  t  l  ï  o  t  ,  Graveur  Anglois  de  ce 
Siècle, 

O  3  ^ohm 
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ffohn  iviLYK,  Graveur  Aîigîois. 

^oim  FA  B  EK,  Père  &  Fils,  Graveurs  Hol- 
bndoîs  en  manière  noire ,  établis  en  An- 
gleterre. 

WHÎiam  TAiTHORNEj  Père  6c  Fils ,  Gra- 
veurs Anglois. 

Etknnt  TiscHER,  Graveur  Anglois  mo- 
derne. 

^ohn  G  o  t  D  A  R,  Graveur  Anglois  moderne. 

^^fif^h  GoupY,  Graveur  de  ce  Siècle. 

^ohn  G  RE  EN,  Fakntm  green,  6c  Benja- 
min G  R  E  E  K  i   Graveurs  Anglois, 

ji,  van  H  A  E  c  K  E  N ,  Graveur  Hollandois, 
établi  en  Angleterre. 

Richard  ho u s  t o n ,  Graveur  Anglois  mo- 
derne en  manière  noire. 

^otm  JOHNSON,  Graveur  Anglois  en  ma- 
nière noire. 

^ward  KiRKALL,  Graveur  Anglois  ci\ 
Clair -obfcur  ér  en  manière  noire. 

André  l  A  u  r  k  N  T ,  Graveur  établi  à  Lon- 
dres. -'• 

Wiiliam  t  o  d  g  a ,  Graveur  Anglois. 
'David  L  o  G  G  A  u,  de  Dantzic,  Graveur  éta- 
bli en  Angleterre, 
Bernard  tENS,  Graveur  Anglois  en  maniè- 
re noire. 
Thomas  M  A  j  o  R ,   Graveurs  Anglois  mo- 
derne. 


VEWR5.       EJlatupes  Atiglqyes.  z\^ 

^tan  Sebafiwn  m  u  l  L  B  R ,  Graveur  modir- 
ne  à  Londres. 

Jf^îlliam  p  E  T  H  E  R ,  Graveur  moderne  An-r 
glois  en  manière  noire. 

Simon  François  rave  ne  t  ,  Graveur  Fran- 
çois ,  établi  à  Londres. 

IViîliam  r y  l  a  n  u ,   Graveur.  Anglois  mo- 
derne. 

P.  s  A  N  D  B  Y,  Deflinateur&  Graveur  Anglois. 

^ohn  SMITH,  célèbre  Graveur  en  maniè- 
re noire  à  Londres. 

^.  s  p  I L  s  B  u  R  Y,  Graveur  Anglois  moderne 
en  manière  noire. 

Ch.  s  F  G  o  N  £  R ,  Graveur  Anglois  modérât 
en  manière  noire. 

Robert  s  T  r  a  N  G  e,  célèbre  Graveur  Anglois 
moderne. 

Jfaac  T  a  Y  L  o  R,  Graveur  Anglois  moderne. 

Pierre  vanberbanck,  Qravçur  Firançois, 
établi  à  Londres. 

George  yfzKTVE y  Graveur  Anglois, 

François  vivares.  Graveur  François,  éta- 
bli à  Londres. 

IFUliam^  &  Anthon  w  al  c  k  E  R,  Deflinatcurs 
&  Graveurs  modernes  à  Londres. 

Carnes  watson,'  Graveur  Anglois  moder- 
ne en  manière  noire. 

George  w  h  i  t  b»  frayeur  Apglois  en  ma- 
aiere  noire. 

O  4  Robert 
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Robert   William,    Graveur  Anglois  mo- 
derne en  manière  noire. 
^.  w  o  o  D ,  Graveur  Anglois  moderne. 
iViilinm   wo  l  l  E  x ,    Graveur  Anglois  mo- 
derne. 
Il  y  a  dans  le  Salon  de  Dresde  une  Colle- 
d^ion  très  confiderable  desFtm  de  la  Gran- 
de Bretagne  en  vingt  Volumes,    j;ravées 
par  différents  a rti Iles.     Il  y  a.anOl  quan- 
tité de  Portraits  Anglais^  où  T  on  ne  trou- 
ve ni  nom  de  Peintre  ni  de  Graveur. 

La  première  Collection  trouve  (a  place 
dans  la  huitième  ClalTe,  &  les  Portraits 
dans  la  leptiéme. 
Pour  ce  qui  regarde  In  pkm  fatijriqîm  ^ 
qui  font  il  communes  en  Angleterre,  le  nom- 
bre en  cft  devenu  il  grand,  que  dix  Volumes 
ne  fiiHiroient  pas,  pour  les  contenir.     Ce- 
pendant, il  faut  r  avouer^  la  plupart  ne  mé- 
ritent pas  d'  être  confervées.    Nous  en  pou- 
vons dire  autant  des   eftampcs  fatyriques 
HoUandoifès. 


SIXIB- 


217 

SIXIEME   CLASSE 

CONTENANT 

L'ECOLE    ALEMANDE. 


parlerai  à  là  tête  de  cette  ClalTej  de 
r  invention  de  la  Gravure,  &  je  com- 
mencerai par  celle  fur  Cuivre,  oii 

fur  Métal,  quoique  pofterieure  a  la  gravure, 

qui  fe  fait  fur  Bois.  » 

Par  la  quantité  d^eflampes  ,  que  j'ai 
vues  &  examinées  toute  ma  vie,  je  iiiis  con- 
vaincu, qiie  la  gravure  au  burin  a  été  in- 
ventée &  pratiquée  par  les  ôrfévreâ,  avant 
que  les  peintres  &  enfin  les  graveurs  l'aient 
cultivée. 

Ces  orfèvres  obfèrvoient  la  même  mé- 
tode  fur  les  planches,  dont  ils  tiroient  des 
eflampes,  que  celle,  qu'ils  pratiquoicnt 
fur  les  ouvrages  d' argenterie.  Ils  n'  y  met- 
toient  que  les  lettres  initiales  j  ou  lés  chif- 
fres de  leurs  noms,  avec  une  marque  par- 
ticulière, pour  fe  diftingucr,  &  jamais  le 
nom  entier.  C'efl  ce  qu'on  verra  à  toutes 
O  5  nos 
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nos  anciennes  ertainpes  alcmandcs,  fortics 
des  mains  d'orfcvres,  jusqu'à  Ifrael  van 
Mecheîn  ,  Ôc  njcnic  à  plufieurs  autres,  pro- 
duites par  nos  premiers  peintres  6î  gra- 
veurs- C'cfl  encore  11  raîlbnj  qui  fait, 
que  nous  ignorons  les  noms  de  cçs  pre- 
miers artiftes. 

Le  plus  ancien,  dont  nous  favons  1 
que  ei^  certainement  Martin  Schom,  quoi- 
qu'  il  ne  foit  nullement  le  premier,  W  étoit 
orfèvre,  peintre,  <Sc  graveur,  ne  à  Cuhéaeh^ 
établi  enfin  à  Cotmar  en  Alfa  ce,  ou  il  mou- 
rût en  1 4S6.  C  eft  Albert  Durer,  qui  nous  1*  3p- 
prendj  {*)  &  nous  fhvons  auflr  par  lui,  que  [c 
vieux  Durer,  fon  père,  le  voulût  envoyer  dans 
la  même  année  à  Cotmar  ^  6c  le  mettre  Ibits 
!a  direction  de  cet  artirte,  quand  il  apprit 
fâ  mort:  ainfi,  il  fût  obligé  de  Iç  placer 
chez  Michel  Wolgemuth  i  Peintre  (Se  Graveur 
à  Nuremberg.   ■ 

Si  TAbbé  de  Marolkt  donne  Martin  Schotn 
pour  Maître  a  Jlkrt  Durer ,  il  faut  le  lui 
palier,  parce  qu'  il  eu  presque  le  premier 
auteur,  qui  ait  écrit  fur  cette  matière  en 
France,  outre,  que  Beatm  Rlunanm  avoit 
commis ,   long  tems  avant  lui ,  la  même 

iaute 
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faute.  (^)  Maïs,  que  tant  d* autres  tombent 
aujourdhui  clans  la  même  erreur,  6f  qu'ils 
nomment  cternellement  Martin  Schoen  le 
Maître  àH Albert,  même  dans  ce  tem^,  oi\ 
Ton  cft  aJTez  éclairé  iur  ce  point;  c*cll  \n\ 
peu  trop. 

J'  ai  dit,  qu*  on  a  gravé  en  Alemagnc 
avant  Martin  Schom.  On  u'  a  qu'  à  exami- 
ner les  eftampes,  qui  font  faites,  félon  tou- 
tes les  apparences,  entre  1460  &  1486, 
ai  r  on  verra,  que  c'  ell  un  burin  forme, 
qui;  les  a  produites:  celles  mêmes,  qui 
rcprctentent  des  ouvrages  d'  orfèvrerie , 
font  exécutées  d'  une  intelligence  6i  d'  une 
finefTc  admirable.  Parmi  fes  pièces,  dont 
nous  avons  une  quantité  afi'ez  confidera- 
ble,  il  y  a  une  PalBon  de  N.  Seigneur,  qui 
eft  copiée  d*  après  un  graveur  j  qui  ne  s'crt 
pas  nommé ,  mais  qui  s' efl  jeulement 
deiigné  par  cette  marque  f  ^§  ou  f^S. 
Marotki  le  nomme  François  Stojft  &  dans 
un  autre  endroit,  Stoltzlùrs  (^)    H  n*eft  que 

trop 
'"  rr,  > 

^[b)  Bt  rtbuî  gfrmanîtis.  p.  3^4.  Cet  AutcOf  »  traduit  le 
nom  dp  Martin  Siluftu  en  Mdrthius  Bfl/us ,  cotntns  \ts 
François  knonuneDt  /•  Brair  Afarnu.  De  la  ni^me  ma* 
niere  quelques  Aleiïiândt  W*ni  *ppel16vi,Êibrd?(!  tllUCtetn 
UkrtutuMf  fait  encore  une  tvxse  iiMie t  quand  il  dit*  \\mc 
SckHM  ^toit  né,  à  rWw«r,  parce  qii*  il  ^<oic  r^atif  da 
CmJmbofh- 

(i)  f-Tortnt  U  Ccmrt  parlt  d*itn  graveur  Stsitikis  encore 
avEc  plu  d'eblcuribj. 
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trop  connu,  que  cet  Auteur  ajoutoît  foi  a 
tour  ce  qu*  on  Itû  debitoit,  <Sî  on  ne  lui  de* 
bitoit  pas  toujours  la  vérité.     Outre,  qu< 
lui,  ou  ion  itribe,  en  copiant  ion  cjtjlogue,. 
enropioit  pitoyablemeut  les  noms  étrangers, 
fans  compter  les  fautes,   que  l' imprimeur  â'^ 
iâites.    Néanmoins  tant  d'autres,  qui  ont 
écrit  après  lui,  ont  répété  les  mêmes  fautif*, 
&  quelques  fois,  il  les  ont  augmentées. 

il  y  en  a  d'autres,  qui  donnent  un  cer*i 
tain  LupreckUtt/l  pour  Maître  ?i  Martin  Sthoenf 
mais,  ils  n'aportcnt  ni  raifon,  ni  autoritc.; 
Outre,  que  ce  MtfJ  étoit,  même  tuivant  leur 
opinion,  graveur  en  bois,  c'eiT  à  dire  Form^ 
fchneidery  métier,  qui  dérive  des  Cartiers,  & 
qui  e({  tout  à  fait  diftcrent  de  V  opération 
des  graveurs  en  cuivre,    dont  les  artiftes 
iurent  nommés  Kup/erjUcher  ou  PiatttnfchntLy 
da-i^  &  qui  tcnoient  leur  origine  des  or- 
fcvre?. 

Qiiel  que  foit  enfin  le  Maître  de  Martin 
Sfkom,  il  laut  au  moins,  qu'  il  ibit  plus  an- 
cien ,  que  ibn  dilciple.  Donnons  lui  feule- 
ment dix  ans  de  plus ,  6î  nous  aurons  raa- 
fîée  1450,  comme  T époque,  où  la  gravure 
a  été  iurcment  exercée  en  Alemagne^  nous 
pouvons  même  produire  un  artifte  plus  an- 
cien, qui  s'  cfl  marqué  I0C5 .  Ses  pièces, 
quoique  très  gotliiqucs,    6î  marquées  du 

carac- 
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carat^ére  de  b  plus  haute  antiquîtç,  font 
cepciidant  voir,  qif  elles  Ibrtcnt  delà  tiiéme 
ccolc  ^  parciiirment  de  Tattelfer  d'un  or- 
fèvre ;  le  chiffre,  qui  iè  trouve  encore  ici, 
entre  deux  lettres  ,  indique  toujours  un 
tel  artîrte* 

îsfi  Marolks  ni  Florent  le  Cumfe  parlent  de 
cette  marque i  le  V loicfïtur Chrijl  l'explique 
dans  fes  Monogrammes,  Barthfkintj 
afouteint,  qu'on  prétend,  qu'il  ctoiL  i,^.^ 
de  Martin,  dit  b^aii  Martin  de  Colmar,  Je 
crois,  qti'  il  a  tiré  ce  nom  à^Satidmrt:  maiF, 
cet  auteur  parle  de  deux  lettres  BA'  S.  (•*)  & 
non  pas  d'un  chirtVej  aulTi  ne  nomme- t-il 
pas  Barthi'hmj  frerc  de  Martin.  Le  Perc 
Orîandi  interprète  pareillement  dans  Ion 
Abeccdario  les  deuK  lettres  B.  S.  patBart^iOm 
îûmnms  SlicniuSy  ou  Bononiinfi s  fcuîptor  y  deux 
maîtres,  qui  différent  totalement  T  un  de 
r autre j  car,  le  dermer  eft  ^7"^'^-''  ^onafotu. 
Si  nous  pouvons  ajouter  loi  à  Beatus  Mhtna- 
nuSf  Martin  6>/w«  a  voit  deux  frères,  nom- 
més Paul  6i  Qirj;oire,  tous  deux  orfèvres, 
Ceux,  qui  s'imaginent,  que  ces  S.  dans  le 
préicnt  &  dans  le  précèdent  chiffre  (ignifient 
Swetjnhclm,  uo  des  ancêtres  de  ce  Conrad,  qui 
alla  porter  la  typographie  i  Rome,  6c  qui 
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cntrepric  de  faîi-e  graver  dans  cette  ville  des 
cartes  géographiques ,  pour  Ton  Ptohnêe^ 
ceux  la  j  dis- je,  ne  méritent  pas  plus  d'at^ 
tention,  (Sf  toutes  ces  conjedlureslprouvcn^ 
que  nous  ne  favons  pas  le  vrai  nom  des  pre-* 
miers  artifles.  ^ 

Enfin,  j*ai  une  pièce  devant  moi,  qyi  me 
paroit  plus  ancienne,  que  toutes  les  préc 
deirte^i.  Elle  reprelênte  la  Sibilie,  qui  mon- 
tre à  r  Empereur  Augu fie  T  image  de  la  S*"< 
Vierge  dans  les  airs.  Les  deux  figures  font 
Lirgemeïit  drappces ,  les  ornemens  &  le 
pierreries  de  l'habit  de  P  Empereur,  ainlî 
que  ili  couronne,  les  fleurs  du  terrain,  6t 
quelques  autres  parties  de  l'eftampe,  demoti* 
trent,  qu'  elle  eft  1*  ouvrage  d'  un  orfèvre. 
Tout  renferable  prouve,  que  h  pièce  eft 
trèi  ancienne  <5t  le  vrai  commencement  de 
fart  de  graver  au  burin.  Mais,  le  plus  re- 
marquable efl,  que  le  fond  fait  voir  îa  vil- 
le de  Culnéach ,  de  le  château  'de  BtaJfenbirgS^^ 
La  pièce  porte  lo  pouces  de  hauteur  >  fur 
y  pouces  4  lignes  de  largeur. 

Ne  pourroit-on  pas  ibupçonner,  que 
Fart  de  graver  nous  vient  de  cet  endroit? 
Au  moins  fuis -je  perfuadé,  que  les  pre- 
miers inventeurs  denieuroient  ou  à  Ca/w- 
bachf  ou  i  A^umnhag ,  ou  À  Âu^pottrg^ 
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Je  n'ai  jamais  vu  reftampe  avec  l'annc* 
1455,  que  Sandrart  cite  d  "  un  Maître ,  qui 
î*clî  ttiarqué  d'au  M     Ce  que  je  fais,  c'cfl, 
\\.\Q  le  même  lujet ,  où  un  vieillard  carclTe 
mcjcuiic  fille,  qui  lui  vole  l'argent  de  i«i 
>ouric,   a  été  gravé  pur  plulieurs  anciens 
irtiftesiur  cuivre  &  iiir  bois.     Mais,  je  ne 
(àis  pas,  11  ce  H  ^^  ^c  mêiue  graveur,  que 
îclui ,    dont  nous  avons  plulieurs  autres 
ïAainpcs»  liivoir,  quelques  delTeins  de  gal- 
les &  autres  ornemens,  principalement  des 
ijefcs  en  rond,  ainii,  que  les  anciens  or- 
cvres  étoicnt  obligés  de  graver  delTus  les 
nnnies  de  c^inncs  ^   qui  ïbnt  toutes  mar* 
[uées  du  mcnic  chiftre^  (^)     Si  c'cft  encore 
lui,  qui  a  copié  d  après  Mat  Durer  les  qua- 
tre femmes,  où  T on  voit  dans  le  haut  de  la 
planche  le  globe,  avec  les  lettres:  O.  G.  R 
Tannée  1498»  «1  faut,  qu*il  ait  travaillé 

Qiiand 

(e)  Il  ne  t$.Mt  pAâ  <onfon<Ire  les  oUvriffls  âe  cet  »nin« 

avec  ceux  de  /fai.t  SckiuufleiK,  qui  eft  plusjeufte,  & 
qui  a  mis  fur  fes  gravures  eji  bois  le  inême  chïlirei  en  y 
ftjoutant  cepcndanr  une  peite.  Peut-être,  que  le  pre* 
iTkier  lût  de  U  tn^me  fiimtHei  d-  qu' 11  portait  le  mÂm* 
■  iium,  parce  quMi  Teniblt,  que  Je  dernier  a  niisJa  pelle 
à  foa  chiffre,  pour  fe  diftîngucr,  d'autant  plus,  qut 
cette  pelk  upp«!Me  en  alemind  Sikm^ftt^  fait  mIIuÂo»  à 
fan  nom. 

(f)  îj^ei'l  van  Afet'kettt  a.  grayé  le  premier  cette  elhntpt, 
&  fur  k  £ToS)«  fil  trouvent  IM  leUrcM  G.  g,  X.  «'eft* 

4if«t 
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Quaed  je  confidcre  ainfi  la  Suite  de  ces 
ârtiftes,  6i  quand  je  calcule  le  tems,  où  ils 
peuvent  avoir  comnicncé  à  graver  ibr  métal, 
)C  f itis  tente,  de  mettre  V  époque  de  V  iiiven*» 
tion  clc  la  gravure  au  moins  vers  1440.  (f) 

Je  fais  fort  bien ,  qu'  il  y  a  encore  uue 
contrée  de  î'Aleraagne,  qui  prétend,  que 
V'àtt  de  graver  a  été  inventé  chez  elle. 

Vi\  de  nos  chroniqueurs,  nonmié  Mat" 
tftjaf  Qiiod  ûc  Kinkelbach,  dans  fon  livre  de 
re.vcellence  de  la  nation  Alemande,  débite, 
qu'  un  certain  berger,  nommé  F.  vonBochoii, 
ert  le  premier  &i  le  plus  ancien  graveur  en 
cuivre-     Il  dit,  que  c*  étoit  un  berger  du 

pais 

éir«  :  G^tr  ï^cbuce  Klle.  C^^''"  5»»»'''''  '"*«)  *c  «n  bas 
S^âiêi  V.  M.  tju  bocctboir» 

Alèerf  Drtr,i  V  a  copîé  en  1497,  en  cortigeatit  Je  dçfl«îii, 
avr£  celi»  titffôrence ,  f]u*  il  u  inis  fur  1«  globe  Panntf» 
&  tf»  («très  0.  G.  H.  O:  Gott  Hjlf!  QO Oint  atHe  Notts.y 
Cette  pièce  nnus  donntî  lieu  k  coiîjcfturer,  qu'  jflhfrt 
pourrnii  bien  in-err  ^t^  â  Bfftkh'^ft,  quand  il  Gt  fes  voya^ 
gM  aux  Piiïs-Bas,  fôit  ea  yalluriit.  Toit  en  retonmint 
vers  1493,  DU  1494.  Le  Ma'tre  ]S]  ^  copié  enruite  oetMl 
piçce  d'jiprÈiS  Atbtrt^  t\\  y  aitmtaiit  Tanni^e  i^gg.  Je, 
conoois  encore  deux  autres  t'opi^sî  la  première  eft  de 
Nicoi^ttv  lia  Mfoffrna,  qui  n  mis  fur  le  globe  DETVR 
PVLCtKUIORI,  Avec  V  année  1500  ;  eflampe ,  liiun 
àv  6  p,  3  I.  fur  4  p.  6  1,  dç  largeur.  L'autr*  eft  coplëa 
d\tprt*  tette  <l*rniere  pas  un  anonyme  italien  en  petit, 
•vec  les  niL^mes  mots.  Elle  il  3  p4  3  1.  de  btuteur  fur 
^  p,  0  I,  de  Urgmr. 
f'Xi)  S,  Paimer  HiRory  of  Pmiting,  p.  391.  dit:  qu'un  c«- 
tain  ÂihU/  dt  M^irana  gravoit    4èji  au  burto  en  14U, 
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mi  de  Mons ,  &  que  fcs  %ures ,  quoique 
pures,  fcmbîcnc  cependant  être  faites,  plu- 
\ôt  d'  après  nature,  que  cl'  après  rimagi- 
^îiation.  (**) 

Il  cft  vraî,  que  nous  avons  des  eftam- 
3CS  attribuées  à  ce  berger,  marquées  F.V.B. 
'^Je  fuis  néanmoins  toujours  dans  la  perlliâ- 
fion  que  cette  hiAoir^  d'un  F.  wk  Bochdt 
n'  cft  qu'  une  fable ,    &  que  Qttadt  a  fait 
*tr  Ifrad  van  McMn  ce  perfbnagc ,  parce  que 
*Ifrûel  a  marqué  quelques  unes  de  les  eflam- 
pes  du  nom  de  bocholt^  endroit,  où  il  de- 
mcuroit.     Rien  de  plus  aifé  que  de  confon 
dre  r  ancienne  lettre  d'3  ^^  \(f^t\  em- 
ployoit ,   avec  un  ^  :    outre ,  qu  '  on  ctoit 
accoutumé,  dans  ce  tcms  reculé,  d*attri- 
buer  les  nouvelles  inventions  aux  bergers, 
à  caufe  du  loilîr,  que  ces  gens  ont,  de  mé- 
diter, pendant  qu'  ik  gardent  leur  troupeau. 
Le  mcchanifme  de  la  gravure  iur  métal,  &: 
les  préparations  necedaires  à  cette  opcru- 
tion ,    nous  peuvent  convaincre ,    que  ce 

n'eft 

(1))  JÇmUtttftit  In  fnuf4*oi  9ï«i>n  f.  0i$.  ,.©ft  AÙn» 
„frfîc  un5  ûii4)  bn  ûUrriltmc 'ÎJlanrniénctôfr,  von 
^ten  idti  bércn  vtnb  ftnfcc n  Fann ,  fft  5-  x'''-^'i  Boffjok, 
-r  fcU  tin  ^6)c4tx  î:t 

> ,  ttnO  Hwi  man  tu.  i 

,Meit6  ■^t^ltri  ftn&fii.  Unb  eb  iétcn  i>ie  ^ûdtt  drt'HS 
„Wittn  flr^<n,  fo  Çmb  fir  toû^  mtfyt  ne^  btm  Bcbcii 
t,<A$  m^  htm  fUtfutnbtn  ftMftt  $«n\Aâ}t. 
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ïC  cft  pas  r  tift^irc  d'  un  berger,  mais  bien  i 
celle  d'  un  orfcvrc. 

ïfraet  dcmeuroit  donc  ^  comme  nous 
venons  de  dire,  à  Bochoît^  appelle  suffi Bôcck* 
hoîd  <S:  Boichold,  ville  fïtuée  i'ur  l' Aa,  dans 
r  Evéclié  de  MunAcr  en  Wcflphalie.  Il 
éioit  ni '3L  Mahdn ^  petite  bourgade,  que  les 
gens  nomment  dans  leur  langage  Mtcbnm  , 
à  qui  n'cft  pas  éloigne  beaucoup  de  Bocholt» 
^uiv:mt  la  tradition  des  habitans  de  Bockoît^ 
le  père  de  ce  graveur,  qui  s' appcUoit  aulTi 
Jfrad^  ctoit  orfcvre  j  né  à  Meclicin  <St  éta- 
bli dans  la  dite  ville,  où  le  fils  dcmeuroit  pa- 
reillement ^  ou  il  mourût  en  1523. 

Nous  avons  le  portrait  du  pcre,  gravé 
parle  fils,  &  marqué  en  bas:  3frû^el  tjon 
tDîccFt'iîeti  ©oftfmJt.  C*ell  la  tétc  d' un  vieil- 
lard à  grande  barbe  ,  portant  un  efpéce 
dç  turbaa  L'  ellanip^-  cil:  très  rare  &  porte 
7  poua  9.  lignes  de  hauteur  liir  5  pouces  de 
largeur* 

Nous  avons  encore  le  portrait  du  fils,  ac* 
compiigné  de  celui  à<tùi  femme,  pièce  en* 
corc  plus  rare,  marquée  en  bas,  fi^ui'ûdo 
fari^înira^fra^ctiê  et  %U  tiwi  u^orié.  J.  V.  M. 
large  de  6  pouces  4  lignes,  haute  de  5  pouces. 

Les  autres  pièces,  en  aflfez  grande  quan- 
tité font  marquées,  tantôt  ï.  M-  tantôt  V.M. 
tantôt  X  V.M.  quelquefois  3fra^f  V*  M.  ou 
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Sfra^cl  feul,  ou  avec  le  mot  l^ii  hùtâf^ùltî 
Une  Icule,  citée  au/Ti  par  Sandrart^  porte 
r  infcrîptioii  to  kc^olt  i|l  gemûit  m  DemSig- 
bom  ^[fîonfrer  ^  au  defTous  3N&^i- 

Toutes  ces  pîeces,  en  les  examinant  avec 
attention,  font  voir,  qu'  elles  ne  vicîuient 
pas  d'  une  main:  &  je  fuis  presque  lur,  que 
le  père  //r^i/en  a  gravéplufieurs,  liir  tout 
ccîlcs,  qui  ont  F  »ir  plus  gothique,  &  qui 
tiennent  davantage  de  la  pratique  de  1*  or- 
fcvrerie* 

,|e  ne  veux  pas  nier,  que  le  fils  n'  ait  pas 
commencé  pareillement  par  être  orfcvre. 
Lés  armoiries,  les  leuillages,  les  croficS| 
r  cncenibir  &  tant  d' autres  pièces,  qu'  il  a 
gravé,  en  font  foy.  Mais  il  étoit  aufll pein- 
tre ôf  arîes  habile  dcffinateur  pour  ce  tcms; 
ainfi,  il  n'  eft  pas  étonnant,  qu'  on  trouve 
parmi  les  produclions,  dont  nous  parlons, 
phifieurs  pièces,  qm  ue  manquent  nullement 
de  mérite. 

On  prétend  encore,  que  la  manière  d'  //"- 
foel  tient  beaucoup  de  la  manière  de  J^û« 
mn  Etjck,  &  on  a  luremcnt  raiibn.  ,T  itois 
même  d'abord  periiuidé,  qu'ilpourroit  bien 
ctre  ibrti  de  cette  école  j  mais ,  à  bien  cal- 
culer, c*  ert  presque  tmpoJTîblc;  à  peine 
polira- 1 -on  le  dire  de  fon  père,  parccque 
J.  van  £^û  eil  mort  en  1441» 

V  %  Cepcû. 
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Cependant  il  eft  toujours  évident,  que  le 
ftyle  d' Ifraiîçd  enticrutaent  difl'érent  de  ce- 
lui de  Martin  Schom^  foit,  qu'  on  confidero 
le  defîein,  foit,  qu' on  regarde  le  manie- 
ment du  burin,  foit  enfin,  qu'on  prenne 
l^ardc  au  goût.  Cela  n*  a  pas  empêché  Jfratt 
de  copier  les  pièces  de  Martin  Sthoen,  &  nom- 
mément la  fameufc  eftampc  de  St'  Antoine, 
tiraillé  par  les  dénions  ;  car  ces  anciens  arti- 
Acs  aimoient  à  le  copier  T  im  T  autre. 

Toutes  ces  circonftances  m*  authorifeut 
de  fuppofer,  que  les  deux  Ifraelî  ont  eu  des 
Maîtres ,  qiii  diffcroient  de  V  écok  de  Mar^ 
tîn  Schoen.  Je  mets  les  gravures  d'  ïirael» 
Perc  &  Fils ,  entre  1450  &  1503.  Ifraei  le 
fils  eft  (ûremcnt  plus  jeune,  que  Martin, 
Nous  avous  de  lui  une  eilampe  datée  encore 
de  Tannée  1502,  airvfi,  il  a  été  contempo- 
raîii  d*  Àlbtrt  Durer  6c  quelques  uns  tbup- 
çonncnt  inémc,  qu'il  acte  à  Nuremberg, 
rendre  viiite  à  Aikrt.  J  en  parlerai  davan- 
tage dans  le  Catalogue  de  T  Oeuvre  d'I/rcuL 

Quand  Saruimrt  attribué  à  IfradXfts  pre- 
mières eftampes,  &  quand  il  en  met  V  inven- 
tion à  r  année  1450,  il  a  eu  furcment  en  vue 
les  ouvrages  du  Pcre.  il  eft  néanmoins  pro- 
bable, que  ce  Père  lut  inilruit  par  un  autre. 
S*  il  eut  été  l' inventeur  de  T  art ,  le  fils  Tau- 
roît  marqué  fur  uiic  de  Tes  planches^  ou  plu- 

lot 
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tôt  fur  Ton  portrait.  Mais,  de  dire,  qui  fût 
le  Maître  à'  Ifnul?  c*ell  ce  que  pcrfoiine 
ne  peut  faire*  Il  eft  vrai,  que  nous  avons 
pîufieurs  de  ces  aiiciennes  pièces,  qui  ont 
r  air  d'  cire  antérieures,  &  qui  ibnt  gravées 
dans  le  mciiîc  goût.  Elles  iônt ,  ou  entiè- 
rement anonymes ,  ou  marquées  de  chiffres, 
jusqu'ici  indéchiffrables.  L'expédient,  que 
j'  ai  pris  au  fujct  de  ces  pièces ,  en  drelFant 
le  Catalogue  des  premiers  graveurs,  a  été, 
de  les  mettre  après  V  oeuvre  de  MartinSchoeu 
ôi  d' Ifmd  vtm  Mfckin^  &  d' en  faire  un  ar- 
ticle ièparé,  fous  le  titre;  Maîtres^  qui  ont 
gravé  peu  avauÈ ,  or*  m  même  tem^. 

Je  comte  encore  parmi  ces  graveurs  cc^ 
Igi,  qui  s'  eft  marqué  F.  Y.  B,  J'ai  déjà 
dit»  qu'  il  y  a  vcritatlement  des  cftampes, 
qui  portent  ces  lettres?  quelques  fois  elles 
paroiiTent  ctre  faites  en  même  tcra^,  que  1q 
rcfte  de  la  planche,  quelques  ibis  elles  ont 
été  lûrcment  ajoutées  lur  d' autres  ancicnnçsç 
pièces  par  des  bro conteurs,  pmir  attraper 
les  curieux,  J*ai  vu  h  pièce  de  S**  Antoine, 
la  raciue  que  .^cti'tin  ^choai  a  gravée,  ou  au 
lieu  d*  un  MES  on  a  voit  mis  F.  V,B,  Jai 
vu  en  même  tems  «ne  copie  de  cette  pièce, 
dans  r  autre  fcns,  marquée  ^W:  (*).    Il 

P  3  cxiÛe 

C*)   On  peut  vmr  cette  pièce.    mAls  hns  dLJfTra,    é«(iui 
rOewvre  d'Ifnel,  qui  h  trouve  lu  Salon  d«  Dr0f4e. 
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cxillc  pareillement  une  pièce ,  où  V  on  voit 
du  feuillage  &  en  bas  un  hibou ,  qui  dévore 
un  moineau  :  elle  eft  marquée  ï,  V.M.  &  une 
autre  épreuve  de  la  même  planche  porte  la 
diârque  F*  V,  B. 

Comme  cet  artîrte  a  copié,  fclon  moa* 
fcntiment,  le  S*-  Antoine  d'après  celui  à*Jf* 
rati,  &  qu'  il  en  a  copié  quelques  autres 
eftampes,  je  le  crois  poftericur  à  Ifrael, 
d*  autant  plus,  qu'  il  s'eÂ  fervi  de  lettres  ca- 
pitales italiques.  Toutes  fcs  pièces  Ibut 
marquées  d'  un  F.  V,  B.  je  n*  en  ai  vu  qu*  une 
feule,  où  il  y  avoir  un  f  V.  B,  &  je  doute, 
qu*  on  trouve  en  Alemagne  une  Infcription 
du  quinzième  Sicclc,  écrite  avec  des  lettres 
capitales  italiques.  Martin  Sckoen  &  Ijfaet 
van  Mtcfiêk  ont  façonné  toujours  leurs  ca- 
pitales à  la  manière  gothique,  qui  ctoit  en 
ulàgc  dans  leur  païs. 

Il  fe  peut  cependant,  que  cet  artifle  fut 
un  élcve  d'  îfraet  &  de  la  ville  de  Boexkoît^ 
nommé  François ,  quoique  nous  xC  ea  ayons 
aucune  connoiflance  certaine  î  mais  qu'  il 
lit  été  berger,  &  le  premier  inventeur  de 
la  gravure^  cela  me  paroit  être  contre  le  bon 
fcns. 

Je  parte  fous  filence  les  autres  anciens  ar- 
tiÛes,    qui  ne  (ont  connus,  que  par  leurs 

chif- 
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chiffres.     Cependant  je  citerai  encore  deux 
eftainpcs^  qui  (but  marquées.  Tune  d'un 
(5  &  1*  autre  d*  uu  %  avec  P  année  ijl€$, 
parce  que  je  n'  ai  vu  aucune  cfîampc  plus 
ancienne  avec  une  date.     La  pièce  du  Maître 
O*  reprcièntc  h  S*«  Vierge  afTiic  fur  un  au- 
tel »  accompagnée  à  la  droite  d' un  Ange,  éç 
à  la  gauche  d' un  Saint  Evéque,  qui  tient  la 
crofl'e.     Ces  figures  font  fous  une  voûte,  où 
on  lit  r  inlcription:   M  i\l  t>ie  alIçifHKne; 
fc* e/iia gém^kj  à  la  gauche  fc  voit  l' année 
iji.6€*  <Sf  à  ia  droite  la  lettre  0.     En  haut 
on  aperçoit  dans  une  galleric  un  Empereur 
avecjlà  iemnie,  accompagnes  de  beaucoup 
de  monde.    Morceau  haut  de  7  pouc,  n  t 
large  de  4  pouc.  9  lignes.     L'autre eilampe, 
marquée  X  ^^it  voir  pareillement  une  Sainte 
Vierge  aux  cheveux  longs,  portant  une  cou- 
ronne iUr  la  tétc,  cmbraifant  T  eitiant  jeJus 
de  fon  bras,  &  lui  préfentant  avec  la  nuin 
gauche  une  poire.     Elle  eft  aiTile  dans  une 
chapelle  t  devant  clleeft  unEvcque,  &  fiir 
fi  tcte  voltige  le  Saint  Esprit     Dans  ta  cor- 
niche de  la  Chapelle  cfl  écrit:  Dié  in  bli  ^Uft-- 
cÈonn.  jun  cm&icn.,  &  an  dcflTous  .jus'e*    En 
haut  furie  toit  de  la  Chapelle  paroliTent  vers 
la  droite,  Dieu  lePcre,6rvers  la  gauche  Dieu 
le  Fils,  en  demi- figures.    Le  Chiffre  X  f*^ 
trouve  fur  la  corniche  à  la  gauche»    Cittc 
*•  P  4  piect 
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pîece  porte  5-  pouces  de  hauteur,  fur  3  pou- 
ces 4.  l  de  largeur. 

Ce  que  nous  avous  dît  jusqu*  ici  Tuffît 
pour  piouvor,  que  la  gravure  fur  métal  a 
été  inventée  en  Âlemagne,  avant  Finigum-tt 
qui,  fuivantîes  auteurs  italiens,  necommença 
à  graver  que  vers  1460.  Nous  ne  connois- 
fons  même  aucune  cilampc  italienne  avec 
une  pareille  date,  La  première  gravure,- 
faite  en  Italie,  iivec  une  année,  fe  trouve 
dans  le' Ptolemée ,  imprime  en,  1478  à  Ro- 
me, 6c  ce  ne  iont  que  des  cartes  géographi- 
ques. Pour  des  figures ,  on  les  trouve  daiis 
les  vignettes  du  Dante ,  imprimé  en  1481 ,  à 
Florence,  &  nous  en  avons  parlé  clans  TEco* 
le  italienne.  Je  fuis  cependant  convaincu, 
qu'  il  y  a  des  gravures  italiennes,  beaucoup 
antérieures  à  cette  date,  maisi  elles  ne  por- 
tent ni  nom ,  ni  aiitice  (*). 

n 


(i)  Y  9\  dfvvit  moi  deux  |ilec»«  d*  un  méfae  Mittr^,  qui 
A  é^  (ïiremêiu  un  «rfévre  iulîen ,  5e  qui  me  psroit  êtr» 
on  des  premiers  graveurs  de  ce  paï&i  quoique  V*farl  *] 
fie  nous  Kit  p»  canfervé  Ton  nom.  L«  première,  hiiiUA 
de  g.  p.  large  de  6.  p,  6.  IrjUM,  teprefctite  une  feitiin*^ 
lïT^emetit  drappée  ,  Sf  iflîre  par  terre  dans  un  païfàge, 
à  côté  d'  un  groiippc  de  broffaïUes;  vis  a  vis  d'elli!>  vers 
Itt  gftucti0^  funt  deux  enflas  uuds  >  dfbauti  t\€\.  s*  c^n^ 
brailent:  fitr  le  dfvant  au  milieu  eA  un  l^ipîtij  ti 
daus  le  lointain  on  voit  ^  âu  bauc  d^  un  lue,  rr  _l 
«ne  inair«n  ,  &  dcrttwe  elle  trois  «nontaçtits  iI_e[ 
polucui'3  ;   «a  coin  droit  Te  trouve  la  niarque:    U,.^ 

L' au* 
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!l  en  eft  de  même  des  pièces  alemandes» 
Nous  avons  de  très  anciennes  cllampcs  avec 
la  date,  &  cependant  je  ne  connois  aucun  li- 
vre ,  qui  ibit  orné  d' une  gravure  eu  cuivre 
avant  1431.     C  eft  le  Mijjak  Ihrh-    '  -  '' ,  in 
folio.    Le  Mandement  de  TE vc<]._.    un-» 
jrimcur  ^'eoriur  Keîjjh-f  daté  oBava  dk  mcnjtt 
J^iivembm  1481,  dit  entre  autres  :  OrdimuU 
mus  ut  huimmodi  ariir  mprejjork  magtjltyr  pn-* 
inenîionatiis  opm  taîis modi  tkao, Dom'mi  1431.— 
pkniter^  omnimodi}  integruntli^  perfSum  habmt. 
Il  y  a  plus  de  certitude  dans  V  hiftoire 
de  la  gravure,  quand  nous  arrivons  au  (t'ins 
de  Michael  Wulgemut  6c  de  ion  élevé  ^i^  / 
Durer,     Epoque,  où  ?  art  comiïiciiçj  à  le 
répandre  univcj:rel!emçn:. 

Mïchad  IVoigtinui ,  Peintre  <&  Gj  aveut  d' 
Nuremberg,  ne  en  1434,  mort  en  1519,  cil 
connu  par  fes  cOampts,  uiarquécs  d' uu  fini* 

P  5  pic 

U  autre  p!«ce  repretïnlie  la  filte  d*  tîeroifTrade  debout, 
vue  A  d9S>  qui  parte  la  tét?  àe  St.  Jnaii  d;uia  an  balHn. 
ta  fond  eft  en  bUnc,  QUirc  i»  parqtiat*  qu*  an  TOit  en 
bas,  â£  au  milieu  le  chiffre  j^]^- 

On  aperçoit  au  fond  de  c^t  ^g^x.  pi,«cet«  !«£  traits  & 
las  effais  du  burin  Tuf  îe  tnetal,  t'.  '^'ur  -un-Miçe  te  <om-v 
wencetneot  de  !*  art,  coinme  le  d;  i\ae  trèu  in* 

forint»    diScele  U  manière  d'  un  M-.,- m        1.»  ne 

puis  nen  d»r©  fur  ce  Malrres ,  ^outci  n*et  r*'  ut 

été  jusqu*  ici  iiiutiJes;  jt  crois  cepcuJaut  ^i.^  .  v-iira 
dénote:  £«;«  Hori-itino  feai.  Mais,  <^iii  a  ^  ç§  /,«. 
fd  ?  c'  «il  t*  qui  m' eii  encore  incottoO, 


L 
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pie  W/&  par  11  part,  qu'  il  avoît  à  T  editioa 
de  la  graQdc  Clironique  de  ScfiM,  publiée 
en  1493. 

On  ne  fait  pas,  qui  fût  Ton  Maître  On 
prétend,  que  c'  étoit  un  certain  f^ncob  îFakk, 
qui  marquoit  fes  cftampes  avec  un  W.  & 
un  ^.  Mais  on  fait  avec  plus  de;.certitude, 
qu'  ÂlbiH  Durer  était  (on  difciple,  auffi  a-t-il 
copie  plufieurs  eflampcs  d' après  celles  de 
H'^otgemut  C^). 

C'  eu  à  ce  même  Albert^  que  nous  attri- 
buons la  gravure  a  T  eau  forte.     Les  Italiens 
prctendcnt,  que  ce  fût  le  Patwffûtt^  qui  pro* 
duilit  le  premier,  vers  1530,  ces  fortes  d'  e(l*inv-^— 
pes.     Sandrart  au  contraire,  cite  le  petit  Ecc^^^ 

homo 

(k)  Ce  ff^étgtmnt  a  tr»viM1rf  pour  le  ctH^bre  Jfrrmmn 
Siktd*tt  M^dtcia  &  HiflflrlûgTïpfae,  qui  a  compila  La 
gTjTide  Chroniqu*  de  1493.  rtojit  je  \  iei:s  de  parier.  Je 
crois  que  fFo/gtmufh  a  Uit  le  dclTein  des  ei^m^e^,  qit'  on 
y  trouve^  âc  qite  GuîHatutu  Pk\jHfmtvrff ,  a<fec  1'  aid^  de 
quelques  autres  graveurs  ett  bois  d*?  ce  tems,  les  ait'  tail- 
létfsi.  |e  fais  t>if n ,  que  ooiif  at^oii»  audl  des  pièces  «11 
bois,  mnrquéei  d«  chiffre  de //V^fMftf*,  mais  il  ahrioit 
davintage  ù  gr»¥ftr  en  cuivre,  &  A^hrti  t  appris  de  lut 
cet  art«  Pow  Hrrmtm  Sdtfdfi,  ç' ^toit  uii  tiomme  fa* 
TSiu,  trî's  btiarieuxi  &  grand  amareur  d*  eltaurpcs, 
comme  f  ai  vu  par  les^  livres  de  Ta  hîLliatheque,  donc  Is 
plus  grande  partie  eA  infenSfr  à  préfent  dans  la  célébro 
ÉibUotlieque  Eteftorale  à  Munie,  CeMtfdecui  a  collt'  des 
eflampes  en  bots  &  «n  ctiivre  î  la  ti^te  &  i  la  fin  de  tous 
fes  livres.  C  eïi  un  tbrefor  de  plus  pour  îa  nibli<jLhr(jue 
BjvaToife,  qui  abande,   outre  ceKI,   de  j  >  & 

onltiiiçs:    J' li  augmêoi^  par  eUe.  À  par  /      -  re- 

teptioa  de  ^Ir,  le  ConreiUer  1/'  O'fdt,  qui  en  a  !a  direc- 
tion,    beaucoup  tues  cDnnaill'arices  datis  c&  fenm* 
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homi?  marqué  de  V  année  1515.  Le  Chrijl  an 
mûnt  da  olives ,  avec  V  aimée  1516.  Ler  an- 
gfs  de  la  paffton  6:  îe  grand  canon ,  faits  en 
1518,  comme  des  gravures,  faites  par  mStre 
Âlkrt  Durer,  Il  prétend  même,  que  ces 
pièces  (bot  trop  bien  cjcecutccs  &  faitci»  pres- 
que de  main  de  maître ^  pour  que  cet  art 
n'  ait  pas  été  exercé^  ou  avant  Âlhrt,  ou  par 
lui  avant  1515,  parce  que  ces  produelions 
fuppofent  des  effais  antérieurs. 

L' Invention  de  graver  en  manière  noire 
efl  plus  décidée.  Nous  favons  »  que  ce  ITit 
le  Lieutenant -Colonel  é  Sir^m^  qui  ^rava 
le  premier  en  1643  de  cette  manière,  le  l'or- 
trait  d*  Amélie Eliiàbcth  Landgrave  de  Henb. 
Le  Prince  Robert  V  apprit  de  lui,  &  €nûn. 
elle  devint  générale  &  publique. 

Parlons  à  préfent  de  la  gravure  en  Bois. 
îleA  inconteftablc,  qu'on  a  commencé, pour 
produire  des  figures  fur  le  papier,  par  tail- 
ler en  bois ,  avant  que  de  graver  en  meta). 
Le  mechanirme  du  premier  genre  cft  trop 
analogue  avec  la  fculpture,  connue  depuis 
un  tems  immémorial,  pour  qu'il  y  ait  de 
difficulté  de  palier  de  V  un  à  V  autre. 

Il  eft  encore  évident ,  que  1*  art  de  gra- 
ver des  figures  fur  bois  a  précédé  T  imprime- 
rie des  livres ,  foit,  qu'  ils  ayent  été  faits  par 

des 
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des  planches  entières ,  ou  exccutés  par  des- 
lettres  mobiles. 

Mais  je  ne  parle  que  de  la  gravure  ;  fî  ^ 
rue  fnélois  de  b  recherche  de  V  origine  d< 
r  imprimerie,  je  tcrois  peut -être  autant  de 
fautes,   que  les  auteurs»  qui  otit  écrit  Hxi 
Van  typographique,  en  font,  quand  ils  parJ 
lent  de  h  peinture  iSc  des  ejlampe^  d). 


(I)  Le  ci^l^ureMr.SchepflifT  «ratice  dans  fan  Uvre,  ÎJiHtoI^; 
l'intii'in^  Tvpograph.  p.  6.  que  ^l'att  MiflUr  Regtomot 
tanns  %  Ntiremberg,  fi  hîcn  que  GHt.'/.nmte  Ditun  1  p* 
prJs  en  1:44*3,  pUis  /•ff'derk  Schotf,  Père  d<i  l*  imprime* 
Mi^riÎTj  Snoft  h  Str^isbourg  j^  enfin  Martin  Schoem 
Waffr*  d'  Albert  Durer  A  Colmar,  &  Lavrmt  Cùfltr 
HirUtn,  avoient  i5të  çra^urs  en  bols.  Cepencfant  ott  T 
que  3«*'^  MvUft  ,  autrnnent  K-initi^i-crjitrt  itou  habilf 
MjitéfmaHcwn,  Jït  T-ivant  «îans  Ifl  tnéehîftTwiu*,  mais  fa- 
Hjsîs  graveur  en  bot»,    bîisii  qne  /"  ''     ' 

dof^i'f  &.  û'  autres,  gmoîertt  deiîi  11 

KîJaigsberger  Ttttt  4*  y  établir.  Cur{:,-;-^mf  t3'n:r,  ftc  Aj 
Strusboiîfg  vers  1600^  mort  i  Vienne  en  \(>%\,  éKoit  pett 
%fe  ?i  gritveur  en  cuivre,  alTiis  camiflt  par  ffs  éftampes,  5t 
pur  celles  de  Hit/tlt  ruaîs  il  ne  vivoit  pis  en  1^4'',  &  •! 
ii'i^mit  aucunement  graveur  en  liois.  tie  Frtderic S'fntt^ 
tiommt^  par  Mr.  S'-'^r fi/lin  Sciiilptetir,  Statuaire  &  citoy* 
dç  Strasbourg ,  je  ti*  ni  ^miiaL<i  vA  un?  pièce  ^rav^c- 
feois.  lie  mcme,  qxte  je  n'  «i  di  pas  fU  de  ÎHattiH  Siîu 
qui  a  grjvé  bâaucôup  ea  cuivre;  aiifli  n' a-t-il  jatriail 
été  le  in.ilt»r«  d'  Albert  Durer,  quoique  Bfïtus  Rhenauii 
«it  dit  I4  ni^me  chorp.  Enfin,  que  L't'^rei.t  Cofitr  ait' 
£|-jwé  eii  boit,  c*  «(l  une  rt;pp(irin*)ri  r3iii<;  fondeiDettt.  Mr. 
MiermoM  ne  fiiit  pas  mains  dç  fautes,  quand  il  parle  di 
]a  gramure;  &:  Foitruûr  en  a  groflî  le  iiomlire  ïiifitiimenl 
Qjttud  U  al&  ÛAUS  leMc)nt>gra>mine$  ieC!iri/î,  que  Hîr/>.hM 
vr'gfl  %ravoit  «n  144s,  il  ùUait  corriger  cette  faute  d'  iu>i^ 
preflîon  &  tnenre  1S45.  Il  ta  eft  de  même  de  GhuIbi 
mf  liaar  ,  fi  De  t  Pile»  a  dit^  qu'  U  écoit  moM  «il  î45-_  , 
C  c(l  eiicorç  une  fxut«  d'  iniprelTion^    Cependant  il  l^lc'' 
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De  faire  for  tir  V  origine  de  graver  ea 
bois  de  cesouvrierrî  qui  faif oient  ancienne- 
ment des  cartes  à  jouer,  il  n'  y  a  rien  d* 
nouveau  en  cela. 

Profpcr  MarehavJ  &  pluiïcurs  autres  ont 
adopte  le  même  1  yfteme.  U  eÛ  vrai ,  que 
quelques  uns  révoquent  cnddute,  que  les 
anciennes  cartes  turent  imprime  es  5  jk 
croient,  qu'  elles  étoicnt  peintes  à  la  main, 
de  h  iiicme  manière,  que  les  ornemens  des 
ManuJcrits ,  &  ils  le  fondent  fur  un  compte 
trouvé  dans  les  Archives  de  France ,  ou  il 
eil  dit  :  que  luus  Charles  VI.  ^Jmjmnm  Gnn- 
gonncuff  l*eintre,  avoit  reçu  en  1392,  cin-, 
quante  neuf  iuus  Piiriiis,  pour  trois  jeux  dc^ 
cartes  à  or  &  diveriès  couleurs  de  plufieurs 

devifcs  ' l\  cfl  aufl'i  probable  qu*  on  a 

fait  peindre  en  France  exprès  des  cartes  à 

jouer 

te  Satir  contemporiin  rf«  Suedo  Balttîatf  "qn'il  notnme 
Iftrt  fîia!  Bmeio  {îadrmUi.  Il  atari  WÛê  «  Ahintrgn»  la 
gravure  An  triomphe  de  Jules  Celur  eti  Inis,  qui  e^  faite 
par  Aiitirta  AniiTtimi  »  d  '  aprèi  la  ppintiir*?  de  cet  ar« 
tirte.  Du  Dofteur  Hi^nlii'm  Brundt  U  en  lait  un  çTAveur 
en  bois,  &  ttuPaete  Lfxkfr,  un  Ftsiinre.  Flotrnt  f«  Comtt 
eii  I*  auteur  de  cette  dernière  ititi-tile.  p.irce  qu  il  Ji  mal 
iputiv.  ■■■  "•  '.Vj,  qui  cite  diins  (un  C;<tnî-  ■  '-  '■■;'-  ■î:ï 
Ai-f,  r,,/,    cOTtune  un  ouvra|;e 

gn»vc<-s  t-ii  unis.  Nearnr."  ^  ..--,  pfj^n,  ,.n  j,.,,  ,.  .^  ,,:l 
^rrivatti  :\  l'autre,   Sl  .  u'  au  DIftùitiaire  de 

Fitffiii.  Je  Me  4i&  rien  tin  iiyne-  Jiiùnriqii*  d"  '  -  ■■■•  j 
iax  ta  gravure  rn  ttois.    Les  comioiflirurs  fe  in:  : 

Ae  t«ol,  nvime  A  |*aH»,  ft  j'emreprcMoij  feti«ui_unrj4i  li» 
xeUver  toiu«K  ies  atrurtiK^  di  ï«  U^'f** 
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jouer  pour  les  Rois ,  comme  cela  le  prati- 
que nicme  aujourd"*  hui.  IVîais,  î\  ne  s' enfuit 
pas  y  que  toutes  les  cartes  ctoient  peintes 
par  des  Peintres.  Les  cartes  à  jouer  fu- 
rent inventées  pour  V  araufemeat  de  tout 
le  monde,  &  principalement  pour  les  gens 
de  guerre. 

Le  Lanfquenet  eft  probriblcment  le  plus 
ancien  jeu,  dont  on  s' anuilbit  d'abord. 
Ce  mot  dérive  de  nôtre  ancien  mot  f  ^nbd* 
ftud)tf  nom,  qu  on  donna,  dans  le  vieux 
tcms,  aux  Soldats^  &  même  à  ceux,  qui 
retirés  de  T  armée,  s*etoicnt  établis  à  h 
campagne.  AulTi  eft  -  il  avéré  ,  que  le 
jeu  de  cartes  fiit  dès  fon  invention  un  jeu- 
militaire. 

Nous  n'avons  aucune  preuve,  qu'on  aie 
connu  en  France  les  cartes  à  jouer  avant  le 
rcgue  de  Charles  V.  (*°)  Qtiand  Papillon  a 
rapporté,  que  les  cartes  lurent  défendues 
eu  France  par  le  Roi  Saint  Louis,  il  n'  â  pas 

lu 

(m)  BuJlti  dsns  Tes  recherchei  til<ïorit]a«5  fur  les  cvtes  à 
jouer  pubLii^.'!>  û  Lyiin  £ii  1757^  >r>  gro,  ruppafiftf  qae  lea 
certes  fùretu  in<.-eiuées  en  France  fous  )e  règne  ût  Clur* 
les  V.  pa.n:e  qvie  les  ftgures  ont  quelijues  retTefntHuBCea 
avec  les  modes  bizarres  de  ce  tems,  &  principaleiseeit 
parce  4)u'aii  trouve  dans  la  Ciironïquf!  du  Pçiic  Jehâii  da 
k^intrê  I  que  les  pa{es  de  ce  Roi  jQUQistit  ttix  i>f«  Je 
tttx  Cartes,  v,  p.  3»  âijf,  49. 
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lu  r  Edit  de  ce  Roi ,  donné  dans  le  mois  de 
Décembre  1254.  (")  Voicy  les  paroles. 
„Pra£krea  prohikmus  di/hiffe^  ut  mttîus  homa 
Judat  ad  taxilloty  Jive  aUis  (^')  aut  fcmcit,  — 
^Nous  défendons  exprcfTémcnt,  que  per- 
„ronne  ne  joue  aux  dez,  aux  tables  fit  aux 
„échccs  (°)  Mais  ni  dans  cet  Edit,  ni  dans 
celui  de  1256,  du  même  Roi,  où  pareille 
defenfe  efl  répétée ,  on  ne  parle  aucune- 
ment des  cartes  à  jouer. 

Presque  tous  les  écrivains,  qui  ont  trait- 
té  cette  infltierc,  conviennent,  que  T  inven- 
tion des  cartes  cil  due  aux  Alemands.  (?) 

Les 

(m)  Je  n'  taroSs  pas  mmmé  ici  PapUlùn,  fl  je  ii*j»vd]s  f^s 

c\xi,  fur  H)  rDy,  dans  mou  ouvrage  xlemand,  l'Ëtlit  d* 
St  Louis  Ab  l'année  1*54.  Mais  aprC'-i  avoir  cliercli^  & 
Jû  moi  vràm^  cet  Edit  dans  Ir  Ciblwlheque  Koyite  d« 
Pari*,  f*ai  lû  que  cet  écrivain  ert  trop  ignorant,  pouf 
dire  »!tfifTT(*  .1  ri*enir. 
(*)  Aie»  ftgiilfie  toute  forte  de  j«u  aux  dft;  Pandtn  tr«- 

dufleur  trançu'is  V  a  rijqdu  luir  le  mot  de  itibttu 
(0)  Voye^  N.  rf*  t«t!tritr  Oidoiuiace»  des  Jtois  de  Franc* 

X  I.  p.  ?6   no.  3j. 
(p)  /Jii^f/rr  foutientf  qtie  les  Cartes  à  jouer  font  inveatéc» 
en  Krviticv  ; 
I.  Parce  q^ie  les  touronneis  Jk  les  fceptres  (îeurdelifiifs, 

^tie  les  Rais  poriéiit,   &t  les  Heui-s  de  fy*,  dont  leurs 

rob^s  èi.  çdl«5  d«s  Edites  funt  (emées,  d<^ee)etic  un 

FVafiçoiv 
»,  P»rLe  tjtte  té  Roî  rie  coeur  pft  noititiié  Charletnoçne, 

ëi  que  les  viiiriï  porteijt  parej)ktpe«it  nu  ismn  fran^uii* 

•boifi  fur  lit  brHvtit  dt  cette  nattan. 


î4^ 
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Les  noms,  qu*on  9  coitrené  encore  de 

ifjs  jours,  Jhns aucune  aUeration,  &  qui  ne 

riennctit  pas  la  moindre  choie  d'une  nation 

létraugérc,  prouvent  ouvertement,  que  l*o- 

r  "'    ■  cfi  cil  alcmande,  6f  que  les  autres 

j      ;     .  Ic's  ont  adoptées  de  nous,  en  chan- 

^P^ant  les  noms  &  les  figures,    félon  leur 

|iai^dge  6c  leurs  modes,  coiiicrv.mt  cepenr 

\àmt  toujours  le  fondement,  &  l' idée  gé-'! 

ncrale. 

Les  cm'tQs  à  fouer  s*  appclloicnt  chez 
fiOU^JÔiiefe  (des  lettres,  en  latin  epi/lolae,) 
On  les  appelle  encore  ainfi  aujourdhui.  Le' 
commun  peuple  ne  dit  pas,  donnez  moi  uii 
jeu  de  cartes,  mais  un  èpîcî  ^ncfc  (un  jeu' 
de  lettres)  ou,  il  me  manque  une  carte, 
mais  il  me  raanqtic  cm  S3ricf,  (des  lettres,) 
Au  moms  aurions  nous  gardé  le  nom  de 
carte,  Il  elle  nous  venoit  de  la  France,  com- 
me le  commun  peuple  même  a  gardé  les 
noms  de  tous  les  jeux,  qui  viennent  d*  autres 
pais»  Les  quatre  couleurs  s'appellent  toî^f 
(rougi)  ^\i)iVit\if  (foimita)  î\è:it\x\  ^  (glands) 
ôf  <]|rûït,  (vmt)  ce  que  les  François  ontcfaûn- 
^c  eu  (Qcur^  csurtau,  trcjîe  épique,     Enlmte» 

corn  nie 

j.  Fur»  que  U  Damt  eft  un  t^rme  français i  fi  bLen  ijtw 

«lui  de  tftlet 
MiU  on  voit  bitai,  ^vm  fitUitt  u'  «  pù^coonA  dms  cirM 
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comme  c'  eft  un  jeu  militaire,  il  y  a  dans 
chaque  couleur  un  Roi,  un  Officier  fupe- 
rieur  ou  Ci)pitaine ,  nommé  O&fl',  <&  un  Bas- 
Officier  appelle  UiUcr.  On  appelle  encore 
de  nos  jours  dans  l'Empire,  où  les  mots 
franco is  ne  font  pas  fi  en  vogue,  les  Offi- 
ciers ihperieurs:  OC^c rlciite  &  les  Bas-OJiî- 
ciérs:  Uiitcrlêtirc,  Les  François  ont  lubfïicué, 
à  la  place  de  l' Officier,  une  Dami'  (q)  (Se  à  la 
place  des  bas -Officiers,  des  valets,  ou  des 
braves,  comme  Bullet  les  nomme.  Le  Bas- 
Officier  des  glands  ell  nomme  en  Alemagne 
l>cr  grofie  Sîf  n^d,  &  celui  de  verd  :  brr  f  letne 
?iBoi(^cI.  Enfin  TAs,  porte  le  nom  d<3  S>âné. 

L'  origine  des  cartçs  à  jouer  ed^iïés 
prouvé  par  ces  circonll jnces ,  &  il  s'enfuit, 
qu'elles  ont  été  en  uiage  en  Alemagne  avant 
1376  (r)  parce  qu'  on  les  connoilToit,  vers 
ce  tems,  en  France,       Cependant  it  refle 

toujours 

Cl)  BnUef  prélenJ,  malgré  qu^il  rcmbîe,  qu*  les  Dames 
ne  devrotent  Je  trmivcr  ici,  qu'ellis  cependant  ne  pa- 
rnifTenl  point  liepbii^ifs  dans  un  jeu  inilttalr^,  fi  l'un  fDit 
jiLtteiulv>n  uu  genre  de  gaUiiUriSj  qui  regiiqit  [Kjur  lors 
cil  France. 

(r)  Dsuiii  le  livre  intitulé:  SDA^gûldltt  fpiel  ÇiefrUd'or') 
myrmé  par  Gii,aker  JCfinrr  tu  1472,  in  fotio  ,  il  tti  dit» 
Tic  V,  que  le  jeu  de  c&ru's  a  co[n[tienc<*  d  firendrp  cours 
e\i  Aletiiagne  «j  t^oo,  îflan  i(î  bâ*  \v\i  vo!  tontiti», 
ipfî  a\t  idn  0,dtUn  i)Ai\ ,  i'd  i|t  tè  Hmmcn  tu  tfUitélaitâ 
tel-  n^ictt  in  6cm  m,   ba  mm  jali  won  crijc  ^efeutC 

Q. 
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toujours  impoïTiblcj  d'en  dcterminer  e:f- 
âdement  T  époque. 

Qiioique  1*  opération,  de  prodiurc  les 
figures  iur  les  cartes,  fok  la  même,  que  cel- 
le des  autres  images  fur  le  papier,  de  qu'  it 
lie  s'agiiTe  que  du  plus  au  moins,  nous  ne 
pouvons  pourtant  nullement  dater  T  inven- 
tion des  cftampes  en  bois  de  fi  foin ,  que  les 
cartes  à  joucn 

Pour  graver  une  planche  de  bois,  il  faut 
premièrement  defilncr  le  fujet  à  Ij  plume 
îurlebois,  ou,  fi  Tartillc  ne  fait  pas  defli- 
uer,  il  faut  quMl  calque  le  deflein  fur  le 
bois,  enlbrte,  que  les  traits ^  qui  forment 
le  t^jircinjy  relient,  &  marquent  alors  tout 
ce  qui  doit  être  épargne,  tellement,  qu^on 
coupe  le  reilc,  &  qu'  on  Tenlcve  délica- 
tement avec  des  pointes,  ou  avec  des  canifs, 
ou  d'autres  outils,  inventés  à  cette  fin,  (*) 
pour  que  ce  qui  doit  dcmcLu^r  en  blanc, 
li>it  crcuLe,  parce  que  le  relief  feu  1  forme 
dans  r  impreirion  les  traits  fur  le  papier. 

Les  moules ,  dont  les  Carriers  fc  fervent 
pour  leur  métier,  Ibnt  faits  de  la  me  tue  ma- 
nière encore  aujourdhui  en  Alemagne.  U 
y  a  quelque  diftérence  entre  la  fabrique  des 

cartes 


(9)  On  a  raffiné  Uitucoup  ddVi»  l»  ttilte  Twr  cts  QUtîU. 
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cartes  ca  France  &  les  nôtres.  La  françoife 
n'  ert  pas  fi  analogue  à  la  gravure  &  à  l' im- 
preflion  des  images.  On  n'a  qu*  à  lire  V  art 
du  Cartier  dans  la  defcription  des  arts  &  mé- 
tiers de  r  Académie  Royale  des  Sciences  de 
Paris,  fiîite  par  M*"'  du  Hamd  du  Monçau^ 
pour  en  être  convaincu. 

On  noinnioit  en  Alemagne  les  ouvriers, 
employés  d  tailler  ces  moules,  Formfchmidtrt 
{taiikurs  de  formes J  nom ,  qu'  ils  gardent  en- 
core de  nos  jours.  Mais,  ils  ne  forment 
plus  un  corps,  comme  anciennement,  & 
ils  font  très  négligés,  depuis  le  goût  décidé 
pour  les  eJlanipcs  gravées  en  cuivre. 

L' fmprefllon  des  images  étoit  aulTi  an- 
ciennement la  même  que  celle  des  cartes. 
Après  avoir  chargé  de  noir  la  planche  de 
bois  ou  le  moule,  on  y  met  toit  une  feuille 
de  papier,  rendiie  moitte,  pour  qu'  elle 
s'attache  ailèment  au  moule  j  enfuite  on 
paflToit  plufieurs  fois  fur  ce  papier  un  frot- 
ton,  fait  de  crin  ou  de  bandes  d*  étoffe ,  & 
Ton  frottoit  lé  papier  fur  le  moule:  ain(i 
Tempreinfe  de  T  image  paroi  (Toit  fur  le  pa- 
pier. On  n'  a  qu*  à  regarder  les  anciennes 
gravures  en  bois,  &  les  anciens  livres  d^  ima- 
ges, imprimés  d*  un  coté,  T  on  découyrirn  nife- 
ment  cette  opération  par  le  revers  de  la  feuil- 
Icj  qui  eA  lifle  ^  &  quelque  fois  maculée. 

0,2  Outre 
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Outre  ces  moules ,  les  Cartiers  em- 
ploycnt  encore  des  patrons  découpés,  pour 
enluminer  leurs  cartes  avec  des  couleurs. 
]I  leur  en  faut  même  pluficurs ,  pour  don- 
ner les  différentes  couleurs  aux  figures* 
C  cil  ce  qui  a  pioduit  naturellement  1'  en- 
luminure des  images,  comme  nous  îa  trou- 
^'ons  dans  quelques  uns  de  nos  anciens 
livres, 

Ces  ouvriers  formoient  pareillement  un 
corps  feparé,  fous  le  nom  de  Brkf mater, 
(Peintres  de  cartes.) 

^oft  Âmmon ,  qui  a  fait  les  figures  pour 
Ja  Colleclion  intitulée  :  .Ç^atiê  ^^aitfc  agent» 
lidie  ^cjcl)reibung  ollcr  0tan^e  mif  ËrDên  — 
rtlltr  ^tm(te  un&  JÇïiiîiï*mcrFer.  %<:,  (DfJcrijjtioM 
dg^ean  k Saxon  de  tout  Us  ttatr,  de  tous  les  arts 
&  métier î  &c. J  publiée  en  1564  &  im- 
primée pareil icment  en  latin  àm\$  la  même 
année,  ibus  le  titre  de  n»v«^A(f<,  in  iz"**»'  a 
rcprefemé  dans  ce  livre  la  figure  &  T  opéra- 
tion d*  un  tailleur  de  formes,  &  fcparcment 
la  figure  d'un  Bntfmakr  (Peintre de  cartes,) 
comme  deux  métiers.  Mmauj"  qui  â  in- 
ièré  dans  (à  tradu^flion  aîemande  de  T.  Gar" 
zoni  Pinzza  umverfakt  publiée  à  PYanckfort 
en  1649,  *"  4-  '^s  mêmes  figurer  de  ffoji 
Ammon ^  a  employé  l'image  du  Bmfmaîcr 
pour  celui  du  Cartier,  parce  que  dans  Çovk 

temps 
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temps  le  Peintre  de  cartes  s'appelloit  déjà 
Cartier,  &  que  c^  étoit  anciennement  I4 
même  peribnne. 

On  trouve  dans  les  lettere  Pittoriche  (') 
une  requête  des  Cartiers ,  préfentce  le  11. 
d'Odobre  144 1,  au  Scnat  de  Venife,  où 
ils  iè  plaignent  du  tort,  que  font  à  leur 
commerce,  les  entreprifes  journalières  des 
marchands  de  cartes  étrangères,  qui  fans 
doute  étoient  des  Alemands.  (")  Ils  de- 
mandent d'  avoir  fculs  le  droit  d*  en  faire 
&d'en  débiter.  Il  paroit,  que  ceux,  qui 
exerçoientcc  métier  à  Venife,  tailbicnt  corps 
avec  les  peintres,  car  non  feulement  il  efl 
queflion  dans  leur  fupplique  des  cartes  4 
jouer,  mais  encore  de  tout  ce  qui  pouvoit  * 
être  peint  ou  imprimé  fur  la  toile  &  fur  le 
papier,  nommément  des  tableaux  d'Autels, 
ou  plutôt  des  images  de  Saints.    Le  Sénat 

Q.3  fit 

(t)  V.  Tome  V.  p.  311. 

(u)  J'ai  troiiiië  dans  la  Bibliothèque  publiqne  à  Iflm  un« 
ancienne  Clironique  de  cette  ville»  en  Manufcript,  oi^ 
il  eft  dit:  Ou  «mvoya  Us  emrtts  à  j'otser,  tu  ballots  %  tani. 
en  Jtalii»  qW  tti  Sicile  &  m  autres  tndroits  par  mer, 
pour  Us  troquur  contre  des  /pictrits  &  antres  marchant 
difes.  Oh  peut  voir  par  là,  quetU  quantité  d*  Cartiers 
&  de  Peintres  demeureietit  ki.    ^ie®pif(cartfn  tOUrbrn 

lc(|'lcnn>et$  in  ^xtiMm,  ®iciltfn  unb  «nbern  Ûrtrit  au(^ 
ttéer  ^eer  %i\iivAt,  gcgcn  @prcere9  unb  anbcre  9Baa* 
reii  ))erfio4)rn,  xowmi  bte  '^tx\%t  bcr  (Cartenma^er 
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fit  droit  fur  la  requête ,  qui  devient  curieu- 
fcj  par  la  façon,  dont  on  s'  y  cft  exprime. 
On  y  voit ,  qu'  on  fabriquoit  des  cartes, 
comme  on  le  fait  encore  aujourd'hui  en 
AIcmagnc;  qu'  elles  étoicnt  imprimées  & 
eniliite  coloriées.  L'imprimerie  n'  étoît 
pas  encore  connue,  &  cependant  on  employé 
le  mot  d' imprimer.  En  un  endroit  de  la  re- 
quête on  s'exprime  ainli:  Carts  e figure  ftani' 
pide  chc  fi  fimno  in  l/tnezin  ^  Cartes  6:  figu- 
res imprimées j  qu'  on  fait  à  Venile  ;  &  dans 
un  autre  endroit;  k  carte  da  zngar  t  figure 
dipintf  fiampide  ^  fattefnor  di  ^enezifty  les  car- 
tes à  jouer  &  les  tigures  peintes,  imprimées, 
Èites  hors  de  Veniiè. 

•  Voilà  Ce  qui  déiîgne  bien  clairement  les 
ouvrages  de  nos  Peintres  de  cartes ,  Briefma- 
ier^  chez  les  quels  la  gravure  en  bois^  Tim- 
preiTion ,  (S:  la  peinture  nlloient  de  com- 
pagnie, &  cette  triple  opération  de  la  gra- 
vure éi  de  r  impreflîon  avec  la  peinture^ 
fans  lesquelles  il  ne  pouvoit  y  avoir  des  car- 
tes à  jouer,  pour  peu  qu'on  y  fait  attention, 
ouvroit  la  porte  à  l' impreflion  fur  le  papier 
des  planches,  gravées  en  bois,.  &  tout  de 
fuitç  à  r  imprcfTion  des  livres. 

Il  y  en  a  qui  veulent  faire  dériver  V  ori- 
gine de  la  gravure  en  bois  des'  eflampilles 
ou  des  poinçons,  que  les  copiées  emplo- 

yoient 
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yoient  pouribrtiicr  les  traits  des  grandes  ca- 
pitaJes,  qu'ils  pHgnoient  &  remplinbicnt 
enfuitc  de  di  fit  rentes  couleurs.     Mais  ils  ne 
prouveront  i^imais  la  réalité  de  ce  fyftcmc. 
Ou  gravoit  depuis  uu  tcms  immémorial  crï 
creux  &  en  relief  des  pierres  Hues,  on  frap- 
poit  des  médailles,  on  railloit  des  lettres 
iiir  pierres,  fur  métal  &  fur  bois,  V  on  en 
Ibndoit  même.     Nous  les  voyons  fur  les  an- 
ciens monuniens,  fur  les  tombes,  fur  les 
cloches,  éi  fut  les  vieux  édifices  de  toute 
r  Europe.  On  trouve  même  des  fit^ures  gra* 
vées  dans  T  onzième  Siècle  aux  limples  traits, 
fur  les  planches  dekiton,  qui  couvrent  les 
tombeaux  dans  nos  anciennes  églitès  &  qui 
relTcmblent  entièrement  à  nos  planches  gra- 
vées au  burin.      Cependant  la  gravure  en 
bois  éi  ceUe  liir  métal,  pour  en  produire 
des  figures  fur  le  papier,  iSt  la  typographie, 
n'  ont  été  inventées  en  Europe ,  qu'  au  com- 
mencement &  au  milieu  du  <^uiu2iénie  Siè- 
cle.    Je  crois  même  que  les  ertampilles  6f 
les  poinçons  pour  lc€  Capitales  des  MSts.  ne 
font  pas  fi  anciennes,  qu*  on  fc  l' imagine. 
Les  peintres  en  miniature  aftetftoicnfc  de  les 
varier  &  de  les  laire  d'  une  différente  ma- 
nière.    Au  lieu  que  les  copifles  chcrdioient 
plus  d'uniformité  dans  les  lettres  courantes, 
ou  dans  celles  du  texte.    Nous  avons  des 
Q^  4  Manu- 
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Manufcrits  très  anciens  faits  avec  des  lettres 
d'or  &  d'argent,  dont  les  capitales  Ibnt  va- 
riées &  où  toutes  les  lettres  courantes  ont 
été  auparavant  marquées  par  des  pointons, 
c'  eft  ce  que  leur  égalité  continuelle  éc  leur 
enfoncement  palpable  ne  prouvé  que  trop. 

Sans  répéter  ce  que  M"^-  Ihn  &  après  lui 
Fuunikr  diiènt  du  Manuicrit  ^.Ulphilas  dans 
la  Bibliothèque  d  Uplal,  ni  ce  que  le  der- 
nier rapporte  duPiauticr,  qu'  ou  voit  dans 
la  Bibliothèque  de  b'"  Germain  des  Préà  ik 
de  plufieurs  autres  Manufcrits  ;  je  n*ai  qu'  a 
citer  cette  quantité  de  livres  d'  Evangiles^ 
de  prières,  d'offices  dîc.  que  V  Empereur 
Henri  le  Saint  a  fait  écrire  ^  dans  le  dixième 
Siècle,  pour  Ion  ufage  6e  pour  celui  de  fa 
femme  Cunigonde ,  que  1  '  on  voit  encore 
aujourd'hui  dans  le  tréfor  de  la  Câtédrale 
deBamberg,  ô^qui^  tant  pour  les  caradé- 
res,  que  pour  les  miniatures^  lurpafTcnt 
tout  ce  qu'  on  peut  voir  dans  ce  genre. 

Ajoutons  à  cela,  que  les  copiées,  qui 
vivoient  du  produit  de  leur  plume,  Jbuhai- 
toient  fans  toute,  que  la  typographie  ne 
fût  jamais  inventée,  au  Ueu,  que  les  Pein- 
tres de  cartes  y  trouvoient  entièrement  leur 
compte. 

Ces  Peintres  faifoient  6c  vendoient  non 
ièulemcnt  des  cartes  à  jouer ,  mais  ils  exer- 
cèrent 
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ocrent  auflî  la  même  profelTion,  que  les  Do- 
miiiotierà  a  VarK  Ih  iixiprimoieiit  &  enlu- 
minaient toute  lortc  d' iinagcs. 

Conime  les  tailleurs  en  bois  étoient  obli- 
gés des  travailler  félon  la  Hintiune  de  ces 
gens,  il  fût  très  aiic,  avec  tant  ioit  peu  de 
génie,  de  faire  tailler,  par  ces  mêmes  arti- 
ftes,  les  images  des  Saints,  au  lieu  de  ces 
%ures  extravagantes ,  defîuiées  fur  les  car- 
tes j  Idée,  dont  iU  pou  voient  efperer  d'au- 
tant plus  de  profit,  que  la  dévotion  pour 
les  images  des  Saints  étoit  montée  au  plus 
haut  degré  dans  le  quatorzième  6f  au  com* 
mcncenient  du  quinzième  fiécle  en  Alema- 
gne,  6r  que  le  Clergé  dirtribuoit  de  telles 
pièces  à  toute  occalion. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Wol- 
fcnbuttel  de  ces  Ibrtes  d'  eftampes,  qui  re- 
préfèntcnt  différens  hijets  de  V  Hiiloire  lain- 
te  &  de  dévotion,  avec  du  texte  vis  3  vis  de 
la  figure,  tout  gravé  en  bois.  Ces  pièces 
Ibnt  de  jneme  grandeur,  que  nos  cartes  à 
jouer:  elles  portent  3  pouces  de  hauteur  fur 
s.  p,  4.  l  de  largeur.  On  voit  pareillement 
dans  la  même  Bibliothèque  cinq  planches 
à  la  fin  du  livre  intitulé:  Jirs  moriendi^  où 
Ibnt  gravées  différentes  figures  d'  anges,  de 
diables,  de  moribonds,  de  Saints  âcc.  fèm- 
blables  à  nos  cartes  a  jouer,  &  de  la  même 

Ci  5  g^^n- 
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grandeur,     chaque  figure  étant  imiquéc 
d'  une  lettre  de  V  /Mphabct. 

Mais,  je  trouve,  qu'on  a  grave  pareil- 
lement des  images  plus  grandes,  <jue  les  car- 
tes- ,r  ai  découvert  dans  la  Chartrcuie  de 
Buxheim,  près  de  Mcmmingcn,  un  de  nos 
plus  anciens  Couvents  en  Alcma«;ne  (*), 
r  image  de  Saint  Chriflophle,  portant  Y  en- 
fant jefus  par  la  mer;  vis  à  vis  de  lui  cft 
r  hermite ,  qui  lève  k  lanterne,  pour  1* éclai- 
rer, &  derrière  lui  çi\  un  païlàn  vu  à  dos^ 
portant  un  fàc,  qui  grimpe  iiir  le  haut  d' une 
montagne.  Cette  pièce  de  la  grandeur  in 
foHo^  eA  gravée  en  bois  (Sf  enluminée  à  la  ma- 
nière de  nos  cartes  à  jouer,  où  on  lit  en  bas: 
Cnflofcri  facicin,  tiic(|n<tcuiiciuetutniê.  ^Ua 
itcm)>e  Die  tttûrte  mala  tion  mûitciië.  WliU 
lefimo  ccct^pp''  tcrcio.  Au  moins  favons 
nous  par  cette  pièce  avec  certitude,  qu'  oa 
a  gravé  des  images  &  des  lettres  en  1423, 
On  ne  pourra  même  foupçonner  ici  aucune 
fupcrcherie.  La  pièce  eA  collée  iur  la  re- 
liure d'un  vieux  livre  du  15™®  Siècle.  Un 
des  anciens  religieux  du  convent  V  a  voulu 

pro- 

(x)  Le  Père  François  Krifnicr .  BibU^lliecatre  de  ce  Coq. 
vcntt  liomnTP  favant  Si  grand  xtnatetir  de<;  belles  lettres 
&  de^  iiris,  tôt'aiiie  à  u»  CaUtogue  de  i*  BibUotliéi^ue, 
qui  répaiidra  beaucoup  de  luoucre  fur  1'  hiAQi/e  d«  U  ty- 
pographie. 
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probablement  confcrver,  &  dins  ce  tcms, 
perfonne  ne  pcnlbit  à  1'  «mcicnnetc  de  la 
gravure,  ni  difputoit  lut  ce  point 

Comme  j'ai  vifité  dans  mon  dernier  vo- 
yage quantité  de  Couvents  en  Franconie,  en 
SoLiabc,  en  Bavière  ^  dans  les  pais  Autri- 
chiens j  j'ai  trouvé  par  tout  dans  leurs  Bi- 
bliothèques, beaucoup  de  ces  fortes  d'  ima~ 
ges ,  gravées  en  bois ,  collées ,  ou  à  la  tctc , 
ou  à  la  fin  des  vieux  bouquins  du  15'"'=  Siècle. 
J'aifait  même  racquilition  de  quelques  unes; 
&  tout  cela  m' a  confirmé  dans  mon  fcnti- 
mcnt,  que  la  pretntere  opération  des  gra- 
veurs en  bois ,  après  les  cartes  à  jouer,  a 
été  de  tailler  des  images  de  Saints,  6c  que 
ces  images ,  dirperlées  6f  perdues  parmi  les 
laïques,  ont  été  conlërvécs ,  en  partie,  par 
les  moines ,  tjui  les  colloient  dans  les  pre- 
miers livres  imprimes,  dont  ils  Ornoicnt 
leurs  Bibliothèques. 

Après  avois  produit  des  images  de  Saints, 
il  étoit  très  aifé  de  graver  encore  des  (ujets 
hifloriqucs  éc  des  Suites  entières  »  en  y  ajou- 
tant enfin  une  explication  gravée  en  bois  de 
la  même  manière,  ioit  pour  V  inflrudlion 
de  la  jeuncflfe,  Toit  pour  exciter  la  dévotion. 
Voilà  r  origine  de  nos  premiers  livres  impri- 
més par  des  tables  de  bois,  dont  nous  par- 
lerons tantôt. 

Ces 
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Ces  premiers  livres  ont  fotii  ni  ccrtaine- 
ment  X  occalion,  d' inventer  îa  typographie. 

Après  avoir  lii  le  Icntiiiieut  de  tant 
d'écrivains,  6:  après  avoir  tx^jminé,  avec 
r  aide  des  connoilTcurs,  tous  les  premiers 
livres  imprimés,  que  j'  ai  pu  dcconvrir, 
qii'  il  me  ioit  permis,  de  dire  aufH  mon  Ten- 
tiaient  (ur  V  origine  de  cet  art. 

,f  ai  prouvé  dans  un  Ouvrage  alemand , 
que  les  Hollandois  produiletit  làns  aueua 
fondement  leur  Laurmt  Ctjlcr  <,  comme  le 
premier  inventeur  de  la  typographie;  je  me 
propolé  de  publier  la  même  dittcrtation  en 
traJKjUis,  &dc  T  augmenter  par  les  décou- 
vertes, que  j*  ai  faites  depuis  ce  tems.  Mais, 
ici  je  m'expliquerai  en  peu  de  mots,  &  je 
laiflTe  ad' antres,  mieux  inllruits  dans  T art 
d' imprimer,  fur  tout  à  M'*'Breitkop£  le  Juin 
d'  entrer  dans  les  détails  de  cette  hilloîrc,  ât 
de  déduire,  comment  les  faileurs  de  cartes, 
ou  Brîefmaler  font  devenus  dans  la  inite  des 
itiiprimeurs,  ou  libraires  (*)» 

Sui- 


fs) ti  y  ï  on  petit  livre  in  4.  marqué  à  1s  fiti.    (î^tn  $|(!r(ÎCC 

von  ,ï?âtiBm  ï&tijf)f  .U^aift^ijnÈfii  0a(TE 'iBiûrtftjn  t)^ 
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Suivant  mon  opinion  Içs  cartiers  &  les 
graveurs  de  moules,  qui  travaillijieiit  pour 
eux,  nous  ont  donné  premièrement  des  fi- 
gures de  Saints,  enfuite  des  fujcts  hiHori- 
ques,  entremêles  des  di(^ions  &  des  ex- 
plications, enrtn  du  texte  avec  ces  images; 
le  tout  gravé  fur  des  tables  de  bois. 

Guumkrg,  homme  plein  de  projets,  qui 
rencontra  ces  ouvrages,  6c  ces  ouvrjeri, 
s'imagina^  que,  ii  F  on  coupoit ces  lettres, 
ou  11  r  on  tailloit  chaque  lettre  feparénient, 
on  pourrait  imprimer  alors  tout  ce  qu^  on 
voudroit  j  ainfi  il  s'  y  mit  il  lèrieulèment,  & 
s'  occupa  tellement  de  cette  ciitreprite,  qu'il 
dépenia  tout  Jbii  bien  à  Strasbourg  &  même 
celui  de  ics  alTocics,  (ans  pouvoir  jamais  vc^ 
nir  à  bout  d'  imprimer  avec  ces  lettres  de 
bois  une  feuille  entière ,  nette  et  lifible. 

Après  avoir  taille  une  telle  lettre  lur  la 
Superficie  du  bois,  il  falloit  en  régler  tou* 
tes  Jc5  tiges  à  une  hiuiteur  juile  <Si  parfaite- 
ment égale,  làns  quoi  la  plus  haute  marque- 
roit  fur  le  papier,  tandis  que  la  plus  baffe 
n'  y  marqueroit  pas.  Outre  cela  il  falloit 
aliiiettir  toutes  ces  parties,  avec  la  même 
exaditudc,  à  une  épaiflcur  égale,  pour  don- 
ner à  chaque  lettre  la  force  de  corps  & 
l'égalité,  qui  lui  eA  nccefîaire;  cnhn,  il 
falloit  tailler  ces  pièces  de  la  largeur  prccilê, 
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qui  convient  à  chacune,  iàns  cela  elles  ne 
pouvoient  pas  tenir  eniemble.  Je  fuis  con- 
vaincu, que  GuUmbêrg  a  fait  faire  une  aiîea 
grande  quantité  de  lettres  de  bots;  nous 
avons  trop  de  témoins,  qui  les  ont  vues: 
mais  je  fuis  aufli  convaincu ,  qu*  on  n'  a  pii 
toilkT  à  la  main  la  quantité  neccifaire  d'  une 
telle  égalité  6;  jaOclTc,  pour  imprimer  avec 
elles  des  feuilles  entières,  6r  encore  moins 
ces  gros  volumes,  cojnme  quelques  uns  pré- 
tendent. Ce  trou  même,  qu'  il  ctoifc  ob- 
ligé de  niéjiager  à  ch<iquc  lettre  ^  lait  aiïer. 
voir  la  difticutCj  qu*  il  rencontroit,  de  join- 
dre les  pièces  enremble  avec  Iblidité,  Ou- 
tre cela  ce  trou  étoit  fujet  à  de  j^rands  in- 
cotivcnicnts.  Enfiler  les  caraiftéres  d*  une 
ieule  ligne,  en  faifànt  un  noeud  au  bout 5 
ou  faire  palTer  un  fil  de  droite  à  gauche  par 
toutes  les  lignes  s  T  un  &  T  autre  n' étoit  pas 
fuffifant,  pour  fbutenir  I'  effort  d' une  prerte. 
Il  ne  pouvoit  pas  manquer,  comme  j'  ai  dé- 
jà obièrvci  que  dans  une  grande  feuille  quel- 
ques mots,  ou  lettres,  ne  marquaftent  pas 
lur  le  papier.  Il  me  paroit  mcmet  que 
Gttttenlnrg  nvoit  abandonne  dans  la  fuite  cet- 
te mctode ,  d' enfiler  les  lettres,  6c  qu  il  les 
contcnoit  avec  un  chaifis ,  6t  avec  des  vis. 
On  voit  bien  par  le  téajoignage ,  que  quel- 
ques uns  ctoicnt  obligés  de  rendre  dans  le 

pro- 
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procès;  qu'  il  avoit  contre  Faufl,  que  lui  <Sr 
fcs  aflbciés  avoient  udc  prciTt; ,  qu' ils  cmplo- 
yoicnt  des  vis  6r  des  formes,  pour  contenir 
les  lettres*  Quand  Fomnkr  prétend ^  qu'  il 
n*  y  a  rien  dans  ces  témoignages,  qui  annon- 
ce la  mobilité  des  ca  racler  es,  &  qu'  il  n'  y 
cft  queflion  que  des  lettres  llxes,  il  n^  a  pas 
bien  pris  garde  aux  paroles  de  ce  procès. 
Otez  ies  pièces  àf  la  prtjjt  &  feparez  ks ,  alurs 
perfonm  ne  fait  ce  que  c*  ejt  :  item  :  Âliex  au 
plutôt  aux  prejcs  &  ouvrés  celit^  i^tti  a  deux  vi/y 
alors  kf  pièces  fi  ftpareront  &  mettes  ks  au  de* 
dans  Ç^  ait  dtjjus  de  laprejfe^  ahrs  perfonm  ne 
pourra  voirj  m  comprendre  ^  ce  que  c*  tfi.  On 
ne  peut  pas  dire  des  tables  de  bois ,  lur  les 
quelles  on  a  gravé  des  lettres  fixes,  qu^  elles 
fc  répareront,  après  avoir  ouvert  les  vis,  & 
encore  moins,  que  pcrfonne  ne  lauroit  ce 
que  c'  efl,  quand  les  pièces  icroient  leparécs. 
Les  tables  ou  les  moules  des  cartes  a  jouer 
avec  figures  &  lettres  étoient  iurcment  afles 
comiucs  dans  ce  tems;  mais  on  ne  connois- 
foit  pas  tes  lettres  mobiles ,  quand  elles 
étoicnt  icparces,  6t  il  falloit  certainetïicnt 
alors  beaucoup  de  réHexion,  pour  deviner  ^ 
quoi  1er  voient  ces  petits  morceaux  de  boi,ç, 
au  bout  desquels  on  voyoit  une  lettre  aflês 
mince  &  presque  incconnoitrable. 

Ccpen- 
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Cependant,  lâ  quantité  de  plomb,  dont 
les  témoins  parlent,  <&  que  Gntttnherg  avok 
achetée  éi  employée,  petit  faire  fotipçonner, 
que  cet  entrepreneur  avoit  déjà  voulu  tondre 
des  lettres  à  Strasbourg:  quoiqa  il  Ibit  tou- 
jours douteux,  s' il  n'  avoit  pas  belbin  de  ce 
pîomb  j  pour  les  glaces,  dont  il  avoit  entrer 
pris  pîîTci  Ile  ment  ta  tabrique. 

S'il  a  fondu  véritablement  des  lettres  de 
plomb ,  làns  connoitrc  la  manière  de  tailler 
des  poinçons,  &  de  frapper  des  matrices, 
où  s' il  a  voulu  façonner  au  couteau  des  let- 
tres au  bout  de  chaqiie  corps  î  &  s' il  n*  cm- 
ploïoit  que  du  plomb,  uiaticre  nullement' 
capable  de  refiler  ii  la  prcfTc,  &  encore  plus 
flejs'ib'c  que  le  bois,  fur  tout  quand  il  ert 
trop  mince ,  il  n'  a  pîi  venir  à  bout  d'impri- 
mer un  livre,  fuivant  les  delirs. 

Etant  enfin  oblij;é  de  quitter  Strasbourg^ 
&  de  retourner  à  Mayence  fa  patrie ,  il  s' a: 
focia  à  un  certain  homme,  ailes  intelligent 
&  entreprenant,  nommé  ^ean  Faufi,  ou  Fufl^ 
qui  étoit,  ou  lui  même  orfèvre,  ou  au  moins 
d-  une  iamille  de  cette  profeflion  ,  Ôc  qui 
continua  avec  lui  de  réatifer  ion  ancien  pro* 
jet,  iàvoir  d'imprimer  des  hvres,  en  four- 
iiilTant  1'  argent  aecctTaire  à  ce  deireio. 

Ils  commencèrent  par  un  Donat,  ou  V< 
cabulairc,  ou  Catholicon:  car  je  crois,  que 
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les  suteurs  ont  donné  ces  différens  noms  à 
lin  fcul  ouvrage,  qui  n'étoit  véritablement 
qu'  une  Grammaire.  Ce  tivre  fût  imprimé 
avec  des  caradéres  fixes,  gravée  fur  des  ta- 
bles de  bois,  &  quoiqu'  il  (ut  un  peu  mieux 
façonné,  qtic  les  anciens  livres  d' images^ 
dont  nous  parlerons  ci -après,  ce  n'  étoit  ce- 
pendant pas  encore  ce,  que  Guthnberg  de- 
niandoit,  lui,  qui  cherchoit  T  art  d' impri- 
mer tous  les  Manuicrits  pofEbles  avec  des 
lettres  mobiles. 

J  ai  trouvé  chez  M^  Morand,  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  &  des  Arts  à  Paris,  deux 
planches  de  bois  tort  anciennes  d'  un  Donat. 
J*  étois  inforiné  déjà  de  leur  exiAence  j  elles 
Ibnt  de  la  graivdeur  in  4*'*Ma  première  con- 
tient vingt  lignes  <,  dont  j'  ai  fait  copier  cx- 
atî^emement  les  cinq  premières,  qu'  on  trou^ 
ve  cy- joint  fous  le  No.  3.  L' autre  planche 
n* a  que  ieixe  lignes.  M^Faucault^ Confciller 
d*  Eiât,  qui  étoit  très  curieux  d'  antiquités, 
en  avoit  fait  i'acqnilition  en  Alemagne.  Le 
Père  Mont  faucon  a  in  (ère  plufieurs  pièces  du 
Cabinet  de  cet  amateur  dans  le  corps  de  fon 
Antiquité  expliquée.  Après  la  mort  de  M'* 
Faucault  ces  deux  planches  pa lièrent  a  M*"' 
le  Préfident  dt  Maijom;  de  là  ii  M*"'  au  Faïf^ 
fils  de  celui,  qui  pof fed oit  cette  belle  Biblio- 
thèque, dont  le  Catalogue  eA  imprimé.  En-» 
•  /  R  hi 


358  -O^  ia  gravure 

fin  M^'  Morand  ca  où  devenu  fKjflefleur»  rî 
a  eu  la  complaiikncc  de  rae  les  communi- 
quer, M^'iï/ft^nwtfw  poiTédc  pareillement  une 
pkinchc  du  même  Donat,  qui  vient  de  la 
Bibliothèque  de  Mr.  Hukrt  à  Bâlc,  mais  elle 
cil  cafféc  par  la  vieil leiTc. 

Quand  on  examine  ces  lettres,  on  les 
«rouve  jugement  du  iiiême  type  ou  dcÛiDj 
que  celui  de  la  Bible,  que  je  nomme  la  pre- 
mière 6r  dont  je  parlerai  dans  un  autre  en- 
droit; elles  font  encore  femblables  à  celui  du 
Plkuticr  de  1457,  quoiqu'  elles  ne  Ibient  pas 
de  la  même  grandeur. 

Je  c^ois,  que  ces  tables  font  du  livre  que 
le  Chroniqueur  de  Cologne  appelle  un  Donai 
6c  que  Tritfmn  nomme  un  Cathoikon ,  Ç livre 
univerfd)  cc  qu'  on  a  confondu  enfuite  avec 
le  grand  ouvrage  intitulé  Cathoikon  Janmnfu* 

C*  eft  toujours  T  ouvrage  d'  un  graveur 
en  bois,  dont  celui  s'  eft  fervi,  qui  a  voulu 
imprimer  &  publier  cette  Grammaire. 

Si  GitUmbfrg  &  Faufl  ont  commencé  à 
imprimer  avec  des  planches  entières,  ce  n'eft 
point,  parcequ' on  n'avoitpas  imprimé  long- 
tems  avant  eux,  mais  c*  étoit,  pour  s^  oc* 
cuper,  &  pour  produire  un  meilleur  type, 
que  celui ,  qui  avoit  paru  jusqu'  alors  :  En 
attendant  ils  travailloicnt  &  cherchoient  des 
lettres  mobiles,    capables  à  effectuer  ce 
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qu*  ilsavoîcnt  projetés,  favoir  F  imprefTion 
d'  une  Bible  (■). 

Après  avoir  perdu  beaucoup  de  tems 
avec  des  lettres  mobiles  de  bois ,  &  voyant 
r  inipoffibilité  de  faire  avec  elles  un  livre(^% 

R  2  Faujh 

(a)  Jff  traîterai  àwa%  un  autre  endrek  M  ta  première  Bible, 

&  je  me  flatte  d'  £tre  A  pr^fent  en  ctitt  d'  en  donner  aox 
curieux  une  fticcinte  defcriptron.  Chacun,  qui  pâH^de 
une  AHcienne  Bible  latine  faus  date,  i'a^lotitii^  iu&(lu'  ici^ 
pour  Isi  première, 
(t)  Le  grand  allument  qui*  (es  fauteurs  du  Tyrteme  dc« 
iettrc^K  Je  bois  al)egu<>nt,  eft  ta  difToi'i.nitiî  &c  1a  diHifren» 
ce  des  lettres  dans  phtfipurs anciens  îivres.  Un  a  dirent-* 
ilSj  ne  rerfetDble  pas  à  Tavitre  a^  ni  un  (>  à  l'autre  h:  <» 
qui  devrok  cependant  être,  (1  les  lettres  étnient  roiiduè'f 
Â  Tonies  d'  une  même  rua trice.  Mats,  ils  ne  confide* 
rcnt  pas,  que  let  irapritnciirs*  foriis  de  1' attelicr  do 
Fa»ff  ou  de  Schut^er ,  &  difperfés  ajirès  1465,  n*  étoient 
pas  tons  des  gens  haWtt  s,  S'  ils  avoient  emportiî  avec 
eux  un  alphabeth  de  lettres  de  fcnite ^  comme  it  eA  pro^ 
tnbte,  &  s*  ils  l'flifinient  di  s  moules  d'  après  ces  lettres  « 
éjtns  lesquelles  tls  fondoicnt  erirHite  leurs  carafttfres ,  ce* 
fnoutes  étoient  fans  doitce  î  n  formes  ^  &  nullement  pro-> 
près,  pour  en  faire  Ibrtir  dp!  lettres  entîdremont  ^^a^ 
\«%.      Ce  n'  4\.tfii  pdlnt  de  rnâtrices,   (romm-"  .- 

Sikotff^r  lesm-oient  inventées  &  frappées  avei  .  1 

&L  beaut^oup  de  peine,  encore  moins  telles*  comme  nou* 
les  itvans  aujntirdliui.  On  peut  bien  crôlfe  ,  qw;  xx\  faujt 
ni  Schoffftr  rv oient  difçotivert  ^  tous  leurs  aides  la  ma- 
nière de  frapper  des  niatrîot'S,  &  de  taire  des  poiti^fonsi 
ils  la  caciioient  p!(iti)c  i\  tntit  le  monde.  Cependant  ces 
imprimeurs  j  après  leur  dirperjidn,  avolent  bcfoin  de  fs 
nourrir,  ainfi  ils  fûndoîent  de?!  lettres,  -J:  imprimoienC 
t>i«n  ou  mal,  poun-ù  qii'  ils  gflgnaffeat  leur  vie.  Faîfon» 
encore  une  autre  obrert,'atipn  ^  ravoir,  que  le^  caraâeres, 
dont  on  s*  efl  Tervi  long-  rems  &i  beaucoup ,  devietinen» 
enfin  teîfetnent  défiguré» ,  Sest  uns  plu*  que  les  autres ^ 
qvi'  ils  ne  fe  retTtmblent  dâi-aiitige  en  ;iiic(me  manière. 
0(1  n*  a  qu*  à  voir  V  édition  du  P1:iutier  de  1490,  fait» 
■vec  in  mimes  cAfaOére^j^   que  ceU«  df  H5f,  &  T  on  f 
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Faufil  peut  -  ctre  avec  1*  aide  de  Purn  Sckmf* 
fer^  trouva  enfin  les  poinçons  &  les  matri- 
ces, pour  fondre  des  lettres  de  métal. 

Tous  les  auteurs  conviennent,  que  It 
Bible,  qui  parut,  probablement  entre  1450 
&  1452,  fut  le  pceniier  fruit  de  cette  nou-i 
vcllc  invention. 

Il  efl  vrai,  que  ce  premier  eflai  réunît 
i  merveille,  mais  les  dépcnfes  en  ctoient 
exorbitantes,'   ce  qui  n'  tÙ  pas  étonnant. 

Les 

decoavfirat  une  difT^rence  frnppaQtf.  Qin  f*lt^  Tt  c«s 
Uvcs,  où  nou«  trouvons  àpr^lcnt  des  littres  fi  defiçur^es 
&  f%le«,  &  donc  r  imprefTton  eil  fi  îrrëguli^re  &  diffor* 
m^i  q'  ont  pAi  élé  imprima  par  de  pauv^res  impfîmeuTSt 
^ut  xvoJetit  tait  l'«cquiridon  à*  un  ancien  ifond»  foit  d« 
r  îi»prtmi»ric  «le  Mayvnce,  foit  de  qneti^tt'  autre  att^Her? 
p]u5eurs  auteurs  ont  compris  enfin  V  inipofnbiiité  d' î'^'- 
primer  avec  des  lettres  mobiles  ie  bch.  Ih  ont  donc 
imaginé  un  Autre  genre ,  pour  expliquer  T  tn^giiUté  des 
cam^ére»  djiQS  ces  livn-s^  dont  twiis  parions.  Ils  ont 
produit  X  cette  $n  des  lettres  mobiles,  fculptées  de  bros- 
se, Mais,  par  rnalheur  eliei  rencontrent  eiscore  plu»  de 
diStcult^i  que  c^ileA  de  bois;  outre  que  la  matière  en 
tîï  plus  dure,  eiies  demandent  eticarc  un  tents  înAni  m 
être  fculpt^e»,  Mr.  Atrârman  enfin  ^  pour  faurer  quel- 
qgçi  i^ih,  "•  l'i'Ttt,  établies  par  lui,  pc^r  prouver  1' exU 
fte-  -f'e  de  Laurent  Cofitr,  ft  iiiTenté  une 

lrou4-,..^  ^:,,.,^  „^  lettres.  Il  fait  ImWre  le  cvrps  dans 
i;lcs  mouleii  ou  mauicfs,  pour  qu'  «llfi  devîeanau  ^- 
leSt  !k  «nfujti»  il  faa  uUler  la  tettïe  au  Ivout  ù  lamaiti  & 
wi  couteau.  SOiab»  qtuuid  «n  cA  vemt  jusqu'  à  fonilre 
Je  corps,  il  but  être  bieo  imbéctllei  pour  xm  pas  Tond» 
aulili  la  Lettre,  Difbiw  ptutÛt  la  verîté.  d'  autaot  plui, 
qu'  on  rei3Contre  tn£nie  dans  les  Uvrea  les  plus  isr^uiié* 
renient  mtpri m é$«  touj«uis  i}ue|que£  loârijues,  qui  de- 
céietit  ta  fonte  de  kttres,  ic  avouons  ilQceremeDt,  que 
tous  {%%  livres  itiiprimés  «  le  Tont,  ou  avec  des  ietO'eifi- 
^ft,  grar^  fur  buis,  ou  énmç  deii  lettr«f:  de  foute. 
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Les  preinieires  cntreprifcs  coûtent  toujours 
beaucoup^  par  les  difficultés ,  qu' on  ren^ 
contre.  On  n'  a  qu'  à  contempler  avec  ju- 
tention  cette  première  Bible,  dont  il  exille 
un  exemplaire  à  la  Bibliothèque  de  T  Acadé- 
mie de  Leipfig ,  &  l' on  ne  fera  plus  furpris 
des  dépcnlës,  vu  la  beauté  extraordinaire  do 
cet  ouvrage. 

Après  la  Bible  nos  imprimeurs  ne  fes- 
toient pas  Dilîfs-  On  a  découvert  depuis  peii^ 
qu'  ils  ont  imprime  en  1454,  des  lettres  d'in- 
dulgence, (^)&  il  cH  probable  qu  ils  ont  im- 
pimé  de  la  même  manière  des  édits  &  des 
niandenicns,  publiés  dans  ce  tems  par  T  E- 
lecleur  leur  Souverain. 

On  ne  trouve  dans  la  Bible  ancune  tracé^ 

^u*ilsfè  foient  fervis  de  raffiAence  d*un  gra- 

R  3  veur: 

{c'y  Mr.  Sihftkom ,  ce  vieillard  véi<ïrabl«  k  Memmînîrcri  ^ 
dont  )e  m:  puis  afTe?:  làue'f  l'a.moitr  pour  !m  bel: 
&  Ton  eiiiprefleilierit  à  m'  éire  uhl«,  quand  j'  {^i":  ,  <  - 
fir  de  V  embraiier*  i  découvert  le  premier  un  exemplai- 
re de  cet  If  iKtre  d'  indulgence  du  Pape  Nicfliss  V.  &  il 
tn  a  jmpledercriptiou  dans  I»  fixiemePii^ced» 

Tes  ^  fi»n  p,  37a,     Mr.  Mtetman^oiteAË  A  pr<, 

feiit  .  Un  nutre  pltis  comj>i«t  *  éx4  trente 

ré  p^    ,  ..  j',  J'rotHkiir  de  l'  /\<;ademie  E^}i>e{1re 

i  Luiir-hourg,  On  pn  ppuï  iire  la  dufeription  Hatn  tef 
JfmxUfia  Mtilii  atvi  de  Mr.  Hittbfriht,  pubJiés  m  Niif^i- 
b«Tj5  &  l^ipfic  en  1764.  J'  aï  vu  ce  dernier  eKemplaîre 
c!i«z  Mr.  BrtUkopf  îi  tfuî  Mr.  Qfbhardi  l'avoit  rûmcntmi-' 
que.  On  y  mit  n  I'  *m\ée  eece.  i.iiiji  les  quairM  tfdics 
rfTacéSi  ^  y  fubAitué  mvec  de  1*  ancre  ifmnto}  cependtnC 
de  muiicri*  qn'  «ti  p«ut  encore  récoaomCro  les  ilij. 
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veuri  &  il  eft  incertain,  lî  les  trois  lettres  in-/ 
îtkiles,  qu'  on  voit  dans  la  lettre  d' indulgcn-i 
ce,  font  de  fonte  ou  de  bois.  Mais,  après  la 
fcparation  de  Guttmherg^  qui  ariva  en  1455^ 
Fmfi  6c  Schmjfsr  le  mirent  à  un  Ouvrage  de 
plus  de  conrequence,  auquel  ils  employèrent 
ces  artiftes  beaucoup  davantage,  que  daas 
tous  les  autres,  publiés  par  eux  dans  la  iUitel* 

G'  eft  le  Plautier,  imprime  a  Mayencç 
en  1457. 

Rien  ne  prouve  mieux  l  '  ancienneté  de 
la  gravure  en  bois  &  Tufage  qu'on  en  iaiibic 
dès  le  conomencement  de  la  typographie, 
que  ce  livre.  Ceux,  qui  1'  examinent  avec 
attention,  conviendront  avec  moi,  quec'cfl 
un  des  plus  beaux  monuments  de  T  impri- 
merie, tant  pour  les  cara<ftéres,  qu'  à  V  égard 
de  fon  arrangement  &  de  fon  exécution, 
non  iculement  en  confidcration  du  tems  do 
1*  invention,  mais  encore  pour  nos  jours, 
pu  il  ïm  r  admiration  de  tous  les  curieux. 

Nous  en  trouvons  une  ample  dcfcriptioa 
dans  les  Mémoires  de  T  Académie  des  In- 
fcriptions  &  belles  lettres  (**)*  Mais  elle  ne 
regarde  que  T  Exemplaire  de  Paris,  &  il  y  a 
dans  tous  les  exemplaires,  qu'on  èonnoît 
jusqu'  â  préfent,  des  difl'érences,  ou  plutôt 
des  variantes  très-  cfifentielles, 

(4)  lùm  XïV.  p.  254, 
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Le  préjuge,  qu'on  a  eu  iusqu'ici  fur 
ics  lettres  de  ce  livre,  qu'on  a  pris  pour 
des  lettres  mobiles  de  bois  ^  a  été  Tuifilii- 
incot  éclairci,  1 

Il  n*  y  a  plus  aucun  doute,  qu'  excepte 
les  capitales ,  tout  le  rcfle  ne  foit  imprime 
avec  des  lettres  de  métal ,  fabriquées  d'  une 
manière  particulière, 

J'efpcrc,  que  M'*  j?m^in/î/'pubîîera  im 
jour  fes  recherches  fur  le  nicchafiiiim:  de 
cescaradércs,  6t  fijr  Part  de  rimprimcrie. 
Au  moins  y  travaille- 1  -  il  depuis  pKiScurs 
années. 

je  parlerai  principalement  de î  capitales, 
qu'ion  voit  dans  ce  Plàutier,  &  qui  font  in- 
coateftablcmcnt  gravées  en  bois.  Je  tache- 
rai de  donner  en  même  tems  aux  curieux 
iine  idée  des  exemplaires  de  cet  ouvrage, 
tant  qu'on  en  a  découvert  jusqu'  ici.  je 
ne  coiinois  que  cinq  de  cette  première  édi- 
tion, que  j'ai  vus  6f  examinés  V  un  après 
r  autre  ;  ils  font  tous  imprimes  fur  velin. 

Apparemment  qu'  il  en  cxifte  davaut:^- 
gedans  no";  anciens  Chapitres  &  Couvents. 
Si  Ton  confidcrc^  que  Favjî  ^Sckoeffer  en 
ont  imprimé  au  moins  quelques  cent.iincs, 
€:quc  plufieurs Ordres  religieux  rontacheié 
<&  s'en  font  fcrvi  àsm^  les  choeurs  de  leurs 
cglilès  :  on  ne  peut  qu  ciperer ,  qu'  il  y  cti 
K  4  ait 
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ait  encore  quelques  uns  dç  cachés ,  qu*  on 
découvrira  un  jour.  Qtioiqu'  îl  ne  foit  que 
irop  vrar,  qu'on  ea  a  vendu  dans  le  tcnis 
d' igiionince  aux  relieurs,  qui  eu  ont  em- 
ployé le  velin  à  relier  d'autres  livres. 

Je  comnicncersi  par  V  Exemplaire  de 
Vienne,  confervé  dans  la  Bibliothèque  Im- 
périale, O  que  je  puis  nommer  à  juHc  titre 
im  Exemplaire  vierge.  Il  eft  fi  beau,  fi  pur, 
&  net,  comme  s' il  ibrtoit  de  la  preire.  Il 
n'a  jamais  lervi,  auffi  n'a-t-îl  ni  nottes 
de  niufique,  ni  écriture,  ni  correction  avec 
la  plume.  Outre  cela  il  eS\  entier  Ôc  con- 
iiOe  en  cent  Ibixance  quatorze  feuillets. 

lout  l'ouvrage  n*  a  ni  chiffres,  ni  ré- 
clames, ni  fignatures.  Les  PJàumes  font 
imprimes  en  gros  caraderes,  les  matines, 
no<f^urnes,  antiennes,  hymnes  6c  répons  le 
font  avec  des  lettres  plus  petites, 

Cliaque  divifion  principale  commence 
par  une  grande  lettre  capitale ,  qui  remplit 
au  moins  I'  elpace  de  quatre  lignes,  6c  quel- 
que fois  davantage.  Ces  grandes  capitales 
font  ou  rouges  ^  ou  en  bleu,  toujours  avec 
des  ornemens.  Si  la  lettre  eft  rouge,  Tor- 
nenient  eft  régulièrement  en  bleu,  &  vice 

verfà, 

(«}  Lambefdiiç  en  3,  pv\é:  Comment.  d«  Bibl.  Vtadob. 
Lib.  U.  p.  989. 
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ver  fa.  Le  rouge  eft  cependant  de  deux 
couleurs,  tantôt  plus  clair,  tantôt  plus  fon- 
cé. Les  autres  divilions  ont  à  leur  tcte  des 
lettres  initiales,  qui  rempliiTent  l'clpacedc 
deux  lignes,  éc  qui  font  presque  toujours 
rouges. 

La  première  capitale,  qui  eft  plus  gran- 
de que  les  autres,  reprcJentc  un  B,  orné  de 
feuillages,  de  fleurs,  d'  un  oîièau  éf  d'  un 
chien  î  je  l' ai  fait  copier  exadenient ,  com- 
me on  le  voit  par  h  planche  cy- jointe  fous 
le  No.  3. 

La  lettre  même  eft  en  bleu,  dans  cet 
exemplaire ,  &  les  ornemens ,  dans  les- 
quels elle  ert  logée,  font  rouges j  les  figu- 
res &  les  fleurs  (ont  transparentes,  ainlï  en 
blanc,  comme  le  velin. 

Cette  lettre  rend  un  témoignage  autcn- 
tique,  que  les  aniftes,  employés  à  un  tel 
ouvrage,  étoient  des  gens  formés  &  exercés 
dans  leur  profeffion.  L  '  art  de  la  gravure 
if  ctoit  plus  au  berceau. 

Il  y  a  encore  d' autres  capitales,  moins 
grandes,  où  T  on  voit  pareillement  des  fleurs 
6c  des  griftbnnagcs ,  mais  point  de  Hgu- 
rcs.  (*) 

R  5  Le 

(t^  La  dtCtrtptian  qtiBdt  Bi$ri  îi\t  de  ce  livre  4aoi  &  Bi> 
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Le'premîer  Plaurae  commence: 
Beatus  vir  qtn  non  abijt  &c. 
faits  aucune  abréviation. 

Tout  le  Pjàutier ,  avec  fes  antiennes  fit 
répons,  finit  au  reûo  du  136  tcuîUet,  fur  le 
revers  du  quel  commence  la  Litanie,  qui 
eft  fuivie  des  Oraifons,  des  Répons,  des  Vi- 
giles, des  Vêpres  &c  jusqu'à  U  fin  du  153*^ 
feuillet.  Après  cela  vient  un  Appen 
des  Hymnes,  qui  continue  jusqu'  au  174 
feuillet,  au  revers  duquel  ih  trouve  la  Ibu- 
fcription ,  dont  je  donne  ici  la  copie  en  pe» 
tit,  6l  où  r  on  voit  les  armes  de  Faufî  &  de 
Schoejferau  dclTous,  qu'  on  ne  voit  pas  danj 
mmn  des  j0tcs  e^nipbires. 


ws 


18  rpalniouroû  P'iximftatr  rapUaliri  Irr 
}6iibr(tat(oittbu%  fufhrif  ntrr  ûifHnitim, 
twrnf  artififôra  ïm^mEnûi  armtaftfrisatài» 
'âlif$calatniiîllaf|aramnr  fircffigtame^ôaû  eaft» 
\  bjatn  ûti  înùulln  r  Â  ctOnn  mame.prr  îo^  nn  Mt 
)  jn«ë  magiîHnû  '  6  prtrû^ttjffif  rî)p  éf  rnfe^mi, 
^|lnnoûnlS®iilrfîô-tttt4înf'|nmgftaBnilprôie^ 


y^i  . 
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J'  ai  fait  le  même  examen  avec  cdui 
de  Paris,  dont  M^'  Girardot  de  Prcfond  efV 
aifl utilement  pofTcfleur,  C  cO  le  même 
que  M*^' dô  Bofe  avoit  autre  fois,  &  qur 
piTa  cnluite  chez  le  Préfidcnt  de  Cotte, 
&  après  lui  dans  le  Cabinet  de  M"^*  dç 
Gaignat. 

Comme  les  marges  font  beaucoup  cou* 
pces,  cet  exemplaire  n'  cil  pas  de  !a  gran- 
deur que  celui  de  Vienne,  qui  eft  grand  in 
folio,  il  eft  aulB  compole  au  moins  de 
deux  exemplaires  j  dont  l' un  a  été  fort  ufé, 
6c  V  autre  aiïés  propre.  Cependant  il  eft 
fort  bien  reparc.  M"^-  Mariette  en  a  eu  foin, 
lors q' il  étoit  encore  entre  Içs  mains  de  M^" 
de  Bofe. 

La  première  lettre  Capitale^ B  cfl  Cem- 
blablc  à  celle  de  Vienne,  elle  cû  en  bleu, 
éc  les  ornemens  font  rouges,  aufli  le  com- 
mencement du  premier  rfaumc  cil- il  fans 
abréviation 

Beatm  vir  qui  non  nbiji. 

Comme  cet  exemplaire  a  fervi  dans  I0 
choeur,  le  plein  chant  s'  y  trouve  notté  à 
la  main,  &  remplit  les  vuidcs  qu'on  voit 
en  blanc  dans  V  exemplaire  de  Vienne-  On 
y  trouve  aulli  des  corrediofls&  quelque  fois 

âçs 
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des  Capitales  écrices  à  la  ma'm.  Ces  capîta- 
les  font  pareillement  ou  rouges  ou  en  bîcu, 
&  les  orncmcas  ea  couleur  de  lilas^  ou 
pourpre. 

Au  reftc  il  eft  conforme»  excepte  quel- 
ques variations,  à  l'Exemplaire  de  Vîeîme. 
Il  y  manque  cependant  Cix  feuillets  dans  la 
partie  des  Hymnes ,  depuis  folio  i66  jus- 
qu'  au  folio  172.  La  foufcription  eft  la 
même ,  encore  avec  la  faute  typographique 
Spaîmorum,  au  Ireu  de  Pfalmormn^  mais  il 
n'  y  a  point  d'arracs  âu  delTous, 

Le  troificmc  exemplaire  fe  trouve  jus* 
qu'  à  prelènt  dans  la  Bibliothèque  de  î*  école 
publique  de  Freyberg  en  Saxe,  fl  â  Icrvi, 
apparemment  long  tems,  dans  le  choeur  de 
Tcglife  catédrale.  Plulieurs  feuillets  y  font 
barbouillés,  quelques  uns  déchirés  &  méuie 
jusqu'à  3g  d'  égarés.  Le  plein  chant  eft 
notté  à  quelques  cantiques,  mais  pas  à  tou- 
tes. En  revcnche  on  trouve  à  la  marge  des 
chants  entiers,  écrits  à  la  main,  qui  étoient 
peut-être  en  uiage  dans  Féglife  de  Freyberg. 
On  y  voit  des  chiffres  en  haut  de  chaque 
feuillet,  mais  ils  font  faits  en  encre  rouge 
â  b  main^  ^  même  ils  ne  font  pas  continués 
jusqu^  à  la  Hn. 
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La  première  capitale  B  eil  ici  rouge  6c 
les  ornemens  en  bleu-  Le  premier  Pfaumc 
commence 

Statut  vir  ^  «ô  (éîjt 
Il  y  a  généralement  beaucoup  plus  de  va- 
riations dans  cet  exemplaire  que  dans  les 
deux  précedens. 

Le  Plàutier  finit  pareillement  à  la  fin  du 
j^é*"*  feuillet  au  rcc^o,  6e  Inr  le  revers  ie 
trouve,  au  lieu  de  la  Litanie,  une  Oraifbn  & 
Antienne  Ontnuî^Q.  jusqu'à  la  fin  de  la  pre- 
mière page  du  138™^  feuillet,  dont  le  revers 
cft  enticrcHicnt  en  blanc.  Après  cela  vient 
i'Appendix  des  Hymnes,  qui  doit  contenir  21 
feuillets:  ainfî,  i!  n*  y  a  dans  cet  cxcm- 
pîptre  ni  la  Litanie,  ni  les  Orailbns,  ni  les 
Vigiles  &  Vêpres,  qu'  on  voit  dans  les  exem- 
piâires  de  Vienne  &  de  Paris  :  cependant  les 
Hymnes,  qui  finirent  avec  Firginh  proie:  ojW- 
fexque,  fe  trouvent  pareillement  ici,  ^  au 
revers  eft  la  même  Soulbription  &  la  même 
faute  Spahmrum ,  uns  armes  au  deffous. 

Le  revers  du  138'^^  feuillet,  qui  eft  en 
blanc,  démontre,  que  la  Litanie,  les  Orai- 
fons,  &  les  Vigiïes  de  l' exemplaire  de  Vien- 
ne, n'  ont  jamais  fait  partie  de  cet  Exem- 
plaire de  Freyberg. 

On  peut  voir  le  quatrième  exemplaire 
dans  le  Monaftérc  de  Roth  ^  Abbaïe  privi- 

Itgicc 


7^< 
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iégîée  de  V  Empire,  de  l 'Ordre  desPrémon- 
tré>  (^)  fituce  dans  le  voifinage  de  Mem- 
mîDgea. 

Il  a  (èrvi  dans  le  choeur,  auiïî  y  trouve- 
'^•oli  le  plein  chant  écrit  a  la  maîti,  Oti  y 
voit  pareillement  pluficurs  variations,  en 
comparaiibn  des  exemplaires  précedens. 
La  grande  Capitale  B  efl  ici  rouge  &  les 
oniemens  font  en  bleu.     Le  Pâiinie  : 

Bmtus  vif  qui  non  ahijt 
commence  fans  abréviations^  &  le  Pfautier, 
la  Litanie  &  les  Oraifbns  le  fui  vent  comme 
dans  r  exemplaire  de  Vienne  6f  de  Paris,  jus^ 
qu*au  T34*"«  feuillet,  où  fur  la  première  page 
eft  la  dernière  Oraifon  Omnipotem  &c.  & 
au  revers  la  même  (bufcription,  dont  nous 
avons  donné  k  copie,  mais  ians  armes. 

On  voit  par  là,  que  cet  exemplaire  n*  a  pas 
eO  ni  les  Vigiles,  ni  les  Hymnes*,  qui  le  trou- 
vent dans  les  autres  exemplaires. 

En  rcvcnche  on  voit  ajouté  à  cet  exem- 
plaire un  Manulcrit  en  grandes  lettres ,  qui 

con- 

(f)  Mr.  ScMkotH  a  découvert  cet  exemplaire  dans  1» 
choeur  Je  l'égtife  du  Çûuvent.  La  delcriptiwn  qu"  il  en  a 
donné,  &  qnt  f^  trouve  dans  ÎHi^ÈeretéTl&l'yanMung  «US 
bfï  Sîrdje»  -■  'Sbnéftî'.  UKb  ©clffetEcn  03ef(l)id^tf ,  P.  L 
a*  eh  pas  trop  exïfte.  Mais  ce  Sivaitt  »^  a.  pii&  vii  les 
autres  e^templaires,  &  il  éioit  dans  ce  tems  encore  dat» 
la  pertuailon ,  que  cet  ouvrage  fût  etitiéretnetit  imprimé 
avfç  des  lettres  mobiles  de  bois.  Il  rJl  a  retnarquei^ 
ijiie  les  chiffras  des  page^  font  ^its  à  la  mam  dans  fltt 
.  pjtemf  Uire  ^  comm*  <Uns  celui  ie  Fr«ybe^. 
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contient  des  Vcpres,  des  Vigiles,  des  Offices 
de  Saints  &c  dont  la  plus  grande  partie  efl 
écrite  à  la  plume  ^  mais  dont  une  partie  c(l 
faite  avec  des  lettres  percées  fur  une  plaque 
de  laiton  j  &  mifes  fur  le  velin,  en  y  frot- 
tant 1  '  encre  avec  une  éijpecc  de  brofics* 
J'  aï  vu  dans  mes  voyages,  qu'  on  fe  fert 
encore  de  nos  jours  de  cette  invention,  dans 
plufieurs  Couvents  &  Chapitres,  pour  écrire 
les  grands  livres  de  choeur. 

Le  cinquième  Exemplaire  exîÛe  chez 
M"*'  Duvûi  Confeillcr  de  la  Cour  du  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  àHannovre,  qui  poITcde 
une  ColLedion  des  plus  beaux  &  des  plus 
rares  livres ^  qu'  on  puiiTe  trouver  chez  un 
lavant  &  chez  un  amateur,  tel  qu'  il  eft  vé- 
ritablement, 

Sdn  Exemplaire,  qui  vient  du  Couvent 
dcsUrfulines  deHildesheim,  eft  fort  propre. 
11  a  pareillement  pluficurs  variantes,  quoi- 
qu'  il  Idit  de  la  même  édition. 

La  Lettre  B.  eft  ici  rouge,  &  les  orne* 
mens  font  en  bleu  (»).  Le  premier  Pfaume 
COUUDcnce. 


BeatUT  VÎT  ^  won  ahiit. 


Le 


(1)  Mr.  MitiMan  x  fait  copier  &  gTMtf  la  prtmert  page 
de  cet  «-xemplatl»,  m*k  le  dcinnatfmr  itc  Ta  pas  «xaÔe* 
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Le  livre  entier  ^t  au  reclo  du  ng** 
feuillet,  fur  le  dos  du  quel  eft  la  ibulbrip- 
lion.  Piif  Sfaîmoi^,  6rc\  avec  la  racnîc  er- 
reur typographique ,  <Sc  uns  ârmes^ 

Coinine  h  roufcriprion  ih  trouve  ici  fur 
h  même  pge,  qui  €Û  en  blam:  dans  V  Excm* 
plaire  de  Freyberg,  on  en  peut  conclure 
avec  certitude,  quclâ  LitJînie,  les  Oraifons, 
les  Vigiles  iSf  les  Hymnes  D*ont  jamais  fait 
partie  de  1  *  exemplaire  de  M*"*  Duve. 

D'où  vient- il,  que  pas  un  exemplaire 
de  ce  Pfautier  eft  conforme  avec  l'autre? 
quoique  tous  foient  imprimés  dans  k  même 
aiiïïcc,  6  par  les  mêmes  imprimeurs? 

je  laide  à,  M'-  Brâtkopf  d' approfondir  fit 
de  difcuier  ce  point,  qui  indiquera  en  même 
tems  toutes  leîs  variantes,  qu'on  trouve  dans 
ces  cinq  Exemplaires. 

Je  ne  pui^  pas  m'  empêcher  de  remar- 
quer à  cette  occafion,  que  les  différences, 
qu'  on  rencontre  dans  nos  anciens  livres  inv 
primes  d'uti  raeme  caradére,  ne  font  pas 
toujours  des  indices  d' une  autre  ou  nouvel- 
le édition.  Il  faut  y  prendre  bien  garde, 
avant  que  de  décider ,  faute  de  cela  on  a 
augmenté  confiderablcraent  le  nombre  des 
anciennes  éditions.  Les  premiers  impri^ 
meurs  étotent  accoutumés .,  après  avoir  tiré 
une  certaine  quantité  de  feuilles^   de  faire 

des 
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des  changcmcns,  tantôt  aux  abréviationsi 
tantôt  aux  divilion.*;,  ou  ^lux  mots  ^  aux  ti'- 
gncs,  en  fubûltuant  même  quelquefois  une 
autre  loulcripeion  ^  date. 

Faujî  (Si  Schoeffer  nous  ont  donné  en  1459 
une  nouvelle  édition  de  ce  Pfautîer,  avec 
les  niemes  caracflércs&  lettres  initiales,  pour 
lesquelles  ils  ont  encore  employé  les  mêmes 
couleurs. 

La  forme  en  eft  plus  large,  auflî  les  pa- 
ges contiennent -elles  plus  de  lignes  6c  plus 
de  mots.      Le  plein  chant  y  eil  rempli  de 
même  avec  la  plume,  comme  dans  la  pre- 
mière édition,  (St  T  on  y  trouve  des  changCf 
mens  cirenticls.    Elle  contient,  étant  cora- 
plette,  163  feuilleta;  p  çn  ai  vu  trois  Exem- 
plaires fur  velin,  dans  le  choeur  de  la  Char- 
treulë  de  Mayence.      J'  en  ai  vu  pareille- 
ment un  Exemplaire  dans  la  Bibliodiéque 
des  Benedit^ns  de  S*  Jaques,  dans  \a  for^ 
tcrcfle  de  cette  ville,     Cç:s  Religieux  me  di- 
rent, que  ceux  de  S*'  Alban  avoient  four- 
ni à  Faujî  les  fraix  de  la  première  édition,  & 
ceux  de  S*-  Jaques  les  depcnfes  pour  la  fé- 
conde.    AuflVy  lit -on  à  la  fin: 

Prifmi  Ffalmorum  codex  vmufiatt  capita- 
(ium  decoratuff  ruhrkationibmque  fnfficienhr  di" 
fiinMutf  adinvmtione  aHificiofa  imprimmdi  ae 
cûFoSmza&dij  absqut  nuîia  cahmi  txaracione 
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ftc  effigiattts  &  ad  tandem  Dcï  ac  honorem/an&i 
ffacobif  cflcmfumatui^  per  ^ohanneni  Fuji  ti- 
vem  Moguniinum  &  petrum  Sdweffcr  du  Gerns* 
htim  clerkum ,  anno  Dornini  milirjîmo  ce  ce  1 1  x. 
x»ix  dk  fmnftt  augujli. 

M'-  de  Prffond  à  Pïiris  poflcdc  pareille* 
ment  un  Exemplaire  de  cette  féconde  Edi- 
tion, qui  vient  encore  de  M*^*  deBoie;  mais 
il  efl  dcfei^ucux. 

Eïiùïi  Sdmffcr  ieul  publia  en  1490  une 
iroifiéme  édition,  avec  les  mêmes  lettres,  qui 
cependant  paroifTent  ctrc  fort  ufées.  AmTt 
a-t-il  fait  quelque  chàngcmens  dans  les  cou- 
leurs, on  y  voit  des  lettres  en  rouii,c6£envcrd, 
Voicy  la  foufcription: 

Prfjens  Pfalmqrum  codex  vemtjate  capiia* 
iium  dccoratus  ruhykaiianibusqîw  ac  mtîs  Ju^* 
tiinkr  dijinâus  adiuvêiUtone  ariificiofa  imprimm- 
di  ac  caniFimzandij  absout  tilia  calami  exara-' 
iione  in  uobUi  civïtaie  My'Jimtmat  hujus  artis  m- 
vmtrke  eUmatrkfque  prima  ftc  rjjîgiatus ,  &  ad 
hudem  Dti  ac  /touonm  fanai  Èmedicfi  per  pe- 
trum Schoeffer  de  Gernshvijm  tfl  confumalits  armo 
Bomini  M.  cccc  xc.  uitlma  dk  menfis  augttfti. 

Je  n'  en  eonnois  qu*  un  fcul  exemplaire^ 
^ui  ct\  dans  la  Bibliothèque  d  '  Eilcnach. 

Plulicurs  de  ces  grandes  capitales  de  ce 
Plàuticr,  gcirvtes  en  bois,  ont  été  employées 
auili  par  fau/l'^:  Sdiorffer  dans  leur  édition 
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du  Durand,  qu  ils  ont  publié  en  1459.  Mats 
ce  qui  eft  plus  curieux  ^  ils  ont  fait  d'une 
même  imprcflion  des  exemplaires  diftérens* 

Nous  en  avons Tiins  lettres  initiales,  où 
elles  ont  été  peintes  après,  avec  des  orne- 
niens  en  or  &  en  couleur,  à  Tancienne  ma- 
nière des  Manufcrits.  (*»)  lis  en  ont  impri- 
mé pareillement  des  exemplaires  avec  les  ca- 
pitaJes  du  Pfautier.  (*) 

Il  y  a  encore  un  livre,  qui  trouve  fa  pla* 
ce  ici,  parce  qu'on  pourroit  le  prendre 
pour  le  premier  en  Alemagne,  qui  ait  été 
orné  de  Bgures,  gravées  en  bois.  Il  nous 
étions  allures  de  Ih  date.  C*cfl  le  livre, 
connu  Tous  le  nom  es  fahki^  appelle  aufli: 
liber  fimUitudinUy  que  plufîeurs  auteurs  ont 
pris  pour  un  livre,  gravé  entièrement  en  ta- 
bles de  bois,  mais  il  ert  Jurement  en  lettres 
de  fonte. 

J' en  ai  trouvé  un  exemplaire  à  la  Biblio- 
thèque de  Wolfenbuttelj  il  efl  petit  in  fo- 
lio, 6f  on  y  lit  à  la  fin: 

Sa  Su 

(y)  On  peut  voir  un  bel  ExrmpUtrc  de  cette  Edittoti  «rec 
des  lettres  peintes  en  qi  &  eii  CAul^ar  cbés  S.  K.  Mr.  !• 
Darûii  «Je  FritfcK  Miniftre  d'Etat  i  Dresde,  Il  y  en» 
ïuflî  dans  la  Bîblmtheque  de  V  Ujitverfité  de  Leipfig. 

(0  11  y  a  pkfieurs  de  ces  fortes  d'EK?mp(a{ri&s  H  Pnr'm 
&  ]e  porrétie  ;^  pfi^lèfit  cvlui,  qui  «ppaxtenoit  autrervtf 
«u  Pc^fefUuf  ScbwatU. 
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5îa(^  6c§utt  mitxé  |)errn  3ct)i  (E^ri(ï. 

£^  mail  y!x\!\i  taitfent^  i>n^  Dter^im^crt  m 

SOnî)  im  em  it>nt»fe{(é;id(ten  Daé  ié  mar 

Stm^arvt  ^ftlentiniiê  %<t^ 

(Bott  &ff)utt  une  fur  fdne  ^îa^.  $tmeii. 
Le  livre  commence  par  uiic  vignette,  qui 
rcprciènte  quelques  linges  j   &  au  delTous 
un  dircours  en  vers  rimes: 

(Etnémafé  m  91|jfc  ftim  ger*ît 

®o  eé  »iel  gutci  mtife  fanO  îc. 
Nous  donnons  ici  fous  le  No.  4  une  co- 
pie de  cette  vignette,  &  il  y  en  a  cent  &  une 
de  lêmbiables  dans  tout  le  livre,  (^y 

On  trouve  encore  deux  autres  petits 
traités  avec  des  figures  gravées  en  bois. 
Joints  au  même  livre:  1*  un  eft  une  alégoric 
fur  la  mort,  et  l*  autre  une  tradudion  aie- 
mande  de  la  Bible  des  pauvres ,  dont  nous 
parlerons  à  ion  endroit.  Ces  deu}c  traités 
îbnt  fans  lieux  Ôc  fans  date  y  mais  apparent- 

ment 

(k)  J'  »i  trouvé  t\té  frir  ce  livre  prfrsqwe  totijottri  Siti*htri^ 
cotnme  a*  il  difuit:  4U*  it  <Al  dans  U  Bibliothéi^ue  dcNu-^ 
fembers.  Mais  il  ne  4it  p;«3  v:\^\  il  cite  leulemeiu  ce 
livré ,  comme  une  piec«  rare  St  gravée  tn  bois ,  de  n)i^ 
me  ^ut'  tjiielques  autres  p.  116,  t^wj*  ligmo  iufffafmtit  km 
HOti  rif/rto  ;  u.  g.   LthtliM)n  faf'ujat  um  &  Jiiuttitatllu*>m. , 

3u  ©ûmNrâ  K. 
fiteits  f/i  ér  D.  .  ihl'uf  Gtrmatticutt   ii*mçm 

Sj>*<-i4/*mt  moritiii..    < ,   -^  f.HÎmtt/aMft  è^  ni gtfutâ  ttim. 
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ment  imprimes  dans  la  même  ville  &  par  le 
niciiie  imprimeur.  Cependant  on  ne  peut 
pas  dire  avec  certitude  fi  c'  cft  en  1461.  It 
n*eftpa.s  impoITible,  queBamberg  ait  été  une 
des  premières  villes,  après Mayence,  où  Ton 
ait  imprimé. 

RÏL'n  ne  prouve  mieux  le  progrès  de 
l'art  de  graver  en  bois,  que  nos  premiers 
livres^  imprimes  fous  le  titre  der  Lrgindef, 
Je  fuis  pleinement  convaincu,  que  les  figji- 
re<;  des  Saints,  qu'  on  y  voit,  viennent  de 
CCS  premiers  ouvriers ,  qu'on  employoit  à 
faire  les  figures  des  cartes  3  jouer-  Ces 
Saints  ibnt  presque  de  ta  même  forme,  & 
enlumniés  comme  les  cartes,  j' ai  devant 
moi  une  trè?;- ancienne  édition  d'une  de  cet 
Légendes  en  lanf^uc  aleniande,  qui  peut-être 
cù  iinprimce  avant  1470*  Elle  cil  liins  date, 
lans  chiffres,  fans  réclames,  ou  fignatures, 
ât  fans  lieu  d^  impreilion;  grand  in  folio. 
Le  texte,  en  lettres  gothiques,  ert  en  deux 
colonnes,  chaque  légende  ell  ornée  d'  une 
figure  de  Saint.  Pour  faire  plaifir  aux  eu* 
rfcux,  j  '  en  ai  fait  copier  la  première  figure, 
.  que  je  foinds  ici  Ibus  îe  No.  5,  F.c<ï  autres 
éditions  ont  des  planches  femblables,  tuor 
tôt  plus  grandes,  tantôt  plus  petites* 

b^Uk  il  s'  agit  de  favoir,  qui  étotent  ces 

ouvriers?  Nous  ne  pouvons  nommer,  je  le 

S  3  répète. 
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Il  lui  attribue  en  meiiic  tcras  Pinven* 
tion  de  h  s;rav!tre  en  boi<î,  d' autant  plus 
volonticriî,  que  M'  Schijifin  n  a  fait  aucune 
difficulté  de  dontierr exécution  desvignettcî 
du  Spéculum  Salvationis  à  Co/Ier,-  quoiquMl 
rcfèrvc  rinipreniorr  du  texte  à  Gittimberg.  (") 

Ce  n'  eO  p.is  ici  le  lieu ,  d'  examiner  ces 
dilputcs  9  cependant  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher,  de  produir&un  nouvel  argument, 
qui  nous  lembie  être  de  coniequcncc,  & 
qui  prouvera ,  que  la  gravure  des  figures  en 
bois  n'ert  pas  inventée,  m  par  Cojhry  ni 
dans  la  ville  de  Havhiu  ce  qui  rend  entière- 
ment lufpcft  le  dtlcours  de  yunius  liir  Cojler. 
S  4  Adnm 

qu'  ici  ancon  dactirnent  autctitique!  &  contemporain,  d&ns 
lequel  I^mrtnt  i'^jtfr  fwt  iwiitm^  imprinirur,  aa  entr&. 

preneur  de  cette  ttîveiitToiu     Ccpi?ndaiir,  titiit-  -i  :•   -^j 
de  Gutuning*  Je  Fatt^  &  de  Sîhtn-ffrf ,  qui  i 
teAabLes.     Il  i»'  e.sii"*"  -■■■'  i'--  ;■■---■•  ^.'•-"^  :-:  ■        .   «vt-c 
le  num  de  Ci^ffit  ,  tu  de 

l*  imprefiion.     Il  n  i"ini  >*«--  it^  i".-ni.iti>,  quU 

Â  ce  qQ«  Mr.  jï/rif.  ;  i,   ojit  tontint((?  fa  prelle. 

Cependant  nous  en  *v(ins  ut  i-'ttull  B^  de  S^fio^Jfer  cti  as- 
fez  praiide  qnaatitf ,  qui  s'^riifcoîeot  di'ftiis  i.fST»  *^^  '•^" 
veuceucs  de  la  typbjjrjpliif.  ce  que  CMr»  <5t  Tes  ticiuiens 
li*ofit  point  ccritiedit.     Ijififi  te  qui  plus  eQ  ;  les  pre- 

tas  A.'.'r;.ijj  ,     :  -■■'    .•:'V  /,r'«'  -Lviiy?"  jr/,/r- 

fffff»  &  toute  .  qid  otii  1  leur  prcU 

&  tatlt   de  Vivtv;   aeyius   147a  jU^qu    «11    i5f:<o,    ne  diititlt 

pa*  un  mot  de  rafler.     On  pourra  en  reveiiclie  fermer 

"    '     '       ■    'iitS^re  de  tous  t£s  livres  in  :         -  n 

■Jo,  ijui  parknt  de  l*  invti  a 

.!  or'ftmètrg,  p«  /mt^  df  par  ,:nH(>^£tr. 

Kt^.  p.  87- 
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Âdrkn  ^mius  cft  le  premier,  qui  a  pro- 
duit &  circonftancic  dans  ion  livre  Batavia 
cette  hil\oire  de  T  imprimerie  &  qui  a  noni- 
tiié  ce  prétendu  inventeur,  dilàtit:  qu^  il 
avoit  apym  dans  fa  jeunejfe  de  fon  prkeptmr 
Nicolas  Gaîius^  &  enfuit â  du  Uourguemailre  Qtti- 
rin  TaUJittSy  comment  un  certain  Corneille,  rC' 
tUur  à  HarUm  &  cy-deuant  domefliqut  attaché 
à  Laurent  Co/hr^  inventeur  de  r  art  d"*  impri" 
mer^  leur  avoit  raconté,  que  P  ouvrier  ^ran^ 
tmptotf^  dans  la  pre[Ji'  de  fon  maître^  lui  at/mt  *«- 
kvé*  pendant  la  tmjje  de  minuit  de  Noel^  tous  les 
inftrumens  &  caraSières  de  l' imprimerie ^  &  les 
avoit  transportés  premièrement  à  /l m  fier  dam,  puis 
à  Cologre  &  de  là  à  Maymce.  Ce  qui  doit 
ctre  arrive  en  1441. 

^unius  naquit  à  Horn  en  1511 ,  &  s'  éta- 
blit vers  1560  a  Harlem,  où  il  publia  fon  li- 
vre Batavia  en  1575.  Il  eO  iur^  que  perfon- 
lie  n  a  nomtTic  Laurent  ^anfon  Cojler  impri- 
meur, avant  J560,  &  encore  moins  graveur 
en  bois.  Quoique  Thtodor  i^ulkat'd  Koorn- 
herdt^  Henri  Spiegely  éf  ÎmuÎs  Gukciardtni  par- 
lent de  r  imprimerjc,  inventée  a  Harlem  î  il 
ell  cependant  à  obfèrver,  que  ce  n'  ell  qu'en 
1561  6t  1567,  <Se  qu*  ils  étoient  contempo- 
rains de  ^unius.  Ils  auroicnt  pu  apprendre 
ce  conte  de  ^unius^  niais,  \\%  n'  ont  pas  mc- 
mé  nommé Cufiery  &  le:>  paroles  de  Ùuiciiar- 
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éini  marquent  allez ,  qu'  il  n'  ajoiitoît  aucune 
foy  i  cette  hiftoire  (^). 

Les  vignettes  du  Spéculum  Salvationi«î, 
qu'  on  prétend  avoir  été  faites  par  Co/liTy  re- 
gardent fans  conteftation  1'  art  du  delîm:  il 
faut  donc  chercher  régulièrement  les  artiOcs 
dudeiFmdans  les  livres,  qui  en  traitent  ex- 
près. Au  (ijrplus  cette  choie  regarde  effc- 
éîivemeiîtj  tant  la  ville  de  Harlem  »  qu'  un 
de  fes  citoyens,  qui,  comme  premier  in- 
venteur d'un  art  Ci  cclcbrCr  devroit  être  con- 
nu <Sf  en  grande  vénération.  Rien  de  plus 
naturel,  que  de  recourir  à  Cari  van  Mander^ 
qui  nous  a  donné  les  vies  des  peintres  Ôt  ar- 
tirtes  flamands  &  hollandois. 

Ce  defT'îiiateur,  peintre,  graveur,  6c 
auteur,  né  à  Meulcbecke  en  1548  >  ^  éta- 
blit enfin,  après  les  voyages,  vers  r535,  à 
Harlem.  Il  y  compolà  ion  hirtoire  des  àrti- 
ftes,  la  continuant  ju^qu' en  1604,  6f  h  fit 
même  imprimer  dans  cette  ville.  On  ùc 
fàurgitnier,  que  cet  auteur  iî*ait  fjit  tou- 
tes les  recherches  pofTiblcs  à  l' égard  des  arts 

S  5  du 

(o)  T-  yoUard  Kotrnk/rty  que  nfiiis  cOîiflf>tfroris  flnffi  par 
fes  (;TSvgrt's,  étiîtt  né  en  i^is,  &l  Ht*iti  Spft^^l  wi  1548. 
/.oMr;  (lutiHiardiHt ,  ne  eu  1515 1  dit  dmis  f»  defcrlpritiii 
dej  f^ts-bas;  Qfitl  ckt  n*  ^m  »(fa  'v^rùà;  «on  frffn,  rjf 

fer  Mon  prff}iuti/i£iir<  a  qa^/ia  U-yra  t  re^t^t...  „Quel- 
,*€|u*  en  fdil  U  vérité,  ]ç  ne  »ei»x  ni  je  tte  pt>\i  pus  ['  flji. 
^profoTKlir:  i[  me  fuffit.  d'  en  avoir  touchd  un  mot^  pctuc 
t,na  préjudicier  à  ce  p»ïs ,  &  k  ceiia  praviuce. 


l 


6x1  delTein  éi  préferableraent  fur  tout  ce 
qui  regarde  les  Flamniids  &  les  Hollanclois. 

Cependant  Cari  van  Mamkry  Pcifïtrc  de 
protciTion  &  auteur  pnr  gout,  en  parlant  des 
artiftcs  graveurs,  dit  exprès  (P)r  Comme,  an- 
ciennement presqm  tous  ks  Gramun  (Plactlîiy- 
ders)  htticut  aitffi  peintres ^  nous  votfons  d'eux 
par  cypar  là  des  refit  s  de  ce  qu'  Us  ont  produit 
dans  leur  art  &  fàtnce  par  leurs  e/lampes^  comme 
d^  un  Sib&idus  Bchm,  d' un  Suamus^  dUm  Lncas 
van  Cranarli  en  Saxe^  d*  un  Ifvael  van  Mmt%  &  d'un 
HipfeMniiin  :  (c'ertMarnn  Schoen)  ces  tjlampes 
nndettt  témoignages  de  VImbUlty.  de  ces  arti/ies  &c. 

D'où  vient,  que  cet  auteur,  qui  écrit 
à  Harlem,  peut-être  vingt  ans  tout  au  plus 
après  t,7««mj ,  ^  qui  cite  un  médiocre  gra- 
veur en  Saxe  (i),  ne  dit  aucun  mot  du  pré- 
tendu graveur  6:  iniprinieur  Laurent  Cofler^ 
ni  des  vignettes  du  Spéculum  Salvationis, 
ni  des  autres  livres  d' images,  dont  on  attri- 
bue à  prélènt  la  gravure  ôc  l' impreflion  a  ce 
Cofierf  Lui,  qui  nous  donne  la  vie  d^yllbert 
van  OuivaitTy  de  Gcertgen  tôt  S.  ^'cansp  &  de 

Dirk 

(p)  rot.  S04.  b.  de  1'  Edît  de  1604.  in  4.  &  daiif  Etiii  d» 

Jsicol)  de  Juiiglt ,'  AmIÏ.  17^54.  8.  p-  36.  fq, 
j^q)  Je  dis  que  Lucat  Cran^tik  (?iwr  uii  artifte  w^Jiocre  à 
r  égartl  ilj  deliïti!,  &  de  ta  g^raviire,  parceiiue  nmis 
Afoirs  di^-s  pièces  [lins  iUideMne.s  &  cefjcnd.itii  fiittes  tivec 
{ijti5  d'  nn  ^  plus  dit  f^oût.  Les  vij^nettes  nit-tre  du  Spé- 
culum Si4lv'.uiuiiis  Cur^alTent  ^<^s  ouvrages.  Mnis  p«ur 
fes  peintures  «Sf  pftur  (un  colorit,  U  «  fftit  des  p&rtrjklUt 
^uî  itê  Qiftnquent  pas  de  metU^. 
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Disk  van  Harian^  avec  le  détail  de  Icur?î  Ou- 
vrages, ne  devroit-il  pas  »ous  dire  un  mot 
de  Cofierf  qur^  Ti  la  chroiioloï^ie  de  là  vie  &  de 
Çà  mort ,  coniiiîc  M''*  Mecrman  ia  donne,  eft 
jufte,  a  vccu  à  Hiïrlem  dans  lij  même  teins. 
Gîr/  van  Mandtr  a  crû  laiis  dmirc,  que 
ce  conte  de  ^l'anius  ne  mer i toit  pas  d*  être 
rapporté.  Cela  devient  d'  autant  plus  pro- 
bable, que  cet  auteur  n  hclke  pas  de  dire,- 
que  la  ville  de  Harlem  ofe  prétendre  ^  la 
gloire  de  T  invention  de  l' imprimerie  (*"), 

& 

^r)'  Corl  TiB  Mander  I  après  airoir  dit  ékr\%  U  vie  Ae  van 
BfiAi  que  \et  anciens  peintres  feroieat  bien  éfoiin^  ib 
voir  nos  ptlntrM  4  V  liuiîe ,  îdfiil  qu'  AchfUe,  s'  il  en- 
tendoit  nos  t&notjs  fmKlroyxiis  i  ira>«nt<^$  piir  le  moinb 
Schwartr,  ù  ajoute  M.  ivo,  tle  l' trJilîoiiLJcif.  j.  iii  :-:,  Qm» 
ItsitfuhHs/crivnins  nr  tffff  r-r- 

rftitiU  ('  art  trH  tttiU  4*  lu  f  ■:  dp 

ijH^rleiiT.  sVarrogeoîl  d'  avr-  .on  avec 

'  f^iS^i^  de  pri'R>fntion.  rf^r/'  //  .  ,  ,     r///,  ftiirfr 

V  B  UM  A  È  T  f/rn  r  wM  f>an  d*  enfti  vîttdtrtgUf  t*  k*bb*>t. 

Lé  z<?le  des  Hollandois  pour  fnutcnir  leur  (hmenx  Ctifltr 
va  fi  loin  que  Jaques  dejoisgb  ifa  pus  hctitLMlfftlfifier  c» 
tt-KteàtCurl  unit  Elxhdvr  cfins  fa,  tu»u  veltc  »îh  1  i  t  i  ni  >li-  »  1^6^ 
*    Il  l'achatig^p,  lô.diRuit;    wnar  l'Un  lfaji\  ■  ^r- 

Hv^tam*»  gr#mit  tltn  rtrnn  iffr  nrfhviif.'  :ft; 

,,dout  Harlem  arec  ailès  de  fondement  s' ata  uie- 

„re  invention."  Et  dans  une  noue,  on  il  donne- ,.,>oii- 

vrages  putati fs de CoCIcf,  Ï I «joute  :  Df  wndiKg  tis'fj  —  A'ohJI 
iHOft ^nwiiiijktwgthfiid  lerràenv»»  L'ittr.-^amt  Kmjlet  — 
^.L"  invention  de  cet  un  dutt Otre attribua  filremcut  àL.J. 
Coder/*  Cependant  tlavuti<>qut?Tques  lif;nesplu£bA5,nùreti. 
♦otre  d««x  par^nthwfes  :  ,,qu^  smtTi  en  HvlUnde  t>n  lui  tonte- 
,,ôf.A'  '.  Hi  patrie  r  honneur  de  cette  invTOiwsn,  clierclianc 
,.  '  rouver,  (jue,  futvaiu  tomes  les  a^vpAr«nc<■s,  un  tel 

L:.~.-...  1.  j.ter  n'ayejamatstfxîM,  HsHrtl  runt  ooi  i«  f/gi~ 
ia,:dium  tn  sîpii giffùfttlfjlaii  dit»  torm  ettztr  ptiftfitg  kt' 
titîjt^ioêUttât  mal  zfi/i  tfbttùgiHt  aai'ts  Hamw  êilfn  ^êktjn 
gttn  Z<  Kojttr  Doit  g«0«tfl  *t/  —  — . 
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Di  la  gravt^re 


Ôc  Dc  parte  pourtant  millenicnt  de  Cofler  ^ 
de  les  gravures  en  bois  (•). 

Mm  retournons  en  Alemapie.  L*  Epo- 
que dc  i  '  imprcflion  du  Piautier  çn  1457, 
à  Maycuce  pKr  Faujî  6c  par  Srfmfer^  eft  au 
moias  incontcftabîc.  Les  lettres  înitfales 
dc  ce  précieux  ouvrage  démontrent  fuffiiàni- 
nxent,  que  T  art  de  graver  en  bois  étojt  dcja 
un  art  formé. 

Comment  donc  fe  nommoient  les  gra* 
veurs,  <jui  travail loient  avant  la  publication 
de  ce  Piâuticr?  C'eft  ce  que  nous  ne  lavons 
pas.  Nous  ne  connoifTons  pas  même  ceux, 
qui  gravoient  du  tenis  dc  Cuttenhtrg  6f  de 
Fauft.  G'cli  une  bévue,  quand  on  nomme  ces 
graveurs,  llir  la  toy  d'un  ouvrier  voyageur. 

Au  moins  ces  graveurs  <Sf  ces  enlumi- 
neurs ctoient  caufe,  que  1'  art  de  T  impri- 
merie 

^»)  l*  (lîi'nfe  d"  wi  Auteur  ne  petit  fi'%  fenir  de  preuve, 
eu  Iioiuie  nfi^le.  qa'  ut)«  ch«re  tx  ejciAe  f*w.  Un  hom- 
ine  lie  fait  pas  tout ,  &t  Cirl  von  Mander  n*  i^toit  pas  ex» 
eepté  de  «tte  eonditjrirï,  Anflî  ne  petit- on  pas  pr^ten. 
d(«t  qu*  ildevottconiiaùretoii!!  les  anrlles,  m^me  le^ plut 
médioctes.  Il  en  prt?viem  fes  lefieurs  dans  la  preUce. 
M«C5 ,  dan^t  le  CK3  préTetit ,  où  il  s'  agit  à'  un  artîfie,  i|ai 
a,  ow  AitïXmé  au  griv^  léi  vignHtes  du  Spéculum  SalvJl- 
ttonii  li  H^iTlem,  &  qui  a  inventé  la  griivure  en  bois* 
faitt  comtéf  r  Jkit  de  r  imprimene;  en  tel  cas,  dis>jr« 
te  Ttletice  d'  UD  aureur^  cuQtemparain  de  celui,  qui  ^- 
blta  le  premier  cette  hiftoire,  fur  tout,  fi  c'  eft  un  auteur. 
quf  écfltde  prtipos  délibère  lies  »■  tij\es,  des  peintres,  Se.  des 
gi-j.vetirs  de  HArletn ,  étant  lui  iiifriie  artifte:  le  Aleiice 
d  *  un  tel  écrivain  devient  alors  un  grand  ar^meitt  tt 
presi^ue  demMiAratif. 
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mcrie  fe  divulgua  fi  rapidement,  &  qu'  il 
s' éleva  tint  de  preflcs  dans  presque  toutes 
les  villes  de  V  Europe,  pârcequeces  gens  ap- 
prirent plus  aîfcment  la  typographie,  que  les 
autres  ouvriers.  On  voit  parti tlcnient,  que 
les  premiers  imprimeurs  ié  font  Jcrvi  bejtu- 
coup  des  gravures  en  bors»  ibk,  qu'  ils  in^ 
fcratrcnt  des  planches  dans  leurs  livres,  fbit, 
qu'  ils  les  ornafîcnt  de  lettres  grifes. 

Cependant  les  graveurs  &  les  en  lu  ni  i- 

Bèurs  n'  abandonnèrent  pas  fî  tôt  leur  coni- 

IFrnerce*     Ils  étoient  en  poflcflion  des  plan- 

I  ches  dVimage.s,   ainli  ils  continuèrent,^ 

même  pendant  un  fort  long  tcms,  à  publier 

&  à  vendre  leut^  recueils  de  figures^  accotn^ 

pogntis  de  quelque  d'fcotjrs  imprinîé  avec 

des  lettres  fixe?,  gravées  fur  bois.  Nous  avons 

encoredes  livres  de  l'année  1470, 14726: 1475, 

imprimés  de  cette  manière.  AinJi,  on  ne  peut 

■pas  argumenter  en  général  de  tous  les  livres 

gravés  enrbois,  6f  dire,  qu'ils  font  faits  avant 

l' invention  de  la  typographie. 

L' ignorance  totale,  où  1'  on  efl  des  pre^ 
miers  graveurs  en  bois,  eft  un  grand  argument 
jîourrAIemagne.  Si  cet  art  avoit  été  inveuté 
dans  quelqu' autre  pais,  leurs  anciens  écrivains 
*  auroient  pas  manqué  de  le  remarquer. 
Qiioiqu'  il  foitfort  indifférent  pour  Tjrt 
même,  de  favoir,  qui  fût  lo  prejnier  gra- 
veur, 


De  ta  gravure 

veur,  il  nti\  pas  indiffcrcnt  pour  les  curieux 
de  connaître  au  moiiis^  dans  qud  païs  il  faut 
•chercher  le  coaimeiice aient  de  la  gravure  i  & 
je  luis  convaincu ^  que  ceux,  qui  le  cher- 
chent hors  de  r  Alemagnc,  perdent  leur  peine. 
On  trouve  duns  une  édition  de  la  Cos** 
mographie  de  Scbaflicn  Munlkr,  que  ^eof^ 
Mfdimbmh  ccoit  en  Ibcicté  avec  l'aull  & 
Schoertcr.  Sermrm  dit  la  même  choie  (*) 
&  c'  eft  iàiïs  doute  le  aiême,  qui  alla  avec 
Guttntkrg,  en  1444,  de  Strasbourg  à  Mayen- 
ce.  ïl  ell  probable,  que  ce  Mtdimhach  ou 
Mefimhach  fut  Graveur  en  bois,  ou  Enlumi* 
ncur,  mais  ce  n*  eft  pus  certain  :  comme  il 
l'efl  encore  moins,  que  cet  artifle  ait  fait; 
les  planches  de  bois  du  livre  intitulé  Jpoea^ 
Hpfiî  cum  figuris^  imprime  à  Strasbourg  en 
1502,  dont  les  planches  font  marquées  du 
chiffre  vgf*  parce  que  ce  font  des  copies 
d*  après  les  mêmes  pièces  de  l'Apocalipfe, 
qii  /Ilkrt  Durer  h  iaitcs  &  publiées  à  Nurem-^ 
bcig  (").  Si  ce  copilb  c\{ ^acob Majiimbach^ 
qui  imprima  6c  débita  des  livres  à  Mayencc 

en 

(r    "  .  tib,  L  ç.jS.  Renim  Mofunti 

^(1  •  n  tort  qtiHnd  U  avance  dans  Tati  Abbregé  hU 

JUrii^iif,  fjû'iJn  B  lieu  àe  foupçoftner  qu'  Ât&trt  Ûatrnt 
av«i{  cet  ouvrage  deirant  les  ytux  lorsqu'  il  a  j^nvé  (im 
Apouiijpre,  Le-ipiecesinlont  nous  parlons,  &  qui  fpnt  im^ 
pritnt^i^s  A  Sifiisbourg  |tfr  Hîerouiirnim  Gretï,  tliftunt 
Franc furder  Pîfto rem  (c'oft  â  dire  Enitimjneur,)  ànm 
CUn{U.Ai)o,  i502,  gTfltid  infoUu,  font  iirtlcifatiejit  cûpiéei 
U*H»  fiMt  traits  d'  ipiès  ^iièttt  Xfttttr,      Ce  Peintra 
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eii  1491,  ou  fi  c*  eft  an  autre  graveur?  c  c(ï 
ce  qu'  Oïl  n'  a  pu  dcchiftVer  jusqu'  ici.  Au 
moins  n  cA-il  pas  probable  >  comme  Huui- 
bert  augure,  que  ç'cll  Ifrael  van  Me f hein. 
Cet  artiilc  ne  s' ell  jamais  marque  de  cette 
manière.  Je  doute  qu'  il  ait  grave  en  bois, 
perionne  n'  a  vu  de  lui  une  pièce  de  ce  genre. 

Je  pourrois  nommer  fungharyns  de  Nii-  * 
reraberg,  qui  ié  dit  au  eommciiccinent  de  fou 
éd ition  de  i'  EiïtkriO en  1472, i^nr/ waAr,  pein- 
tre de  cartes  à  jouer.  Je  pourrois  citer  Mans 
Sporer^  qui  le  notumcdcîa  même  manière  à  la 
fin  du  livre  /In  nuititvdi^  imprimé  par  lui  en 
I47'5,  Peintre  de  cartes  à  jouer.  Mais  je  iiefài*; 
pas,  s' ibétoicnt  en  même  tems  enlumineurs  & 
graveurs  en  bois,  ou  Icukmtnt  imprimeurs. 

Je  trouve  parcillauent  le  nom  de  ^sùx^ 
fdîîïpff  d' Aug;jpourg  liir  le  livre  de  Cltinmati- 
tie  du  DoBcur  Hartiuby  mais  les  hiftoriens 
d'  Augl'pourg  eux  mêmes  ne  lavent  de  lui 
rien  de  plus,  que  Ion  nom. 

J' ai  vii  à  la  Bibliothèque  Electorale  de 
Munie  un  livre  appartenant  autre  tbls  à  IL 
Stiud*'!,  où  il  avoit  colle,  iuiv.iiit  i'û  manière, 
une  ancienne  gravure  en  bois,  marquée  du 
nom  de  IVoifgang ,  &  ûqs  armes  de  Nurcn- 

bcrg. 

•voit  fait  les  fienneî,  fiiivaDtSandrart,  en  149^,  ainfi  lo"g 
tems  amiit  qu'elles  furetit  ra«VaiIi<  s  &:  fnh\  ét's  *fc  nou- 
veau (-11  J511,  û,vec  an  ilHcoiin.  Àuflî  >  A -ce  par  cf^ita 
rjîlun  ^\ve  \ç^  4^preiivçai  avant  le  difcoui^  fuut  l'vclieftliiîvf 
flafïuiagv  iju«  celles  Jiisii.  ^ 


m.M.  w^ 
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bcrg.  Peut  -  être  que  ce  IVolfgang  fût  un 
ancien  gravCLTr,  mais  peut-être  étoit*il  auffi 
contemporain  de  Pk^dmwurff, 

^mn  ds  Padm  born  Qïi  VVertphalie  ajoutoit  - 
quelque  fois  fon  portrait  en  petit,  gravé  en 
bois,  à  !â  fin  des  livres,  Ibrtts  Je  ia  preffc; 
ils  portent  V  année  1475.  Peut-être  fût- il 
graveur  en  bois.  Tout  cela  cependant  ne 
ibnt  que  des  conjectures. 

Je  connois  encore  wn  graveur  en  bois, 
qui  s*  appelle  ^olian  Schnitzcr  de  Arnshcim, 
&  qui  a  fait  les  cartes  géographiques  pour 
r  édition  du  Ptolemce,  imprime  à  Ulm  en 
r492.  Je  counois  pareillement  un  autre 
nominc  Stfmid  Gaîimdorfcr^  Graveur  en  bois 
à  Nuremberg^  qui  fut  engagé  par  Scbald 
Schreycr  en  1494»  a  graver  les  planches  pour 
le  livre  de  Pierre  Danhauer,  intitulé  :  Arche- 
typus  triumphantjs  Romae  (^y  Mais  ces  arti- 
ftes  ibnt  tous  contemporains  de  P^imiÉ^wf;^ 

Si  r  on  veut  donc  nomiiier  avec  certitu- 
de un  des  premiers  graveurs  çn  bois,  il  faut 
noinnier  GuiUaumt  Pk^dmwurff^  ou  Michel 
ÏFoigcmutkj  non  pas,  que  peribnne  n'eût 
gravé  eu  bois  avant  eux,  au  contraire,  il  y 
en  a  une  aHéi  grande  quantité,  mais  nous 
oc  fa  vous  par  leurs  noms. 

jfihert  Durer  v\ex\t  après  Wotgemuih ,  & 
nous  avons  nombre  de  pièces  en  bois,  mar- 
quées 
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quées  de  Ton  chiffre.  Cependant  il  n*  eft 
nulJcnient  décidé,  fi  Albert  a  grave  lui  mê- 
me ces  eibinpes;  au  moins  eft-il  certain, 
que  toutes  ne  Ibntpas de  là  main,  quoiqu'il 
le<;  ait  deflînées,  ou  fur  le  bois  même,  ou, 
qn''  il  en  ait  fourni  le  delfm  aux  ouvriers, 
qu'  il  nourrifloit  chez  lui,  éf  qu'il  étoit  obli- 
gé d'  occuper.  C  eft  une  tnidition  |;éncra- 
le  à  Nuremberg,  aufil  peut -on  s'  apperce* 
voir,  en  examinât^  ces  pièces  avec  attention, 
qu'  elk's  ne  font  pas  1'  ouvrage  d'  un  ièul  ar- 
tifte,&  ^<ï/iiW  àdejà  fait  la  mémeoblèrvation. 
Il  faut  ajouter  encore  un  mot  de  la  ma- 
nière qu'on  nomme  Clair ^obfcur^  qui  ell 
analogue  à  la  gravure  en  bois  &  qui  a  été 
exercée  iûrcraent  long  teras  en  Alcmagne 
avant  Hugo  dâ  Cnrpi.  Un  des  nos  arfcicns 
artirtes^  qui  s'  eft  marqué 


Ôr  qui  èft  appelle  par  nos  curieux  ^ohan  UU 
rie  (y),  'Jçiit  il  bien  graver  &  ituprtmer  Tes 

ellam- 

|jf)  Le*  François  1'  appellent,  fuivatit  T  Abbé  ,ff  MaraUrs, 

l»  Ma!tie  aux  bourdans   croirëi^       Le  ProfeUeur  C/iti/t 

X  rappor- 
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eflampes  en  Clair -obfcur ,  qu*  on  ne  peut 
pas  les  admirer  affes,  quoiqu'elles  fbient 
làtîs  goût. 

Un  autre  graveur  nommé Maîr  avoit  dé- 
jà grave  pareillement  dans  le  15"»^  Siècle  en 
Clair -obïcur.  Nous  avons  aufli  une  eAanipe 
lie  cette  efpece ,  faite  par  Lucas  Cranach  éî 
datée  de  1500. 

Ces  exemples  Tuffifcnt  pour  prouver ^ 
«ju'  on  a  gravé  en  Aleraagne  avant  Hugo  da 
CarpL 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fervira 
de  courte  introduction  au  Catalogue  des  ar- 
tirtes  alemands.  A  la  tétc  du  quel  nous  pla- 
cerons les  ouvrages  gravés  entièrement  en 
bois. 

Comme  il  efl  impoflibîe  de  déterminer 
r  année  de  ces  prodmflions,  &  que  tout  ce 
que  les  auteurs  hollandois  en  ont  dit,  n'  a 
aucun fondeiïicnl,  écroule  entièrement  fur 
la  ruppofition ,  que  Lannnt  Cojler  a  imprimé 
&  gravé,  fuivant  leurs  idées,  ces  ouvrages, 

en 

rApp^rUiit  dans  Fei  nuinogranimes  le  mî'me  cTiiiTr«,  fait 
tioe  fitire,  quand  il  dit,  que  fà/ie*ii  U  Cùmte  V  attribua 
à  un  certain  Bstnard  Malpiuci,  Le  Comic  par.'e  d'  im 
fout  aurre  chiffre  Tiroir  d*  l  Ç  V.  Le  Profcff.  Ciiti/f 
n'  s  pas  vu ,  qut  Fl,  te  Comte  nomme  «ùtre  arit^e  à 
I*  imitation  de  MatolUs,  le  Maure  *ux  bourdons  crqifiîsi 
Mf.  Jffarrrue  eft  du  fentimeot,  que  ce  graveur,  Ceion  c« 
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en  commcn^imt  depuis  1429  (■).  Nous 
avons  rangé  ces  livres  au  hazard,  laiis  en  ga- 
rantir r  ordre, 

T  3  !.  Livres- 

\^£j  Lt  Jivre  cpnnu  fons  le  titre  v/rJ  ntariendi  eft  mirqutf 
|nr  les  Hollaudois  lïir  V  exeniptaire  qu'  on  garde  1  l'ii*- 

tel  de  ville  de  Harlem  de  l'  année  14^8.  Mats  Seitias, 
daii^  Ton  twW  Dtrde  ^ithtîji;ar  Htc,  a  étal)U  toute  une 
,iutrethroiioli!g(e.  Il  met  1"  Art  de  mourir  en  1431;  l'Hi- 
tio'tte  du  vtcu:c  &  du  nouveau  Teilanifiut  eu  n^js  VApo-^ 
calipre  en  14^4;  1*  Donat  «n  1435,  &  la  première  édi- 
tion BaTTinnde  du  Spéculum  SAlvxitotiiSt  imprimé  Çeioa 
lui  en  léitrcii  mûbiles  de  b^is,  ^n  1439.  II  date  la  fécon- 
de -édition  de  1443,  &  la  liitine  de  1444.  Puur  bien  en- 
t^dre  tous  ces  contes •  il  faut  (âvDtr,  que  !>  ville  de 
Harirm  ij^noroit  jjuîqiii' en  1560,  que  (on  Cuftre  nomm^ 
Laurent  ^anfon  é\(A%  Imprimt^ur,  encore  moins  fcavolt- 
fUe  qu'  il  avnit  invente  Tatt  J'  imprimer  &  de  graver  en 
TSois,  Airun  ^utvi's,,  Medcdu  Ar  Hiiïoriograptie,  éubll 
à  Harletn,  ne  pouvait  pas  s'  empêci^er,  de  taire  impri- 
mer eu  1575,  iinfi  plus  de  tjo  ans  apr^Si  e»  T  hoiintup 
de  U  ville,  tjue  ('wueUté  le  relieur,  m^é  d'  eiiviroii  ça 
ans*  avott  ditêctte  ancidixe  du  Ijturtnt  ffan/QH  à  Taa 
précepteur  Çiiiiua  &  ats  Bourguemiitre  TtiUfmx,  deu< 
bons  vieillards,  qui  lui  avnîeût  laccouté  ce  fait  dans  Ta 
prctuiere  jn'uuelTc.  Cependant  ta  ri  Ile  ne  pofledôit  au- 
cune prfiduftion  de  cette  fameufe  pr^ne  de  fon  citoven, 
Cùrrtfiikn'  a^olt  pacj^  qaè  d'  un  certam  SpenitumSalva- 
tionis.  Par  Ijonintir  il  exifîoit  encore  d'  autre*  livre» 
f«ns  date  &  fajis  nom,  quep^fonne  ne  pctivoit  s'appro- 
prier avec  certitude;  &  comme  de  teUes  diofes  cedeat 
au  premier  reclamant,  les  sutetir:^  lioHâiidoiâ  après  ^tt» 
nivi  ne  néglj)icrent  pas ,  d*  attrîbtitr  ces  «tivmgsî  il  Ce- 
/Itr  &  rt  la  ville  de  Hartem.  lV1ai^  par  mallieur  il  s'étoit 
di'jà  écould  330  ans,  depuis  gue  le  ^pretiiîer  livre,  Tui- 
vant  leur  calcul  i  fût  Torti  de  !a  preD'e  de  Cofl^r ,  &.  ta 
ville  n*  avoit  pas  encore  aucun  exeoi plaire  de  tous  ce« 
livres,  i[itand  T  occiHon  Te  prélcitta  eu  i(>54,  ^ou  fui- 
vaut  d*  «litres  en  1660,)  d'en  faire  l'aci,juifitio[\'daiis  une 
vente  à  la  Hiiïe.  Qiielque  curieux  «voit  rasjiilïé  ces  li- 
vres, la  plupart  étoient  defetlueux,  ^  ce  qui  pii  ert, 
il  ir  ^oit  pas  décld<?,  fi  ce  furent  les  preiiilerei  Alitions, 
mais  on  n'  «a  ceonoijSblt  al^tnt  poùit  d'  autres.    Le  Mi- 

gilUac 


'*   t^ 
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î. 
LIVRES  D'  IMAGES 
SANS  TEXTE. 
Le  preniicr  ouvrage  dont  je  parlerai  cft 
intitule: 

Hiflorine  vetirîs  &  novi  Tejîamtnti:  hi- 
stoires   DU    VIEUX     ET      NOUVÉAir 

T  r  s  T  A  M  E  N  T.  En  Alcm.ignc  on  ï  appelle 
ta  Bible  des  Pauvres  (a)  in  folio. 

C  eft  lin  livre  d' Images,  entremêlées  de 
mots  &  de  di<ftions,  foit  en  haut,  foit  en 
bas,  foit  au  milieu,  quelquefois  fur  des  rou- 
leaux, fuivant  r  ancienne  manière  de  faire 
parler  les  figures. 

Schiîixorn  (*')  nous  a  donné  la  copie  de  la 
première  planche  de  ce  livre;  nous  joignons 

ici 

tiilrit  les  acheti  tlnïx  avec  U  c^tiiTe^  dans  laquelle  ils  r« 
trouvèrent,  qm  niÈ  «iiin  bjen  que  les  livres  attribuée  à 
Ctifltr,  Ils  Toivt  g»rdés  à  préfent  à  i'  iKHei  de  !a  ville  de 
Harlem,  ave4  quelques  autr«!S,  dont  on  a  bit  l'  ac4)utl!< 
'  tion  dans  la  fuite. 

(a);  On  a  canTondii  fouvent  cet  ewvrage  »vec  un  autre,  ap- 
pelle Sptiuîum  Saîvattonis,  dont  iiutu  parlerons  à  laftti. 
G*  eH:  ce  que  â'  autres  ont  reiuarqu^  aviint  moi.  J^  al 
vA  luie  explication  de  ces  images  en  Manufcrii,  dans  !■. 
EîUliotlieque  d'  Osjtabruck,  écnt  en  1467,  qiti  commence  i 
ïncifiU  fptiutum  humant  faivatki.'if,  Mr.  Mttiman  lui 
donne  le  titre  ;  de  Fignra*  t^picat  vtttfîi  Mtituf  atftiitfffi~ 
tut  Hovi  irjimttttnù ^  feu  Hi/hna*  3*1^  Chi'Jli  in /igurts^ 
Mr.  Sfkfp/liit  en  parle  Tous  le  titre:  P'atkinia  iv/j» 
rh  TiJliitHinti  à*  Chrijîù.  Le  nom  de  la  Bihlt  dts  Patt- 
vm  lut  convient  le  mieux:  ces  ûn^»  étant  faites  pour 
donner  une  connwfl'ance  de  la  Bible  à  ceux,  qui  n*  étoient 
pas  eu  état  de  pny  er  un  Mst.  de  T  Ecriture  Suiite. 

Xj^y  Aïoosnit.  Tom.  iV.  p.  396. 


> 
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Ki  U  ëemien:  ftxis  lcKa6.  d*  après  U  qiKl- 
le  00  pourra  iugcr  desmicrc^ 

Les  inCcnpboiis;,  qu^OQ  voit  Air  les  pbiK 
cfa»,  coauncnccnt  touiours  en  hiut^  à  cocé 
de  deta'bu(>c^,  par  le  texte  de  b  B^Je^ 
d*  où  les  lujcts  foot  tires.  Les  haùt^  rc- 
préiènteiit  àês  Prophètes^  ou  autres  Jàînrs 
Percs,rc^jlierenïent  avec  leurs  oonis  au  des* 
fous.  Au  milieu  de  la  pbnchc  Je  trouvent 
trois  futets  hilToriques;  les  deux  de  chaque 
coté  font  des  typc5,  qui  l'ont  allufion  au  fu- 
jet  principal ,  qui  cA  au  milieu ,  ce  qui  cil 
expliqué  pr  des  vers  latitis  riinés,  &  par 
des  inlcriptions. 

'  Aiûfi,  b  premicre  planche,  qui  fait  voir 
r  annoaciatioïi,  a  pour  type  d*  un  côté  Eve 
avecle ferpcnt :  En  haut  efî  écrit  fur  un  rou^ 
leau:  Ec€t  virgo  conçut  &  fjanci  Jîlmm  ^  au 
dcfFous  :  inj^tt  vim  perdit^  fine  viparwttt  pOiU 
ùti  &L  plus  bas  encore  liir  un  rouleau:  pn^rta 
htc  daiija  crit  &  mm  apcrirtur^  De  la  mt  juo 
manière  on  voit  de  V  autre  coté  Gcdeoo  & 
la  toilbn  ;  au  dclTus  fur  uji  rolcau  ;  drjemdtt 
dominas  fient  pluvia  in  VfHus  :  au  dclTous  :  rort 
rnadît  vclius  piuviam  fitit  arida  tdiui ,  âr  pitis 
bas:  creavit  dominas.  —  la  planclic  finit  avec 
deux  buftes  anonymes,  &  au  dellous  eft 
r  indication  du  iUjct  principal;  virgo  faiittih 
tur  innupta  manens  gravidatur* 

T3  n 
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Il  y  a  de  cette  manicre  quarante  planches 
d'images,  chacune  iniprimée  iur  un  lèid 
coté  d^i  papier ,  tellement,  que  deux  plan- 
ches le  regardent  toujours,  6f  que  les  deux 
parties  de  la  feuille,  qui  font  en  blanc,  fe  re- 
gardent pareillement ,  qui,  étant  coUccs  en- 
lèmblc,  ne  forment  alors  qu'  un  feul  liuil- 
kt.  C  c{\  ce  qu'  on  a  pratiqué  à  quelques 
exemplaires,  mais,  j' en  ai  trouvé auffi,  qui 
n'  ctoicnt  pas  encore  colles. 

Chaque  planche,  pour  en  fixer  f  arran- 
gement, porte  une  lettre  de  V  Alphabet  au 
milieu  de  deux  buOes,  ou  demi  -  figures, 
dans  la  partie  fuperieure.  Leï  vingt  pre- 
inieres  ibnt  marquées  depuis  %  jusqu'aut)i 
après  quoi  recommence  un  fécond  alphabet 
pour  les  vingt  dernières  planches ,  dont  les 
lettres,  pour  les  diftinguer  de  celles,  qui 
«voient  été  précédemment  employées ,  font 
renfermées  entre  deux  points,  .^-  au  lieu, 
que  les  lettres  des  premières  planches  iont 
fans  point  >  elles  continuent  pareillement 
jusqu'au  .p. 

Four  que  les  amateurs  puilîent  juger  avec 
certitude  des  exemplaires,  qu'  ils  rencontre- 
ront,  &  pour  favoir,  s'ils  font  complets, 
je  mettrai  ici  le  fujet  principal  de  chaque 
planche  6c  les  deux  types  avec  leurs  vers 
rimes. 
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Evt&USerpenU     Vaunonciation,        Gédéon  &  là 

toi/on. 

Vipen  vim  perdit  Rore  madet  vellus 

Sinevi  parientc  Pluviam  fitit  ifi* 

pttelia.  da  tellui. 

Virgo  ûlutatur  innupta  maoens  gravid^cur* 

Lt  buifon  or-      La  Nativité  de     La  verge  d'Aa* 
dent,  N,  Sergneur,  rom. 

Lucet  4c  ignefcit  Hic  contra  mo« 

Sed    non   rubu»  rem 

.    igné  calcfcit.  Produdt  vlrgul» 

florem, 
Abf^ue  dolore  paris  virgo  Maria  marii» 


3»  C 


dttnur  vient  chez  V  adoration  des      La  Seins  d^ 

David  âHebr OH.  Jlois.                   Saba. 

Plebi  notât  hec  Hec  typ«te  gcn* 

gcatet  tem 

.Chriftojttngicu-  Notât  ad  Chri* 

pientea  ftum  vcuienteia 
Cliriftui  adoratur  aurum  thui  mirra  locatur. 


4<'b 

La  pri/entatiqn    La  Purif  cation.  La  mère  de  Sa» 

du  premier  ni  muet  offre  fon 

■   au  temple,  fis, 

Hfc  prefentatur  Oblatiim    Cbri- 

Partui  prier  ut  'ftum 

rediiuatur.  Samuel  te  déno- 
tât iftuiB. 

Virgo  Ubant  Cbriftum  Simeonis  rccipts  iftum. 

T  4  5.  e 
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5.  c 

m 

^H          Rthicca  snvcift 

Fuite  M  £gipt8. 

Micholfait  deS'      ^H 

^H           /on  jîi$  ^atob 

cendre  David         ^H 

^H              chez  Laban. 

/>«r  iafemire.         ^^ 

^H            Liquit  tecïa  PatrU 

par  my^oi  l>.iiiiJ             1 

^^B              Jacob    formidine 

Saul  ini^dias  llbi            1 

^B                      frairifi.                                                                                    ^^ 

CQUiC.                            J 

^H                         Hcrodîï  iiramCttnftui  puer  eifugk  Iram,                   ^H 

6,6 

■ 

^H          %*Adùfaihn  du 

Sejitur  in  £gipte 

Dagon  tombant 

^B               ViOtid'ùr, 

&deJînt^iQndes 

parterre  dtvant 

idoles* 

V  arche. 

^H           Per  Moyren'  Ta- 

Archa  repcniitte 

^1                      crufii 

Fit  dagon  eau  fa 

^H             Trritiir  vîtuli  (t* 

ruine              ^H 

^^L.                    Hiulacfujn                                                                                   ^^^ 

■ 

^V                       YdoU  prcfcntc  Chriftc»  cmderc  repente.                  ^H 

7.Q 

■ 

^H           Saut  faitmourir 

£«  meurtre  des 

Prédi&ion  de  h          | 

^M             Ainmeteth  FJ 

innocms. 

fnorf  desJîU          ^m 

^m  ''          toiês  tes  Préifek, 

d'HélL           ■ 

^H              Saul  propter  Da- 

Uno  fuMato               ^^Ê 

^M 

Srirps  tft  data  re-           1 

^H              ChrJflof  domlnî 

eja  futtg             ^H 

^H                    vcre  ftravit                                                                          ^^ 

■ 

^K                       J{ïi  pro  Chrinto  muitdo  tollimtur  ab  ï^ù,               .^H 

8.1) 

■ 

^H            David  confutte 

Retour  d'£gipte. 

^acob  rHournt          1 

^H            Dieu  fur  fon  ri' 

dans /on  pas-        ^J 

^H 

■ 

^V             Acipatrûin  David 

Formîdat  frstrem      ^^ 

^H             DefunâôSaul  re- 

Jacob  arHctvifcre            J 

^^ft                  meavît 

pal  rem              ^H 

^H                     Ad  ioca  Cinâi  redit  îhcfut  e^pto^uc  reerdit,              ^^^ 

^^^^^^^^^^H 

0 

9^  »      1 
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Fajfagi  dt  ta 
mer  rouge. 

Hoftesncrguntur 

PeriuarMitergra* 

ditintur 


9.1 

Baptême  de  N, 
Seigneur, 


Les  efpions  por- 
tent ta  grappe 

des  raifiHs. 
Flumen  tranfitur 
Et  patria  melUl 
adituc 


Dum  bapHfiitur  Chriftui  baptirma  (acratur* 


JO» 


a 


^m  vend  te 
droit  itaiiuffe, 

Lcûtlt   ôb  ardc 

rem 
Pi^prium    malç 
perdit  honor^m 


Tentation  en  d$» 
•    /«t. 


Adam  &  Eve  fe^ 
iiuitepar  lejer- 

pent. 
Serpens  vicit  A- 

^tn 
Vetitam  fibi  fà- 
meret  efenn 


Cbriftdm  (empttvit  fata'nai  ut  mm  fuperaret. 


Ueorpsmortdu 

fils  de  t»veuv9 

devantJUie. 
Eft  TÎdue  natof 
Per  beijram  vivi* 
iicatui 


Lazare  rejufcité. 


*Eiie  refufcite  U 
fil^de  la  veuve, 

Per  tua  dona  deui 
Vitam  dcdit  hti{C 
helilèui 


Pcf  t»  fit  cfarifte  redtvtvfn  Laxarui  ifte. 


12*  m 


ta  transfigura^ 
tion. 


Les  trois  anges 
chez  Abraham, 
Très  comtempU' 

ttir 
Abraham    folui 
vcneratur 
Ecec  dd  natuin  cerouDt  trei.glorificttuv, 

T  5        .  13 


L^s  trois  enfant 
dans  lafoumai/e 
Panditur  en  ifti 
Gentili    glorii 
Cbrifti 


n 


^^H       J98           Des  premiers  livres,         biiic     1 

^B                        T3-TI 

■ 

^^^H         Nafkan  tnve^i    Mt'           "^tyg 

Marit //imir  ^H 

^^^V              à  David. 

dyfaron  pumt  ^#^H 

^^^H                                          St%gmmr, 

i^re.           ^ 

^^^^L         Voce  natia  tsâua 

Hcc  Icpre  tti&%          1 

^^^^H         Ru  pf-avof  corri' 

Péfia  fit  munda          J 

^^^^H                gir  aâtjf 

res^*           _^ 

^^^^1                      Hanc  a  pcccâtif  abfobit  fons  bonitatii.               ^H 

^1                            0 

1 

^^^V         i7â&*ii  at^^f  ta    L'Etitrte  dans  ofé 

-  tes  m/ans  du 

^^^»        Uii  de  GoHath,           rufaîtm. 

PfûpheUt  vifii' 

mnt  ûiarettcou- 

tre  d'Eiie. 

^^^^1          H  0  non  qui  flravît 

Çlorla  noce  De! 

^^^H         Laudatur  carminé 

Tâbi  convenu  hcc 

^^^1              David 

helyrci                 < 

^^^^1                 Carmen  bcbreonim  te  îaujet'erlAe  bonoruro.          .^H 

^B               i;-P 

1 

^^^V        JDariMjfomfnâtt'     C%rt/?  clwffe  tes 

^da&JVfachahéi       1 

^^^H         de  àEséra  de  ba-        vendeurs  du 

ordonne  de  purh        M 

^^^H           tir  k  taapie.              taxiite. 

f^er  ie  tempte,    .^H 

^^^H         Tcmplum   muiu 

E(  tut  (kn^a  dcu«  ^H 

^^^H 

Mundare  ftuiit           1 

^^^B        Jitbei  itic  4  f«(ts 

Machabeui       ^J 

^^^H 

■ 

^^^H                  ChfiAtii  vtndctid»  templo  repe 

[lit  cmentct.            ^H 

^Ê                      16.  4 

V 

^^H        Lesfrensdgcf/o.    ^udas  r  addrfif- 

Abfoîon  fouîhe 

^^^M       feph  kf  enrojfent    Je  au3( pantifes. 

le  peuple  contre 

^^^H           un  mejjager. 

fùn  père. 

^^^^m         Turba    mahgtia- 

Niâcur  in  fatâ 

^^^H                     ttir 

Patrîj  prolcf  £c- 

^^^^L        Ftitruni  puer  no- 

Icrata            ^_ 

^^^^H 

^^1 

^^^V                   In  morcem  Chridi  coarpiraiit  infimul  ifti.              ^^ 

^^^^^^^^^^H^ 

17- rj 
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^ofepk  vendu 
aux  Ifmadites. 

Te  fignat  chrifte 

Nummii   venun- 

datur  ifte 


17*  <î 

^das  reçoit     ^o/eph^veudu  â 
r  argent  de  fa  Putipkar. 

trakijjon. 

*  Convenir    hoc 

Chrifto 
Quidquid  pucro 
fit  in  ilto 
Qlii  crlftum  vendis  judai  ad  tartara  tendis. 

.18.  C 

liîeUhifedee' à  ia  La  Sainte  Cène.    La  Manne  tombi 

rencontre  de  du  ciei 
David» 

Sacra     notant  Se  tcnet  in  mani' 

chrifti  bus 

Qiie   Melchife-  Se  cibat  ipfe  cibui 
^dcch  dcdit  ifti 

Rez  fedet  in  cena  turba  cinâus  diiodena. 


jîckab  demftnde 
ravisduPro- 
pïuteMicha, 
Mycheam  cedunt 
Prophète  qui  ma- 
ie credunt. 


19' « 

Le  Chrijl  va  au 
jardin  des  olives. 


VEcuyer  du  Roi 

^oram  écraj'é 
Jous  la  porte. 
Premitiir  a  populo 
Non  credcns  hic 
helyfeo 


Gethfemanc  tnnfit  IheAis  inde  Tuis  valedicit. 
Laprifedeçjfefus 


Les  Vierges  fol- 
les t  qui  n*ont 
point  d* huile. 

Virginibui  fttuli 
Aufertur  fpes  da- 
ta gnaris 


au  jardin  où  les 

Soldats  tombent 

à  la  renverfe. 


La  chute  de  Lur 
cifer. 


Serpens  at)ti<)uui 
Ceciditdefcdere- 
pulfus 


Suiit  fie  proftrati  criftutn  captare  parati. 

4  21. 


«a» 
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Tryphon  cherche 

à  prendre  Qjfo- 

nathan. 


2i^  .a. 

Trahi/foH  dénu- 
das St,  Pierre 
couppe  t*  oreille 
à  Aiakhas, 

Verba  gerens  blanda 
Parât  arma  tryphon- 
que  nephanda 
Per  pacem  Cbrift«  tnâit  hy>  te  proditor  ifte. 

22*  *b* 

Pilote  fe  laue  tes 
mains 


ijtbuer  ttii  par 
ijfoabi 


Alloquitur  blande 

Joabhuncperimk- 

que  ncphande 


J/abet  clierche  à 
tuer  le  Prophète 

mie. 
■Femûia  trux  iftum 
Pampnat  fie  impia 

criftum 


Us  Babiloniens 
accufent  Daniel. 


Gêna  hec  crudelis 

Facit  in  mortem 

danielis 


Et  fera  plçbs  apOi  dampnare  Ih^rum  0ne  caufii. 

23»  .r 


Cham  découvre 
fo»  père. 


Couronnement 
d^  épines. 


Les  en/ans  de  Be- 
thel  Je  Mocquent 
du  PropheteEiie. 


Nuda  verenda  \U 

det  Percutit  ira  dei 

Patrif  dum  cham  Perifores  hclyfei 

maie  ridet 

Pro  nobis  crifte  probntm  pateri?  pie  triile. 

24.  .D- 

l^  portement  de 


Ifaac  porte  te 

hoispowr  fonj'O' 

orifice, 

LigTia  fcrenf  crifte] 
^eprefignaipiier 
ifte 


crotx. 


La  veuve  de  Sa- 

repta,  qui  porte 

deux  morceaux 

de  bois. 
Miftica  funtfigiui 
Cruels  hec  vidue 
duo  ligna 


Fert  crucithoc  lignum  criftus  reputansfibi  dignum. 

^  25.  «e. 
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Sacriftci  d*A' 
braham,    ' 


Slgnatum  chriftuiti 

Pucruuhpater  im- 

molaC  iftiim 


25,     •t^ 

Comîfuncement 

du  crutifiétneht 

M  préjence  de  la 

Ste  yierge. 


Eniit  a  trifti  baratro  nos  pai&o  chrifti. 


Le  ferpent  dt 
bronze. 


I6VÎ  curantiir 
Serpenteai  dum 
fpcculantur 


La    Crêatiok 
d*£Jvè. 

Femina  prima  tIt! 
De    cofta  cepit 
oriri 


^6.  ,6* 

oj^f/us  eu  croix, 

&  le  Soldat  avec 

la  pique. 


Moyfe  frappe  te 
rocher. 

Eft  facratnetitum 
Chrifti  dans  petra 
fluentem 


De  crifto  manda  ciim  fangiiine  profliiiit  vnda. 

^ofepk  jette  pat  La  fepuUuve  du    ^fonas  jette  hors 

fes  frères  dans  Seigneur,             du  vaiffeau. 

la    Gteme. 

HancincyAemaiii  Jonas  gtutitur 

Dctruditur  iftc  ve«  Tamen  illefus  re-* 

temam.  perùiir. 
Mirra  conditur  db  ab  hys  chriftus  fepeiitur. 


David  coupe  ta 

tête  à  Goliath. 

Signant  te  chrifte 

Golyam  conteric 

ifte. 


Le  Chrifi  aux 
limbes. 


Sam/oH  étoufi 
le  lion. 
Ut  vis  fanipronis 
DcArukit  ora  ieo> 


ms. 


Fit  crifti  isorte  btntri.dcûniâiq  porte. ^ 


29-  «î. 
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Sam/on  aUéve 
tes  partes  de  ta 

viUe. 

Obfeflui  turbis 

Stmpfon  valvai 

tulit  urbis 


29,    4* 

La  RefurreB^itm 
du  Sauveur. 


^^onas  rejette 
par  la  baleine. 

De  tumulocrifte 
Surgens  te  déno- 
tât ifte 


Q,uem  fazum  tezit  frangens  (umuliim  ihefus  ezit. 


Ruben  cherche 
fon  frère  dans  la 

citerne, 

Ruben  fublatum 

Puerumtimete(re 

nccatum 


Vamge  au  je- 
putcre» 


La  fille  de  Sion 

cherche  /on 

époux, 

Hecpiavotagerie 

Du  m  rponfumre- 

dula  querit 


Qnod  vivat  crifie  certum  docet  angélus  ifte. 


Le  Roi\ordottne 

de  tirer  Daniel 

de  tafoffe  aux 

lions. 

Rez  jocundatnr 

Hune  ut  vivum 

fpeculatur 


% 


31. 

Chriji   apparaît 

d  Marie  Ma- 

deléne. 


La  fille  "de'  Sion 

trouve  fan 

époux. 

Sponfo  <quefîto 
Fruiturjaaifpon. 
ta  cupito 


Te  monftrans  piam  folaris  crifte  mariam. 


^fephfefait 
counoitre  à/es 

frères. 
Qiios  vcxit  pri- 

dem.. 
Blanditur  fratri- 
bus  idem 


32.  «m' 

Le  Seigneur  ap- 
paraît à  j  es  dis» 
ciples. 


L  enfant  prodi' 
gue  prend  congé 

de  f on  père. 
Flens    amplexa» 

tur    " 
Natum  pater  ac 
recreatur 


Hi>  ihefus  apparet  fiirgencts  glorit  claret. 

33- 


.n* 
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33.  ^ 

Vange  parle  à  V  incrédulité  de    La  lutte  de  ^a* 

'Gedeott.  Saint  Thomas,     cob  avec  l^ange. 

Angelu»  hortatur  Ihfrael  eft  diâui 

Ne,quid  gcdcon  Luâans Jacob bc 

vereatur  ncdiâus 

Te  pateris  cbrifie  palpari  fe  dat  ut  ifte. 

34.  0 

Enoch  enlevé         L'a/cenjion.       £/;>  monte  aux 

.  aux  eiet^.  deux, 

Enoch  trantlatu*  Celltus  cflTedui 

Cetcfiibus  cft  fo-  Heliaperaëcave. 

datua  âtii 

Sanâus  Anâorum  chriftus  petit  aftra  poljorum. 

35.  -it. 

SSoiffe  reçoit  les    La  Defcente  du    Le  Sacrifice  d^E- 
tables  de  la  loix,         St.Efprit.         lie  conjumé  pat 

lefeuducieU 
Eft  Irx  divina  Cclica  flainnuive- 

Mpyfi  data  vertice  nit 

Syna  Et  plebis  peôora 

lenit 
Peâon  verorum  replet  almum  'pneuma  virorum. 

36.    .({. 

Salomonfait  af-  Couronnement  de    Affuèrus  pré/en- 

folrfàmerea  ta  Sainte  Tierge.     te  le/ceptreà 

coté  de  lui  '  EJÎher. 

Ingreflàm  M^'  Hefter  ut  ingre- 

trem  ditur 

Salomon  fibi  col'  Et  afliiuerum  va- 

-  locat  iftam  neratur 

Aflumendo  piam  vener^^e  crifte  mariaiu. 

37-  •«;. 
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37.  r  , 

Le  jugement  de    Le  dernier  juge-  jffahettué,&cou^ 

Salomon.  ment.  ché  par  terre, 

Dicat  nunc  jufte  Obdominicriftum 

Dandutmatripu"  -  Sic  David  judicat 

er  ifte  iftum 

Judicio  damnandos  rèproboc  fimul  atquc  Qcpbandos. 


Cori  Datkan  £^- 
Abuam  englou' 

fis. 
Hi  terre  dantur  ■ 
Q^iia  crifto  non 
fanfulantur 


38*  C 

VEnfer» 


Sodome  brûlée 
par  le  feu  du  ciel, 

Ob  crimen  vite 

Traduntur  fie  fo- 

domite 


Sic  affliguntur  pénis  qu!  prava  feqauntur. 


Lefêjlin  des  en^ 
fous  de  Qjtob. 


Job  oati  gîHidçnti 
Qiiia  iic  fci^itëc 
.  andcnt  ;.       1 


.39«  'B* 

Tui  Béatitude,  où 

le  Sauveur  porte 

les  aines  dans  un 

drap. 


L  échelle   mifte- 
rieu/e  de  çjfacob. 


Angélus  eft  viAis 
Jacob  in  hoc  val- 
de  gavifus 


O  !  pater  in  eelis  ne  tccum  pa&ere  velit. 


Un  ange,  qui 
parle  à  iit.^ean. 


....    4a  .V. 

La  fille  de  Sion    Les  rééompenfes 

couronnée  par        d^s  élus  dans 

/ou  époux.  l'autre  vie, 

Laus  anime  vere  Sponfua    amat 

Sponfum  bene  fponfam 

•     fcnfit  habere.  Chriftus  niinii  âc 

fpeciofam 

Tune  gaudent^anime  fibi  quando  bonum  datur  omne. 

Quand 
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Quand  on  examine  ie  defTin  de  ccsfîgu* 
res  avec  des  yeux  connoilTeurs,  on  découvre, 
<ju*  il  y  règne  ce  goût  lourd  &  gothique  des 
premiers  deûinateurs  &  peintres  aleimnds, 
de  l'école  desquels  eft  forti  Martin  Schom, 

Le  deflin  approche  de  beaucoup  Hu 
itiaître,  qui  s^crt  deilgtié  par  le  chiffre  lOCS 
61  qui  a  gravé  avant  Martin  Sthoen  en  métal. 
Je  parle  du  deflin,  car  la  taille  en  bois  met 
quelque  dirt'crence  dans  les  contours  6i  dans 
les  ombres,  tout  y  étant  grofliércment  exé- 
cuté. (^)  Les  caraderes  de  l'écriture  ibnt 
encore  plus  gothiques  6f  plus  informes  que 
les  lettres  qu  *  on  voit  aux  anciens  monu- 
ments &  fur  nos  vieux  tableaux  d'cgUlès  en 
AIcmagne.  (^^ 

^c)  C'  çft  cette  groirii^reté.  qa\  a  contribué  beiii<iim|£  1 1^ 
fréîettate,  qtie  pluA^urs  vtit  donné  «u  prtfrmr  nuvrags 
.  fur  ceux»  nui  AUvcnt.  Mlit:  nous  Rv^m  p»r  tn»1tiifur  en^ 
eart  de  nos  jours  d«s  pièces  en  bots,  Jk  en  cviUre»  «lutt 
dant  ce  cas^  vont  de  pair  avec  tei  plus  Mncîcrii]/<s,  J« 
n'ai  (\u'  î  citer  T  ouvrage  qui  portf  Je  titre:  ''Paj'^onat 
^rt  (liamw  &(ttfrii  Eribrn  unb  Stffbm  ttiiM  Jj-TTH 
uitD  <S«iîgmncl>fra  j^bffu  (iferiin. mit  ftboiicn 

511  Iffetî,  ^ottn  imb  iti^T^-n.    M.D.LVÎI.  O^ftrucît  |4 

tto.  Si  le  nom  ciu  Gmvçur  en  bei«  &  l*  mm^c  ne  f'y 
fotivoient  pu^  on  le  prendroit  pour  le  plas  Ancien  livr«^ 
<|tli  pxifte. 

^â)  Ceux  y    qui  ptremirent  nosi  «nciMitiM  EçUn»»  d  *  Aî«« 


•  1 


30d 
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J*,  ai  [trouvé  de  cet  ouvrage  en  40  plan- 
ches quatre  différentes  éditions,  &  une  cîn-  ' 
quieme,   qui  le  diftinguc  des  autres,    par 
fpn  augmentation,  parce  qu'  elle  confiile  en 
50  planches. 

Il  faut  bien,  qu'  une  de  ces  éditions  aie 
été  la  première.  Cependant  ni  moi,  ni  pcr- 
fonnc  ne  pourra  dire  avec  certitude  laquelle 
le  fût.  Si  je  les  range  l'une  après  l'autre, 
c'  ell,  pour  en  faire  voir  ïa  diflérence,  &  je 
confefTe  bonnement ,  que  je  ne  connois  pas^ 
ni  l'original,  ni  V  époque  de  toutes  les  cinq. 
Les  graveurs  ont  travaillé  avec  tant  d'cxadi- 
tudc,  en  faifant  ces  éditions ,  qu'  il  y  a  fort 
peu  de  différence  de  V  une  à  T  autre:  mais 
il  y  en  a  pourtant,  éc  ceux,  qui  prennent , 
bien  garde,  en  examinant  point  par  point, 
y  trouveront  plufîeurs  changemens  quoique 
le  deffin  &  la  taille  foient  les  mêmes*  J' in- 
diquerai quelques  marques,  quiferviront  à 
faire  reconnoitrc  avec  certitude  ces  diffé- 
rences. 

L'Edition,  que  je  nomme  la  première, 
eft  celle,  où  Pon  voit  fur  ta  vingt- deuxième 
planche ,  chiffrée  *(u  au  deflus  des  deux  pi- 
liers, qui  diviient  le  ilijet  principal  des  deux 

latc- 

t*s.  »ttc  c«  UrtÊtéc  roUtèatw,   &  arte  c«  vers  li- 
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latêreatiK,  un  onicmcntj  en  forme  de  trian- 
gle, où  dans  le  milieu  cft  une  petite  étoile, 
de  cette  façon: 


ail  lieu,  que  dans  toutes  les  autres  éditions 
s'y  trouve  un  petit  anneau ^  de  cettt 
nianjere . 


Cette  première  édition  diffère  encore  des 
autres  par  les  lettres  n  0  tf  du  deuxième 
alphabet,  dont  on  a  marque  les  planches 
fous  le  No,  33,  34.  ^7.  &  38,'  Ces  lettres 
n*oiit  pas  les  deux  points  .  *  qu* on  voit 
dans  les  éditions  Aiivantes. 

La  féconde  édition  e(K  futvant  raonavis^ 
celle,  où  r  ornement  fur  la  planche  ♦t,  en- 
tre les  deux  voûtes  en  haut,  ell  deilinc  de 
cette  manière: 


&  où  fur  h  planche  ^p*  la  tiare  de  Moyfe 
cft  marquée  au  bout  de  deux  cornes,  d« 
cette  fâ^n  : 


U  a 


pluc^ 


hs  premiers  livres^        bibu 

plus,  où  la  planche  chiffrée  *C{*  B  pour  orne- 
ment  en  bits  fur  le  pilier,  qui  divife  les  deux 
buQes  de  prophètes,  la  Bgurc  fuivante: 


La  troifiémç  édition  fc  diftingue  par  la 
tadic ,  qu'on  voit  fur  la  planche  chiffrée. i^ 
dans  la  réprélèntation  de  la  relurrciflion  de 
N.  S.  &  qui  eft  marquée  d'  un  feul  point  .  ^ 
au  lieu,  qu'  il  y  -  en -a  trois ,%  fur  cette  hache* 
dans  r  édition  précédente.  L'  ornement 
dans  la  planche, t«  eft  le  même,  mais,  la 
tiare  de  Moy£è  n'  a  qu*  un  bouton  au  bout 
de  cette  façon: 


ôî  la  iplanchc  .^ ,  a  pour  ornement  au  racrae 
ftndruit  ce  dcllui  : 


T 


La  quatrième  édîtion  ert  plus  aifee  à  re* 
connoitre,  elle  n'  a  point  de  lettres,  qui 
iparquent  fts  planches,  comme  les  autres* 
Peut -être  ert  ce  la  plus  ancienne.  Qui  fait^ 
fi  les  copiftes  n'  ont  pas  ajouté  dans  la  fuite 
les  lettres,  pour  aider  l*  imprimeur  à  bien 
ranger  les  planches, 

La 


(â  Qjjpôf?  alloq  t'^poCmu  Ccb_ 
(xmmh  binr  totepiildjmc 
^îiif ft*  manilau5e(t'îtr 
Dmaïuuuineatïci  cônabf  ^ 

fiflîiaië&ailpôniqjcflwûïif 
îiiaaitaoîo  pcn  ccTtîoîJuat 
cSiîî  rquïf  rtrritâ  rt  c&nat 
câmcmianuoirditnba 


itjbocîOTÏT' 

trrhîiomoT 
itdbmtCulta 

îtatem 


L 
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La  cinquième  Te  diningue  par  fou  aug* 
mentation.  Eile  cft  de  cinqisante  planches, 
&  il  y  a  dans  les  quarante  anciennes  pluilcurs 
changcmens  aux  mots  &  aux  figures.  Lç 
iedleur  jugera  avec  plus  de  préciiion  de  ces 
diÔcrences  par  la  copie  de  la  dernière  feuille, 
«jue  je  joinds  pareillement  ici  fous  le  No.  7. 

Cette  édition  cft  lïïrcment  d'  un  autre 
defTinateur  &  graveur,  exécutée  avec  plus 
de  finefifc,  mais  imprimée,  comme  les  pré- 
cédentes, à  la  manière  des  cartes  à  jouer, 
tellement,  qu'  on  s'  aperçoit  de  V  imprcs- 
fion  au  dos, qui  tÙ.  en  blanc.  U encre,  qui 
c/lpâle,  rclTcmble  à  la  détrempe,  &  cha- 
que  feuille  fait  fon  cahier,  («) 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos,  de  lpG«» 
cifier  pareillement  ici  les  planches,  6f  de 
Élire  remarquer  les  augmentations.  On 
verra  par  là  en  même  tcms^  comment  ces 
planches  (ont  chirtrées* 

U3  I.  st 

(•)  Uflu^enhttton  des  feulHes  dans  lei  Hwrps  d*  miaiÇBi, 
lîtôt  qu'elles  font  ajûmt'es  à  11  fîii,  d^^note  (ilrement  unt 
édi[ian  poderleure.  Miis,  fi  Taugmetitatlon  fait  partie 
du  fujet  même,  &  fi  les  pjec<»s  «joytéçs  font  eiret)tipili?« 
i  ]'litlVair«,  tt  refle  toujours  douteux.  lorsqii*  \\  ii'cxifls 
point  d'  autre  indice „  (î  une  telle  ^dUmn  n^  cfï  \>3ii  aittr- 
rtenre.  11  fa  peut  qu'  on  en  4it  perdu  des  pUnciies  :  il 
Ta  peut  auin,  qu*  m\  en  tit  l'^it  de  nnuvelJeii.  Lct  rou. 
le^ux,  qu'  on  trouve  en  plus  ^raiid  no<nlir<?  dans  cette 
édition,  et  b  couleui  pâle  as  Timpreflion,  favorlfetit 
f»n  antiquité.  Mtîs  U  forme  drs  lettres»  de  la  ittieff* 
de  Ift  gravore,  remblent  dénoter  le  contrâir*- 
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^Hfi,  de  la  pot-     Nativité  de  ta     Bataam  &fdn* 
tmudequis'éli'      Sainte  Fièrgt,       devant  t*  ange, 
vent  des  bran» 

ches. 
Sic  de  radice  .  Ex  jacob  ifta 

procedlt  virgula  proceflit-fttliulft 

ycATe.  cl»rfu 

Sicut  fpina  rolàin  genuit, 

a.  3 

FlançaiUesdeTo'  Fiançailles  de  ia  fiançailles' d* 
bie  &  de  Sara.  Sainte  Vierge.  Ifaàc  &  de  Ré- 
..  becca. 

Fit  tobie  fara  Ut  itnplcantur 

nutu  dei  copulat&  premifia  (ic  copu* 

lantuir. 
Eft  defponfiitR  Joibph  hec  virgo  beata. 

V  annonciation. 
Cette  planche  rft  le  no.  i.  dans  les  précédentes  Editidnii, 

4.D 

iSoyfe  vifité  par      La  Vijitation       Le  Lévite  vifite 

^ethro.  d'EliJabetk,         /on  beau  père. 

Hic  confobrinum  Hic  gratulatur  ' 

Letanter  fufcipit  Dum  a  foccra  vi* 

illum.  Htatur. 

Hec  ncptem  vifitat  infans  gaudendo  infuUat. 

5.^ 

La  nativité  de  N.  Seigneur , 
qui  eft,le  no.  3.  dans  les  précedentef. 

6»  S 
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6.  f 

lAeirtoneiJUm  ladrcohcifionii      Laetrconcifiom 

d '  I/twi*  l '  tuftmt  ^efus,         d' I/aac. 
Circumcifui  Hic  precepto  nio 

Abnm,  jparat  detit  vuU 

0gQram  dénotât'  nere  rdlTo. 

sftanr.-.  ,.  .  j 

ObCetvtLtiào  le^em  Ihefiii  padtur  lefioncm. 

VadoratUm  des  Rois, 
«'  eft  le  no.  3,  dan*  les  précédentes. 

La  Purification. 
f^  dl  Ic^jao.  4.  djvu  les  préccdi^ntei» 

LaBtite  en  Egipte 
I  1^  fft  ie  no.  5.  dans  les  prccedci^s, 

10.  % 

Li  Syour  en£^te. 
^  eft  le  n6»  6.  dans  Içs  préccdentef. 

ir.  ^ 

Le  meurtri  des  infiocens. 
c'^eft  le  no.  7.  dans  les  précédentes, 

Httwr  d' Egipte.       ''t 
■  c*  cftle  po.  8.  dans  ks  préecdeàtct» 

'^  le  Bapténit  4^  JPT,  S.    .' 

^<eft4e  ino.  9:  'duit  les  ^céàtdèhtei 

r    •  U4  14. 0 


3U 
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H*  1) 

Tmiation  dam  te  dtjert 
e*  eft  te  nb,  lo,  dam  'ts  prccedentef. 

15-  13= 

Refn/citatioft  dt  Lazare. 
c'  efl  le  no,  11.  dans  ici  prçcedcntM. 

i6.  îi. 

/^  Transjiguration 
e  cft  le  nç.  ta,  dans  les  prcccdcntci* 

17  X 

Madêléne  aux  pieds  du  Seigmur. 
c'  eft  le  no^  tv  dans  tes  prçccdentefl. 

^Ite  pteurg  fur    JU  Sauvemr  ver/g  Pleurs  de  ^iri- 

ofèrufatim^          de  ianms  fur  mie. 

^èfufaiim. 

Hic  titâl«  futuri  '  Flet  jeremîaK 

Déplorât  maxbia  fundcndogutlulaf 

cura  piai 

Chrîilui  déplorât  locuin  genûcibus   orat. 

Entrée  dt  Q^^rfus  dans  ^iruf aient, 
c'  efï  le  fto.  14.  dsns  le«  prccedetitei. 

20.  37 

f>  C7/ftyï  i'Aaj(/i'  /«    vendeurs, 
e^  cil  le  no^  [^  dans  les  prdccdc  ntct* 

^«i(^   f  âddnffe  a*tx  Pontifes, 
•*  *R  le  Ro.  î^.  dans  Iti  prccedetitet. 

22.  jj 

*'^udas  reçùU  /'  ar^^nt  de  fa  trahi/on. 
ç*  eft  le  no,  17.  fl^ti»  Ut  |>réced£otç^. 

23.  3 
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.  23? 

Lb  Ste  Cène.  , 

t*  ell  le  no.  i8.  dani  les  précédentes. 

PritrtM  dt  ^tfu$  au  jardin. 
^  eft  le  no.  19.  dans  les  précédentes. 

25.  P 

■  Trakiffon  de  ^udas  au  jardin. 
c'  cd  le  no.  »o.  dans  les  précédentes. 

Prife  dt  çfefus  au  jardin 
c"  eft  le  no.  zi.  dans  les  précedentet, 

.    27*    ^^ 

Le  Chrifi  nuprifi. 
On  i  ajouté  à  ces  figures  l' infcriptioa  du  n.»). 


Lantech  entnfts 
deux  femmes,  qui 

h  mépri/ent, 
IlluAis  ifte 
te  figurât  IheAim 
Chrifte. 


Hagellathn  dé  '^oh  frappé  par 
nôtre  Seigneur^  ■  Satan  enpréfmce 
defafepme. 
Chriftu«p  judei. 
Job  ledutit  crimi* 
■   V  ne  rei. 


Pelle  thum  plagas  pro  liftbis  CufTcrens  iftas. 


La  Mtùtrefjê  éie 
la  couronne  a» 

Roi. 
Sttdtus  eft  vere 
qui  fpem  ponit  in 
muliere. 


29-  Î!* 

Couronnement 
d*  épines* 


Sim^i  maudit 
Vavfd. 

Spernit  hic  rcgem 

verbis  faâisrufie- 

seotem. 


Pro  CDfoaa  tnbis  cdëftla  dôna, 

V  5  30,  e 


3H 
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50»  e^ 

Piîate  fe  tave  la  mains, 
t*  cft  le  no*  %i»  dans  les  prcccdcaCn» 

31-  f» 

Li  portement  d$  croix. 
%*  eft  le  no.  24,  4ani  les  pcccedcntei, 


iMmeck ,   Tubet- 

fm»  &  un  aide 

ftfrgi^t  des 

chuds, 

IfB  nunc  parant 

Qjjîbui  thrinum 

crucilîgant. 


32*    0» 

Le  Oirijl  attaché 
4  la  froix. 


Li  Prùpkiti 

Jfatefcii  em 
dtux, 

Sem  divifus  fuît 

hic  in  arbore çlu- 

faf. 


Heu  Ht  confixus  ût  pîtif  &  benediâtuf. 

3?.,  t 

JU  crmipemtnt  &n  ^  /a   Sfj'  (^levge, 
£'  pft  le  00.  î$.  danf  les  prcccdcnc». 

^#^1  in  croix,  où  tjl  ie  Soidat  avec  ta  pique 
c*  f  lit  le  no.  t4.  dans  ki  préccdentes. 


^sfu'i/aif  defcm^ 
éi't  U  corps  du 
Moi  dé hàvdt  la 

croix, 
Jofuc  ch,  VJll. 
flcac  CU01  ciiftit 
«orpuf  deponece 

dixtt. 

Hic  fCoptcr 


3î.  P. 

de  ta  croix. 


Corps  détaché  di 
ta  croix  accom^ 
pagnê  fl>5  autres, 
livre  lies  Ko!»  IL 

c,  %u 
CUuÎB  cortiixi 
figura  cil  ihefl] 
chrUli^ 
feftum  optât  dcpoiicre  diriAum. 

36. 


^    ^ 


^^=^ 


DES  FAUv,  grifvfs  en  tables  de  bois.       315 

Adiim    &   Eut    Le  corps  de  Q^i'    fjo^mi  pUurê  I0 
fleurent  la  rhort  Jus  Chrifl/urles       mort  de /es 
d*  AbeU    '       genoux  de  fa  "  'fils. 

Dcplonnc  muN  Hec  natoi  plont 

tum  fuo^o«  flebiliter 

Eztinâum  '  pue«  '  '        brau 

rum  iftum. 

Fafctculuin  virre  pnto  ^cdum  redolere. 

37»  m» 

Sépulture  du  Sauveur. 
c*  eft  le  no.  Xf,  dans  les  prcccdçntrt. 

38*  n* 

Le  Chrifi  aux  limbes 
.c*  tSù  le  no,  29*  daof  les  précedentcf. 

39*  0, 

^  .    La  SefurreSlioft  du  S(^veuf, 

c*  eft  le  no«  2^,  daiis  Ici  prcceacntes» 

L*  ange  au  iêp'utcrè 
c'  eft  le  no.  30.  dans  Içi  précédentes. 

Le  Oirift  aparoit  à  Sainte  JUadelene, 
ç'  eft  1^  no.  31. 4ans  les  précédentes* 

42v  V^ 

/fpparition   de  ^efus  à  fes  di/eiple^, 
c*  rft  le  no.  32*  dan^  les  pfécedèntes, 

43.  i* 


3i6 


Des  premiers  livres^        bib li 


4>  ^* 

l:  incrédulité  dt  Saint  Thomas. 
c*  eft  Je  na.  93.  dam  les  prcccdcntsi. 

L*  Âfcenfion, 
é*  eft  (e  no.  34.  dm»  les  prccedemet, 

45.  V, 

La  Defcmte  du  Saint  Esprit, 
t"  eft'le  no.  55.  dans  les  précedcntci. 

46.  t* 

Cfuranmment  de  la  Sainte  Fîtrge, 
^  cft  le  no.  45.    dam  Ici  précedcjiiff. 

47»  .T* 

tedtmier  jugement. 
C'  tSt  le  no«  47.  daiui  les  prcccdcatcf» 

48*?- 

c*  rft  le  B9.  98.  dan*  Ici  prccedeBttt. 

49*  ?. 

L«  Beatitudt, 
€*  t(ï  le  no.  ^5>.  dmt  1rs  preccdentei. 

50.  g. 

Zjj  recompfnfe  des  et^s. 
t*  cil  le  no,  40,  dâii»  leî  prccédentc*. 


i' 


On  trouve  dans  la  Bibliothèque  deWol. 
fenbuttcl  un  exemplaire  de  cette  dernière 
cditioa.     Elle  doit  être  bien  rare,  parcequc 
je  n'  en  ai  pu  découvrir  jusqu'  à  prefem  au 
cim  autre. 
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Je  citerai  pareillement  les  exemplaires 
des  autres  éditions,  que  je  connoîs. 

Il  y  en  a  un  à  la  Bibliothèque  du  Sénat 
de  Leipfig  de  T édition,  que  j'appelle  la 
première:  il  eft  complet  de  40  pièces. 

M'*  le  Duc  de  la  Valiere,  qui  cultive  les 
belles  lettres  avec  goût,  &  qui  â  formé  une 
des  plus  riches  Ô£  des  plus  curieuiès  Biblio- 
thèques de  Paris,  pofiede  à  préfent  l' Exem- 
plaire, qui  étoit  autrefois  chez  les  JcfUites; 
il  eft  de  la  première  édition  &  défectueux, 
ne  eontenant  que  22  planches. 

Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  Eledorale  de 
Dresde  un  Exemplaire  de  1'  édition,  que 
j' apelle  ta  fccondc.  Il  vient  de  la  Bibliothè- 
que du  Comte  de  Bmau^  qui  V  avoit  achète 
de  Mr<  Kraft. 

La  Bibliothèque  de  V  Evêché  de  PafTaui 
augmentée  par  plufieurs  livres,  raraafTès  par 
r  Èveque  de  Gurck ,  qui  arriva  enfin  â  T  Epi- 
fcopat  de  Paflàu,  poflede  un  exemplaire 
femblable,  mais  il  n'  eft  pas  complet  &  les 
figures  font  enluminées, 

j*  en  ai  rencontré  un  Exemplaire  entier 
dans  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de  Goiiwic, 

Dans  la  riche  Colletftion  de  Mr.  Markttt 
à  Paris  fe  trouve  pareillement  un  Exemplai- 
re 7  mais  il  eA  entremêlé  de  la  planches 

d*uno 


Dis  prmmfWm^^vmS 

d  '  une  autre  édition ,  &  il  y  manquent  '4 
pièces  ({). 

On  peut  voir  un  Exemplaire  de  la  troir] 
fiémc  édition  dans  le  Cabinet  de  Mr.  dePrf 
fond^  il  étoit  autrefois  dans  celui  deMr:d< 
Bofè,  d*  où  il  pafîa  cnluite  chez  Mr.  de  Gai- 
gnat     Fournier  en  a  parlé  (*),  *| 

Feu  Mr.  de  Gaignat  avoit  encore  un  au- 
tre exemplaire  pareillement  complet ,  que 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a  fait  achetei 
dans  ià  vente  à  Paris. 

La  Bibliothèque  Impériale  à  Vienne  pos- 
fede  la  quatrième  édition:  il  y  manque  la 
première  feuille. 

L*  Exemplaire  de  la  Bibliothèque  royale 
d'  Haaoovre  ci\  très  defeâ^ueux  &  de  la  fé- 
conde 


Cf)  V  ajouter*!  ici  la  rém»rqae  de  Mr.  Mariette  tuf  |«  p») 
pler  de  Ton  exemplaire.  //  p^rte^  dit- il  qaairt  mgr^ 
^Itfi  d/ffiftufts^  Une  dn  ftKitht  a  tttie  tiu  de  btutif 
^*  on  trftfi/tr  affez  Jouiffttt  fur  itt  papim  dn  enfiennn 
/dilim't.  Dfux  mitrej  tnt  ia  fmmrqti*  eif  à  coli, 
J^  jtlks  firtittd  nowNÙré  eji  un  /(u  avx  armtj  dg 
Fi  ance,  &  tes  fir  futiiUi  fur  kiqsuUn  font  impri* 
mt^s  1rs  dt/Uif  ffatukts  à*  un  travail  digèrent  â4 
rtjtét  fùht  marquiéS  t^  miu  mncn  df  «avirt,  Ùf 
(g  qt^  une  éomte  parti'  du  paphr  *Jî  attx  armif 
éê  Frfi.net,  it  /noit  ptu  raifmutbU  d*  m  inftrff^  qui 
f  /dit ion  ait  étt  fmtt  tn  Framt:  &  fi  fe  fms  tntri  dans 
'  et  dttaif^  psr  rapport  ait  paphr t   c'  */t  par  nMt  pure 

tiirhfitr't  ff  postr  ttif  rim  omettre* 
^♦^  Voy#i  Dircoiirs  fur  V  impriraeris  p.iS.  où  il  d>t,  que 
cet  exeniplaire  contktjV:  46  planches,  mjiîi  c'  td  une  fau- 
U  à*  impreflioDi  il  a'  a  ^ue  t|uaraiite  comme  les  Autres. 
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conde  édition,  il  ne  contient  que  17  plan- 
ches entières ,  qui  font  encore  fort  mal  ran« 
gées.  H  eft  relié  dans  un  vieux  volume  avec 
h  Spéculum  Salvatîonis  <S£  quelque  ancien 
pofleneur  a  écrit  fur  la  première  feuille; 

S.  ANSOAiiius  efl  autor  huius  librL 
Une  main  jnoins  ancienne  y  a  ajoute  en  ale- 
mand  (f)  une  remarque  qui  dit  en  françofe  : 
„Ce  livre  d' images  dévot  6r  pi  eux  a  été  invente 
„&  îsàt  d*  abord  en  1*  honneur  de  Dieu  6c 
„pour  la  dévotion  des  laïques,  probablement 
(c€  mat  efid^me  écriture  plus  modimtj  par  S. 
j^Ansgarius  premier  Eveque  de  Hambourg." 
Celui  qui  a  écrit  le  motprobahUmmt  y  a  ajou- 
té: vid  OaudiiOmhieîmihiJioriaSveomim  Goiko' 
rumque  tcdeftajîua  lih,  I.  cap.  21.  p,  m.  70.  item 
Tmzei  &  la  vitilie  Chronique  &  MJlom  de  Zce^ 
iande.  Ansgarius,  François  de  nation  & 
moine  du  Convenf  de  Corbic ,  fut  envoyé 
en  Balte  Saxe  &  vers  le  Septentrion  ^  pour 
convertir  les  payens.  On  V  appelle  par  cet- 
te raiïbn  1'  apôtre  des  peuples  du  Nord.  Il 
fut  fait  en  831.  premier  Eveque  de  Hambourg 
éc  en  $44*  ^^  Brcmen,  où  il  mourût  en  §64. 

Lors- 

liai  ju  ©cftEis  (|f)rm  unb  btt  miAltkm  tî'ififlujuiii 


3ao        .   Des  premiers  l'wrts  ^        hbl» 

Lorsque  je  vins  à  Breiuen  dans  le  cloître 
de  l'  Eglife,  appelle  le  Dôme,  f  y  trouvai 
nucltjues  réprcreutatioQs  de  la  Bible  des  Pau- 
vres, iculptécs  en  pierres  ^  en  bas  reliefs  (•*). 
Je  me  ibuvins  alors  de  U  remarque,  écrite 
lut  r  Exemplaire  de  cet  ouvrage  à  Haniio- 
vrc,  d' autant  plus ,  que  le  fàvant  van  See^' 
tm^  ancien  Rcdeur  duCollcge  de  Lubeck, 
in'  a  voit  dit  la  même  cliofe. 

Je  ne  prétends  nullement,  que  les  ima- 
ges du  livre  ont  été  gravées  du  tems  d'  Ans- 
garius.  Mais  il  n'eft  pas  impodible,  que 
Ja  Sculpture  ait  été  exécutée  de  fon  tems  fur 

les 

(h)  On  trouve  âan»  le  Clokre  de  cett«  EgUre  &  dpiJ«Q*  l«s 

arcades  dft  l«  Toute,  deux  fiijets,  Tculptés  ra  i>as-r«lief* 
fur  11  pLefi'*,  dont  les  Bgvrres,  de  moyenne  grandeur, 
font  trait  pour  trait  les  mecnes,  queceiles,  que  Ton  voit 
dAns  V  édition  aletnaiide  de  ta  Bible  des  Pauvres.  L'  tUt 
«ft  dans  ta  prccni^re  arcade  A  t»té  de  la  grande  porte  ém 
V  EgHI'e  &  rrfj>i-ër?tue  an  milieu.  V  annonciatîon ,  accom-i 
f9%née  d'  un  coté  d*  Eve  nvez  le  ferjîent,  &  de  i'  autre» 
de  Gédt!on  «t^cc  la  tàifun.     En  bas  font  les  deux  bu.ne* 

^  des  prophètes  &:  i  a  rn^ni'!  infcription  latine:  Lt^étur  it^ 
gttitfi  tfi,  en  letues  gothiques,  stvec  les  mëiii«s  vers 
rïméfi 

^iper»  vim  ptràii  Rort  madtt  tfêtfy 

fSÏHt  tii  parirttt*  fmtV»^  Flumum  fi  lit  urida  ttlhs» 

i^irgo  fAtmtatmr  intiupta  manem  graviàatur, 
DUns  \*  iiuitieme  Arcade  fé  voit  de  ia  même  ntankre  I» 
batime  de  N,  S.  é(e  aux  cetés  :  Pharaon  fubmergé  dans  !« 
mer  rou^e,  Sa  les  deiuc  erpton$«  citil  portent  la  grappe 
derailins;  Ivec  les  mêmes  paroles  latines,  \.\  efl  très 
probable,-  qtifl  les  autre*!  arciides  firent  andctineratht, 
«rtiÉï  d»  rufte  des  nt^mes  ftijets,  qui  ont  été  rumés 

;       4dtrmits  dvu  les  rvvolntions  »  arrivées  à  firemcfi. 
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fcs  idées.  Les  paroles  d' Ornhielm  font  re- 
marquables Ç).  Il  dit  qu'  on  attribue  à  Ans- 
garius  des  livres,  écrits  par  des  chiffres  & 
images,  par  numeror  &Jtgna,  qui  furent  nom- 
mé:^ pigtnenta,  peintures.  Peut-être  font 
ce  ces  paroles ,  qui  ont  donné  fujet  à  V  an- 
cien poffefreur  de  1'  exemplaire  d'Hannovre, 
d'  attribuer  ce  iivre  à  cet  Evêque.  Mais  je 
ne  propofecelà,  que  comme  une  coiî|e<^u- 
re^  6c  je  laifTe  à  d' autres  le  loin  d'  un  exa- 
men plus  rigoureux- 

Le  Prot'cfleur  Schwartz  a  Altdorft'  avoit 
treize  planches  de  cette  Bible  des  Pauvres  de 
la  première  édition.  Je  les  ai  vues  dans  fa  fuc- 
cefilon,  elles  ont  été  vendues  depuis.  On  les 
avoit  d'abord  mal  intitulées  dans  fbn  catalogue 
en  les  nonunant  des  planches  du  Spcculura 
Salvattonis  î  mais  on  Ta  corrigé  dans  la  fuite. 

Il  y  a  encore  dansdiflPéreus  pais  plufieurs 
autres  exemplaires  de  ce  livre  »  je  ne  les  con- 
nois  que  par  le  rapport  des  autres. 

Mr. 

(i^  Voicy  tes  pvteie&i  Iiigtnii  moniimenhi  titqiis  reH(][i}ine 
videluf  r  ted  qjorum  imlLt  t>t)Ilerarutii  cura,  ad  nas  perye- 
acTtOt.  Et  «^m'ilem  <)aos  firr  numatos  ff  Jtgum  confcrifvfitfe 
eum  libros  Rembertuc  memorut ,  îud)gttKU»s  pigments- 
mm  vQMbulo,  ea^  coiTtinuilfc;  p;tbm  ell  qujudim  aut  »  di- 
vinsfum  làterirum.  aut  pte  d^ftoiruin  pairum  fcripU^^ 
p«ricop»s  &  fementuis,  t^fi  i)i  quotidianam  ulum  detçfUs 
êxcerpUisquc ,  ac  ttumerU  lîbr<oruni  <apttuuiqii<*  enotatas» 
ut,  ctim  vfua  reqnirereti  ad  umnum  efîciu^  excîtaxtdae 
pi^tati  ar  renpUceiilJae,  nec  nurt  frequeou  meditatioai 
tnvrci*  &d  vxu«mi  illms  ritfidtinmtjudicii. 


1^^ 

^^m 
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Mr.  Meefman  nous  parle  de  1'  exemplarrc 
de  Mr.Verduflen  à  Anvers^  avec  des  figures 
enluminées,  qui  fuivant  Ta  defcription  (*)eft 
de  la  féconde  édition. 

Le  même  auteur  parle  de  deux  Exem- 
plaires, qui  font  confervés  en  Angleterre 
dans  la  Bibliothèque Bodlejenne  &  dvins  celle 
du  Collège  de  Corpus  ChriOi  à  Oxford,  & 
qui  font  iuivant  nôtre  arrangement,  de  la  pre* 
niicre  édition,  n'  ayant  pas  des  points  aux 
lettres  n  o  r  s, 

je  trouve  parmi  les  Maoufcrîts  de  la  Bi- 
bliothèque de  S^*  Benoit  à  Cambridge  (*') 
un  livre  fous  ic  titre  :  Figurât  vHerii  ^  novi 
hjlammt'î pir  icomi.  Il  eft  d'  ufage,  de  met- 
tre les  premiers  livres,  imprimés  par  des  ta- 
bles de  bois,  parmi  lesMSts.  &  je  crois,  que 
cet  ouvrage  cft  le  iiaénic,  dont  nous  vcnops 
de  parler* 

L'  Auteur  des  cKoIes  remarquables  à 
Vienne  fait  la  defcription  de  V  Iixemplairc 
du  Comte  Pettufati ,  dont  la  Bibliothèque 
eH  transportée  à  Milan.  Suivant  ion  rapport 
la  première  ptanchc  y  manque  &  les  figures 
ibnt  enluminées  Q)> 

Mr. 


i 


(♦)  tH.  origines  p.  aij.  noL  ma. 

(k)  vid.  Cjc.  MStArum  AugHx  &  Hibemiji  n«,  1^;^^ 

io  rîd,  3i}îïrf»ftT&Jâf«  ÎStrit  p  loi. 
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Mr.  de  Maiincrot  Doyen  de  Munfler  pos- 
fcdoit  un  exemplaire  de  ce  livre  (*)5  Scriver  tii 
avoit  un ,  aînli  que  ^0,  Âlb.  Sanniuî.  Ou 
ne  fait  rien  de  leur  fortj  ce  fènt  peut-être 
ces  trois,  que  nous  voyons  aujourd'hui  chez 
le  Roi'd'  Angleterre  7  chez  Mr,  le  Duc  de 
la  Valliere  &  chez  Mr,  VerdulTen, 

Cette  Bible  des  Pauvres  a  été  traduite  en 
alemand,  &  înipriniée»  ainfi  que  i'  édition 
lâtioe,  avec  des  tables  de  bois.  On  en  verra 
par  k  copie,  jointe  ici  fous  le  no.  8-  ^^  àx^é- 
rence.  Les  figures  font  d'  un  autre  artifte, 
ôc  quoique  les  planches  ibient  imprimées 
d*  un  ibul  coté  du  papier,  &  même  par  V  in- 
Hrument  du  cartier ,  la  date  mile  à  la  fin, 
déclare,  que  l'ouvrage  eft  plus  nouveau. 
Le  t^xtç  eft  gravé  fous  les  figures  en  deux 
colonnes,  feparées  par  une  ligne,  qui  s'ou- 
vre vers  la  fin,  &  dans  cette  ouverture  fc 
trouve  toujours  une  lettre  de  V  alphabet.  ïl 
confîile  comme  les  premières  éditions  lati- 
nes, en  40  images,  ou  planches,  impri- 
mées lùr  un  lèul  coté  du  papier,  par  le  frot- 
ton  du  Cartier.  Je  mettrai  ici  la  fitite  des 
fujcts  principaux  avec  les  lettres,  dont  i!s 


^  fônt  marqués. 

I  .  Xa 


1.0^ 


^           Dês  premiers  livres ,        ^bible     ^% 

^B            I.   d  L' anaotiiialion. 

2.   1?   La  Nalivitc  lîc  N.      _^J 

Stignriir.                       ^H 

^H            3*   ^  L^idoration  dei  Rot>. 

4»   V   Là  Purifîc»rian.           ^H 

^H         5   ^  ^'^^t^  ^"  £gypt^< 

6,   f   SejoLir  en  Egypte.        ^H 

^B            7'  0  Meurtre  des    ttitm- 

S'   V    Refôiir  d  '  Egypte.         ^| 

^H 

■ 

^B             9*   ^  ^^  fiaptcmc  de  K\  S. 

10.  E   La  tentation  au  de- 

fcil. 

^H             II-  l  Rfrurcitatîon  <lc  La- 

12.  tll   La     Trant  figura- 

^B 

tion* 

^^            I3<  \l  Mad^le'tie  atiit  pîcdi 

14*  0  L'Entrée  dam  Je'. 

^^H                        du  Seigneur. 

rufâlem.                       ^H 

^Ê          15'  f?  Le  Chria  chàfle  Ici 

16.  4  Judoisii'addreireaux 

^H                         vendcuri. 

Pontifes. 

^H           '7-  ^  Jud«»   rr^ott  T  ar- 

ï8'   fC)  La  Sainte  Cenc, 

^V                        gctit  de  fa  irahillbn. 

H            19*   ë   J.Chrin;  au  jardin 

20.   t  La  prière  ati  tn^me 

^H                       dci  olivcj. 

latdiiiy  où    l'atigc 

prcAme    le    calice       ^ 

au  Sauveur.  C**)            ^| 

H          2t.  W  Trahiïïbn  de  Ju- 

22.  t?  PJlate  fe  lavé   ter           | 

■ 

lUainf.                                        1 

^B           2^.   U  Couronnement  d'c' 

24.  y  Le    Portement    de            J 

^H                        pinef. 

^^1 

^H            25.   y  Coiimi(fncementdtt 

26.  3  >^i<s  ^n  ^<^o^K  ^  I<^       ^1 

^H  '                        Critcifirincnt  cnpré- 

Soldat  avec  la  pique,        ^H 

^H                      fcnc«  de  h  SceVjrrgc, 

■ 

n.    ■ 

^H                (*)  On  rencontre  Ici  deux  fois  lu  lettre  S,  la  première  t-fl ,             f 

^                     i*  aticicii  c.  &  1»  Tifconde  1' 

'  ».  plus  modertie.     Le  Prorer*          ^J 

(e\itS(/nt'jtttî  pofledoit  cette  ft-iile  pbncti^de  ^dq.  iS«  t)  iâ         ^^H 

fireiioit  encore  pour  une  pièce  dit  Spéculum  Sat^titiDiiis.             ^^| 

(••}  Ah   Ut!»  de  /»»  putvt 

oM/atdtn,   on  v&it  djtns-Jes         ^^M 

pr^-mierfx  t'Jitions   btriies 

La  pri/9  df  §ijtfs  ftu  jardin,         ^^H 

&  l'eïl  ta  Fente  difliVerive 

de  cette  tridtittian  alemande*:         ^H 

.....„,,.,..,....            1 

t 
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27.   4    U   fepiilrure    du     Sg.  ^   Le  Chrift  aux  Hm. 

Seigneur,  be*. 

du  Sauveur.  pulcrr. 

3*'    ^O     LeSetgiinirapfl.     3'^*    ûC    LcSelgunirap». 
roir  ^  Marte  Madc-  ruU  à  fci  difciplct. 

33-    i<>  L'Incrédulité  de     34' ^  L'ATcenCon. 

35lEL  La   defcente    du     36.  Q    Cûuronnemertt 
S**  KCprit.  de  ta  Stc  Vierge. 

^7'flfy  Le  dernier   juge-     jS*  3C  L*  Enfer, 
ment. 

39* ^§%  La  beacituile.  4^*     ^\  Couronnement 

ou  reconipenre  de* 
elûf. 

Cette  dernicre  page  eft  marquée  à  b  fin 
des  armes  du  graveur  6t  de  l' année  de  cet- 
te façoa 


m^Aio 


mais  non  ob fiant  ces  armes,   l*artiile  cft 
refté  inconnu* 

Il  y  a  un  Exemplaire  de  cette  édition 
dans  la  Bibliotliéque  Ducale  à  Gotha,  dont 
îcs  feuillets  Ibnt  collés  eafemblej   la  prc- 


X3 


micre 
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micre  page  6î  la  dernière  eft  en  blanc,  & 
les  figures  font  enluminées,  ("') 

J'  ai  trouvé  dans  ta  Bibliothèque  de 
Wolfenbuttel   un   autre  exemplaire  de  la 
même  édition ,  mais  imprimé  par  un  autre 
imprimeur,    apparemment   plus  moderne, 
qui  ne  polledoit  que  vingt  deux  planches 
de  cet  ouvrage.     ïl  a  imprimé  fur  un  coté 
du  papier,    parle  frotton,  tant  qu'il  en 
avoit  :  Ce  qui  eft  prouvé  par  la  cir confian- 
ce, que  cet  ouvrage  ne  fait  qu'  un  fcul  ca- 
hier d'onze  feuilles ,   inférées  l'une  dans 
Vautre,  tellement,  que  fur  la  première eft 
im^rin^é  le  No.  i.  4'  vis  à  vis  le  No.  22, 
Les  fujets  depuis  le  Ko.  w^  jusqu'  au  No.  38, 
y  manquent,  &  après  ia  prière  au  jorditty 
(uit  d^  abord  h  béatitude^  &  U  courmmmcnè 
dit  ilûs.     Les  feuillets  de  cet  exemplaire 
ne  font  pas  çoUés,  &  il  cft  fi  bien  coniervé, 
coname  s' il  venoit  de  l' ouvrier.    Les  6gu- 
'  fis  tùwi  enluminées. 

Cette  tradmflion  alcmande  a  été  reim* 
primée  avec  des  figures  difpofees  de  la  mê- 
me m'anicrc,  mais  coinpofces  par  un  autre 

artifte^ 

(m^  }e  doré  là  connoUr«ti«  d«  cet  excm^lflîre  &  Mr.  la 

CoiiCeilScr  SdtSatgrr^  Direfteur  duCibinet  de  Médailte^ 
4t  de  U  Hiblititlicque  du  Duc  de  Saxf -Gottm,  Tenizel 
«11  a  dejl  piflé  d»n»  fes^onatltdje  lltn«n"etmnkitf"  i&on 
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artille,  avec  pluiîçiirs  changemcns  dans  le 
defîm.  Les  planchcsv  gravées  en  bois  m 
nombre  de  quarante  in  foiio,  comniencent: 
avec  rÂnaonâathn  &  fiailTent  avec  iecmroy^ 
nemmt  dfs  élût,  dans  le  même  ordre,  que 
nous  avons  rappprté.  Ces  planches  font 
fans  chiffres  &  Jàjis  %natures  ;  elles  for- 
ment cinq  cajiicrs,  chacun  de  quatre  feuil- 
les, imprimées  d'un  feul  cote,  le  revers 
étant  toujours  en  blanc.  La  dernière  plan^ 
che  ert  marquçc  à  I^  fin  : 


UAf 


6  Tartifle  en  e(\  auffi  incojjnu,   que  le 
précèdent. 

Il  y  a  pareillement  un  exemplaire  de 
cette  édition  à  Wolfcnbuttcl  j  les  figures 
ne  font  pas  enluminures  &  l*  encre  efl  plus 
noire,  que  dans  l'autre  édition. 

On  voit  encore  à  Wolfcnbuttel  une  au- 
tre tradud^ion  alemande  imprimée  en  lettres 
de  foiite  &  orncc  de  figures  gravées  en  bois, 
fans  date  t.  fans  lieu.  (^) 

X4  Elle 

(ji)  Comme  cet  onrràgi»  p ft  imprima  avec  lei  mémw  tarte* 
[Ares,  fl.11*  te  livre  (?<•  parî^bolej,  oii  l'on  tU  A  1*  fin l 
fïu)  a  Bambers  «n  1461,  dont  mm  »f  oiu  p»rld  p.  976.  & 


B_j^ 
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Elle  cxjminence  :  gjfaiâé.  @ic^  fin 
Sungfmu  njirb  cmpfo^c  utm  ivivb  gep^ren  k. 
Le  texte  eft  en  deux  colonnes  au  deiTus  & 
au  delTous  des  figures,  qui  font  dans  le  mi- 
lieu ,  diipofées  de  cette  manière  : 


L*Annon- 

burtc. 

buHe. 

ciâtjon. 

buflc. 

buflc. 

Ev«   &    le 
ferpent. 

Gedeon  &  la 
toifon. 

Ces  figures  différent  entièrement  des 
précédentes.  Il  y  manque  auffi  quelques 
répréfentations,  Ôc  il  n'  y  a  que  26  fujets 
dans  r  ordre  fuivant, 

I.  L*  AnnonciatioD, 
3.  La.Nativité  àe  N.  S, 

3,  UAtloratioa  àts  Rois, 

4,  ht  Piiriticatlon. 

5,  La  fuite  en  Egypte, 

6,  Séjour  ea  Egypte, 

7,  Le  Meurtre  des  innoccjis, 
3.  Retour  d'Egypte. 

9>  Lç 

«JM*  Il  eft  relié  dans  le  même  roluTne,  il  eft  à  préfumer, 
^iie  c«-s  deux  ottvraf#s  ont  40  imprimas  par  le  mêtna 
in«]tre,  &  eu  même  lem». 


DES  FAuv.    graves  m  tables  de  bois,     ^tg 

g4  Le  Baptême  de  N.  S. 
la.  La  Tcatatioji  an  dcferf. 
II.  Refufcitation  de  Lazare, 
ta.  Entrée  dms  Jcrulakin. 

13.  Le  Chrift  challe  les  veii<îcurs  du  tempît. 

14.  La  Sainte  Cène; 

15.  La  Transfignration. 

i6.  Mydelene  aux  pieds  du  Seigneur. 

17,  Judas  s'adiireire  aux  Poatifeii. 

tg.  Judas  reçoit  1  '  argent  de  fa  tratiiUbu. 

19.  Trahiffon  de  Judas. 

30.  PîJato  Te  lave  ie&  mains. 

21.  Sépulture  de  N,  S, 

23.  Le  ChriD  aux  limbes, 

33.  Le  Chfift  aparoit  à  Mario  Madeieiie. 

34.  Le  CliriH  tpartùt  à  fcs  difciples. 

25.  L'incrédulité'  de  Saint  Thomas. 

26.  L'AfcenfioD, 

J'  ajouterai  un  mot  du  Manufcrît  de  ce 
livre,  qui  fe  trouve  à  Wolt'eubuttel ,  6c  cjui 
coniraencc  :  Jncipit  Biblia  pâuptrum, 

H  eft  écrit  furvdin  d'un  caraclcre gothi- 
que, qui  parait  être  du  quatorzième  liccle. 

Le  texte  qui  efl  toujours  entre  les  deux 
réprclentiî tiens  fyaiboliqucs  6c  le  Jujet  priii- 
cipal,  contient  en  même  tcms  les  vers  ritud'^, 
comme  on  les  lit  dans  les  éditions  imprimées. 

Les  figures  font  ailes  mat  peintes  en  de- 
trenïpc  ôt  encore  plus  mal  delTinccs. 

X  5  La 
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La  difpofîrion  des  figures  6c  du  texte  eft 
dans  Tordre,  qui  fuit: 


Le  Sauveur 
parle  ici 
AU  Serpent 

Suç  peâ'  tuil 
gradieru. 


La  coifontStGedeon, 


Lcgttur  in  gened  quod  dofis  dixit  ferpemi.  fii:;^ 
pcH^  tiiû  gradicris,  &  poHea  îbidë.  legl.  de  ff pen- 
te &  iivnliere  îpfa  ctlteret  cap**  tuû  ^  tu  inlldiabe- 
ris  calcaneo  ei^%  nnai  ïA^  in  anûcisoë.  bfeMsî^ 
vgs  adTpletû  cft.  viî  V.  vipéa  vîiii  pdet  fine  vi 
^ûiemc  puella,  vgo  fnîiUat'  inupta  maties  gravidat* 
Korc  midet  vell*  pluviâ  îî  «rida  tellus*  Jtê  leg^. 
in  Ub"*  iudicn  ^  gedeon  petivit  fig^  vi^oic  î 
TeHè  ^  pluviam  madidanda,  ^,  ijgllbat  v'ginê 
loriof^ïm  Hne  cornipiôe,  inpgnaudain  tx  fpC 
*an£^i  itiinfianc, 


t 


éitf.tt^* 


<^J^>' 


^*Ift*t^ 


^**  mf  »}fl*<* 


D*t 


*'/V 
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Il  y  en  a  38  répréfentations  fcniblabîes, 
dont  voicy  la  liflcj  &  comme  on  trouve 
daus  ce  MSt.  quelques  tipes  ajoutes  aux  lU- 
jets  principaux,  qui  dift'erent  de  ceux  qiri 
Ibnt  graves,  je  les  ai  marques  en  même 


teins. 


1.  L'Annonciation. 

2,  La  Nativité  de  N.  S. 

5.  L*  Adoration  des  Rois. 

4.  La  Puriiîcation. 

5.  Fuite  en  Egipte, 

6.  Séjour  en  Egipte. 

7.  L©  Meurtre  des  innocfm. 
fi.   Retour  d' Egipte. 

9.  Baptême  de  N.  S.  * 

îo.  La  tentwtioii  au  dcfert. 
II.    Refurcitation  de  Lazare. 
12*  Eatre'e  dans  JeViifalem. 

13.  Le  Chrirt  chaJTe  içs  vendeur*  du  temple. 

14.  La  Sainte  Ce'ne. 

15.  La  Transfigurât  ioîL'**v^ 

16.  Madclene  aux  pieds  du  Sfîgntur. 
ly.  Prière  de  Jefus  au  jardin.    \ 

Le  premier  type  eft  icii  Moyfe  qui 
cleve  lès  mains,  pour  que  Jofué  batte  les 
Anialccitcs;  &  le  fécond:  Jacob  à  genoux 
priant  Dieu  :  Erijie  mt  de  manu  fratris  tmû 

ig.  Le 
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ig.  Le  Chiifl  ati  Jardin,  ortltïniié  à  fes"  tlifcî- 
plcs  de  pe  pas  doriiiir. 
Le  premier  tipe  cft,  Elic  nourri  par 
unangeaii  defèrt;  èf  le  fécond,  Jonas  qtii 
dort  dans  le  vailTeau. 

19.  Judas  s'addrelle  au  pontife, 

20.  Judas  reçoit  ('argent. 

21.  Le  Chiil^  trahi,  ou  prife  aii  jardm. 

23.  Filate  fe  ]ave  Ici  inains. 

ij.  Le  Coiirauiieinciît  d' épines, 

24.  Portement  d«  Croix. 

2$.  CruciJiç'mentj  ob  efl  la  Sainte  Vierge  & 

SAtiit  Je-àn. 

Le  premier  tipe  efl  Achior,  Général  des 

AnimoniteSj  attaché,  les  mains  derrière  le 

dos,  a  un  arbre î  &  le  lecond  le  Prophète 

Jérémic  lié  à  un  pilier. 

aér  Jefui  en  croix,  où  cH  pareilieuieot  b  Sainte 

Vierge  ^  Saint  jeau. 
2j.  Jefus  en  croix ,  où  font  les  Soldats  avec  la 

pi^jtie  &  i'  éponge, 
as»  Septilt(Tre  de  JeftTS  Chrid. 
39.  Le  Cbrifl  aux  limbes. 

30,  La  Rclurre^lioii. 

31.  Le  ClirilS  viclorieiiJt ,  <^m  rire  Adam  &  Eve 

du  purgatoire, 
avec  les  mêmes  tipes,  qut  accompagnent 
te  fujet  de  Tangc  au  fèpulcre. 


31.  Le 
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34,  Le  Clifirt  aparoît  à  Marie  Madeiene. 
^j.  Autre  aparition  à  (es  dtfcipleï, 
54.  L'ïucrediilite  de  Salut  Thomas. 
Le  premier  tipe  eft  .[ojada^  qui  fait  re- 
co|)iioitre    .loàs  pour  Roi ,    &  le  iècond 
Nâanian  grcri  de  là  lèpre. 

3^,  La  mcine  iiicreditiirr  de  Saint  Thomas 
avec  les  tîpes  ordinaires >  qu'on  voit 
dans  r  imprimé. 

36,  L'Afeeufion. 

37,  La  defc^uce  du  Saînt  Efprit 

38,  Couronnemetif  dû  la  Sainte  Vîcrçje. 

Je  penft:  qu*  on  verra  par  ces  dejtripti* 
ons  détaillées,  que  les  HoHaiidois  attribuent, 
fans  fondement,  la  gravure  6f  T  imprcilion 
de  ce  livre  à  Co/hr.  Qiiand  W"^-  Â'hermami 
avance,  que  l'exemplaire,  polTcdé  par  .V07- 
ver^  avûiî  été  ïnit  par  Cojhff  il  n'a  pas  fçu, 
au  moins  ne  l*  a  -t-il  pas  dit,  qu'  il  y  avoît 
cinq  éditions  :  laquelle  vient  donc  de  ce 
prétendu  artifle ,  à  quelle  ell  la  première? 
Il  reflc  encore  indécis,  i\  ce  n*  eO  pas  celle 
que  je  noiiune  la  cinquième,  il  n'eA  pas 
honteux  de  confeiTcr  ion  ignorance  dans  ces- 
ibrtes  de  choies,  &  il  lidHt  pour  l'  art,  de 
favoir^  que  Co/icr  n'étoit  ni  Peintre  rû 
Graveur, 


rL  HiJO' 
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lî. 

Hîjlorta  Sanffi^ohOnnis  Evangelijlâif 
ejusqui  vifioms  Âpocalyptkas. 

V  Hifiom  de  Saint  ^mn  &  de  ï  ^Âpocaîipfe, 

Ouvrage  formé  d* images,  avec  des  in- 
icriptions  latines ,  petit  in  folio. 

y  ai  trouvé  llx  difierentcs  éditions  de  ce 
livre.  Pour  les  faire  bien  coiinoitre,  je  tâ- 
cherai de  les  détailler  exactement  dans  Tor- 
dre, où  je  crois,  qu'elles  le  fuivent.  J'a» 
vertis  cependant  les  curieux  par  avance,  que 
laiixiénie,  découverte  par  moi  depuis  peu, 
me  paroit  être  la  plus  ancienne  &  véritable» 
ment  la  première.  Ces  éditions  étant  ians 
indice  d'auteur,  de  graveur  &  d'imprimeur, 
il  faut  s'  en  tenir  à  quelques  marques,  qui 
femblent  annoncer  leur  ancienneté,  que 
1"*  expliquerai  &  que  cependant  je  ne  donne 
pas  comme  iiifâiltiblcs» 

Tous  les  exemplaires,  que  j*âi  vûs^ 
font  imprimés  d'  un  coté  du  papier  avec 
r  inilrument,  dont  fc  fervent  les  carriers, 
tellement,  que  deux  planches  ie  regardent 
toujours,  6t  que  le  revers  eft  en  blanc ,  ainû 
il  n'  y  a  rien  lùr  la  première  âc  fur  la  der- 
niere  page.      i 

L'édition 


itoufiliabjpbltt-en 


\ 
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L*  cditiort  que  je  nommerai  îa  première, 
conMe  en  4g  planches,  Je  donne  ici  unb 
copie  de  la  première  fous  le  No.  9.  &  la  de- 
scription des  autres ,   lliivant  leur  ordre. 

pour  éviter  h  répétition ,  f  annonce  ici, 
que  toutes  les  planches  Ibnt  divifées  en]  deux 
parties,  excepté  celles ,  que  je  ferai  remar^ 
quer  à  leur  rang. 


1, 


Cette  jiltmhc,  marquée 

^^  >  (t  trouve  ki  copice 
d?  la  iticme  f  nmicur»  que 
r  orlginti.  On  pour»  fc 
former  pir  clic  une  idée  de 
toutci  tel  sutrcf,  &  de 
t'  9uvf>Ke  caiter. 


1. 

La  féconde  n'  ■  m  letere 
ni  marque.  0»t\t  Ji  partît 
fuprricure  on  voit  St.  Jcan^ 
quîcfl  mené  devant  IcGou* 
verneur^avec  l'infcription: 
Trahamus  ^okannim  ad 
prefc&um  qui  ydotorum 
mltmam ûdnikilaviL  Au 
deflbui  Se.  Jean  s  '  embur* 
que,  pour  être  traniporte. 
SmaBttis  ;^ahannes  roman 
mittitur. 

4. 
La  quatrième  eft  faniiuar* 
qtic  éc  fim  divifiûn.  En 
haut  à  I*  gauche  (o)  (ant 
fttipcnduet  4Uiupeiy  dt  Jla 
droiie  3.  Sur  un  granil 
rouleau  ef^  1'  infcriptioii 
Ptr  vtj  lampadês  —  »— 
à  cote'  du  Sanreur,  qu!  eft 
iflii  dani  un  ovale  en  pan- 
neau 

(0)  r  entends  par  la  dr&iti,  on  la  gamh  dt  /■  t^^mp* 
1a  partie  t  qui  e(t  rebtive  à  la  main  dral»  ou  gauche  da 
celui,  qui  regarde  1'  edftnip?.  M.ai£  qiiATid  je  dis:  à  ta 
nuwi  draite.  ou  à  la  main  gtuchet  je  parle  toujiQttrx  d* 
la  (îguré  humain»,  qu*  oti  vait  fbr  1'  enimpe,  de  daa 
«hofea ralatifea  à  kmam  da  cette figiir*, 


La    trâîJîeine    planche  « 

fnarqaëe  c4^  -  ^  f^'i* 
dlvlfion.  Un  ange  apporte 
\  St.  Jean»  qui  eft  ami  fur 
une  pierre,  un  routciu, 
oO  elt  écrit  :  Çlmd  vides 
/cribe  &c,  PI  ni  on  voit 
let  fept  é$tHkt  eit  Ie>  fept 
chaiu 


^tfc>>-  a   > 
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,  chindclieri  .>  rote  du  5Is 
d^  I*  homme.  Sa  tète  tit 
cmuuree  d'un  Soleil,  tl 
tient  en  iravert  de  fa  bou- 
che une  épe'c,"  de  de  fes 
ptrd«  (brcciu  dcf  flanii^t*. 
St- Jean  e(i  pm lier» é  devant 
lui  :  PiT  has  Vij  tctUJias 


5- 

Marquée;  %\  &ns  du 
vifton.  En  ba*  Sr,  Jean 
•iTii  i!k  ptenr.tnr ,  cîi  darti 
unr  ihaifonv'devEknc  tiii  un 
Pfcfre,  *  fur  le  fûoteau. 
Ke  jlrnrns  tccf  &c.  St. 
Jciui  ellortur  d'  une  uwrca- 
k.  L*  infcriptitjn ,  par  1a- 
qoelle  e*tte  pièce  toinnif"- 
cf ,  porte:  SaM&us  ^o- 
itanms  fitbat  multum  bSc. 
Il  y  I  au  ntificu  un  agneau 
fur  un  livre  djini  un  cercle, 
où  r  ange  de  %i.  Matthieu , 
&  te  Lion  de  St.  Marc  font 
A  la  droite,  A  V  aigle  de 
,%i,  Je»n  ^Vt<:  le  boeuf  de 
St.  tiicj  fi  ia  gvuche, 


neau^  oùJl  y  a  lux  4  coins 
le»  cmbSêmes  des  cvangeli- 
Itet ,  r  trige  à  la  droite,  dk 
1'  aigle  à  la  gauche  en  haut: 
!e  boeuf  du  m^-me  coté  db 
le  lion  i  la  droue  en  bat  ; 
auprc»  de  Itii  i  lifurra  cou- 
ronnv'eti  dont  l'une  fouc 
de  Id  harpe,  %V  auprî'S  du 
boeuf  deux  Hisures  couron. 
nées,  donc  V  une  joue  du 
violon.  En  bai  cft  un  or- 
jgUCf  devant  lut  4  6gurct 
couronnées ,  dt  derrière 
1'  ange  il  y  s  pareiljnnent 
quatre  autres  ligure*.  St. 
Jeun  ti\  I  la  gnuthe^  un 
•lige  lui  parle  T  tenant  un 
rouleau:  /fjcKnde  hue  & 
ojîmdam. 

Sân>  lettre,  &  divtfc'e 
en  deux  partie?.  La  prc* 
miere  apHo  primt  Jigiltû 
St.  Jean  parle  !j  un  angc^ 
qui  tii^nt  un  rouleau  :  f^eni 
&uidi&i\  de  r  autre  cote 
un  hçmmc  a  chevet ,  avec 
U(i  arc  &  une  tleche. 

L'  autre  partie  comitien" 
te  ap£w /(diJ'giUi.  St.JcôT^K 
piric  ffu  lion.  L'  honitne 
a  cheval  porte  une  grande 
epee,  de  le  cheval  levé  je 
pied  gauche. 


_L1_ 
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"Li7fflf 

Marquée  JJr  .  F  R  ï- 
M  o.  St.  Jean  parle  bu 
boeuf.  Apcia  teriii  Jîgitii.-* 
Pc  1'  suirc  coté  tin  hooini« 
à  cbevtJi  »vcc  un^  balance  : 
1a  queue  du  cbcval  pend 
naturcilemçnt. 

SECVNDO.  j^pcta 
quant /igUit,  St,  Jean  pjr- 
k  à  r  iiiglic,  A  un  hontmc 
à  cheval ,  qui  porte  lin  va- 
fu  rempli  de  ftanittio,  fort 
de  I'  c»*fcr,  dans  le  q«d  o» 
voit  deux  titci. 


La  9nt« 

Sans  mftrqiie.  PRIMO. 
Pif  terram  &  mars  &(, 
Su  Jf3n  avtc  un  çrind  fo li- 
teau: f'idi  quatuor  an^s^ 
ios  €^f.  BU  UïiUcu  clt  dans 
un  ovair  un  vailTeau  :  donc 
k  pavillon  pend  vers  la 
gauche  ,  accompagné  des 
au^itrc  vent»,  rc  pré  rentes 
pir  des  té(«,  «St  retenue» 
par  qiiacre  ang«. 

S  K  c  V  N  D  u.  Utius  de 
fmioribus  &c.  On  voit 
au  nnlicii  le  Sauveur,  avec 
1'  açneau,  «iTis  dins  un 
ovale.  Lei  emblâuics  dei 
4juicr« 


La  Smi 

Sans  lettre.  1^  R I M  O. 
j^pcia  quinti  ftgiUL  Se. 
iJean  tient  un  livre:  au  mi* 
lîeu  cil  un  autel  &  ifol 
ctoUci:  à  U  àroitc  font 
deux  gcni,  que  Ton  dé- 
pouille de  leiirt  vftement, 
de  façon,  qu'  on  voit  leurt 
derrière*  &  auCî  la  tétc  de 
r  un. 

S  E  c  V  N  D  0  St.  Jean 
avec  lin  bâton.  Parmi  !« 
étoiles,  qui  toinbenc  du 
ciel  y  on  en  voit  une  entra 
U  tour,  qui  cft  renverfée, 
A  celle  qui  «Il  debout. 
Apdo  fextijtgiliù 

La  lomt 

Marquée    ^[  pbimo* 

Apcio  ff-ptimi  JlgiUu  Un 
ange  tient  deux  trompettes 
fort  courbéei  dan$  îà  gau- 
cliÇj  dlc  préfrntp  la  troUié. 
tne  trompette,  ^v^ec  !a  droi- 
te* à  trois  anges:  derrière 
eûf  cft  St.  Jean. 

SECVNDO.  IncmfiÈ 
mitita  prectpta  &£,  Lu 
Sauveur  avec  un  livre  apa- 
roic  au  deffus  d'  un  autel. 
De  r  autre  cote  4  angci;  fc 
premier,  qtii  porte  une 
croix  fur  £a  tkç,  tient  u« 
cnceti' 


Des  premiers  livres  y 


l  APÔ- 


quatre  Evangelîâts  ornent 
Ici  quatre  coins.  L'  ange 
À  k  Itou  font  A  ta  droite  : 
&  i'iigle  avec  le  boeuf  \  U 
gaucbr. 


cnccnfoir*  de  Ici  ftucrei  dea 
trompett». 


J^fimus  angflus  do' 


Marquée    ^ 
MO 

ffores&C.  Uji  ange  verfc 
fôri  cncciifçir,  &  un  auire 
Bti^e  fùr\nç  Je  Ea  frompette. 
/'.■.'  t'fi  grando    & 

t^..  :  _  .  Un  voit  au  mî' 
Ucii  ttoii  arbre»  lenverfei 
|)ar  teirr. 

s  £  c  V  K  D  o*  Suundus 
augiiia  Mot^ftnyc.  Dtujc 
anges ,  qui  ianncnt  des 
ir<.»uipcttct  ;  dcrrtcre  le  pre- 
mier cJl  un  vailîcau,  avec 
un  (uat  à  croi»  corde»  &  une 


Sddt  marque.  raiMO. 
Qnartus  angeius Xnm&c. 
Un  ange  à  la  gauche  debout 
fonne  de  la  trompette;  un 
autre  defcend  du  ciel,  (^ 
rient  un  rouleau  :  Pet'cuffà 
tji  terra  &£ 

SCCVNDO.  Qiim/M. 
augdtts&C'  Un  ange  ba- 
billc,  mais  fans  manteau, 
A  dont  1  '  hdbit  eft  /ermc 
par  en  baut  ;ivcc  un  bou- 
ton, fonne  de  la  trompette. 
Dans  tel  airi  trois  ctotlei , 
h  quatrîe'me  cfHombée  fur 
le  puits  de  rabyinc:  Pu' 
teus  abijft.  Sur  un  grand 
ctrireau  ;  Stilla  de  ctlo  ct- 
Citiit  &\-. 


La  iiM€ 

Marquée  \J^  *  Ah- 
gelas  Ahadm  idem  txter- 
mmtm  &c,  Lpi  Saute- 
<cHe«  font  répréfente'cs  par 
dei  chevaiii  à  téic?  d'  bom- 
tnetf  ^ui  portent  des  bon- 
iieffT. 

En  ba>.     Smius  augi' 

ius  &c.     Vn  ange  avec  !a 

tcouiprtce,  tk  trois  Sotdatf, 

dont 


ta  i^ftte 
Sans  Icitfe,  Tfoii  hom- 
tnci  fur  âe%  chevàuk  ^  tctei 
de  lions t  (ouronnéet,  vo- 
nûû'an»  du  feU^  dl;  qui  ont 
dctqucucidefcrpcns^  CûU- 
de  t:\jkorum  ftmiliS  ferpgn* 
tiens  &£, 

La  bas.  St  Jean  alfîf 
devant  un  livre ,  tenant  la 
ptume  dans  fA  main  droite 
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dont  le  ^reoaier  portt  une    A  la  gauche  pofce  fur  le 
bâche.  livre  :  tierriere  Ivii  un  «n- 

ge  :  Signa  qut  tocutafu%t 
&c, 

La  xémt 
Sans  letfrc.  Le  juge  cft 
aflSa  vefi  la  gauchr,  dcvtnt 
Uii  un  bommc  dtcapiié, 
dont  la  têti  a  kc  yeiiît  ban. 
d^'t  :  ail  .bout  de  Ea  droite 
<(l  un  autre  haiiune  a  ge- 
noux, les  yeux  bandes,  qui 
va  être  décolle.  £t  jace- 
tant  cor  para  eorum  im 
piattis  &£. 


1.1  limi 

Marquée  <-^5  .  £i  îè- 
vavit  ttngtius  manumjuam 
&C.  Uii  «nge  3  (Ht  au  mî- 
licti  f  tr  pkd  droit  iiofc  fur 
la  lerrc  &  le  gauche  fur  la 
mer. 

Hn  bit.  Deux  irgurcs 
àc  vieillards ,  ttiatcjuccs 
Enoch  &  Helyas^  Ils  vont 
ven  le  juge,  aHli  fur  une 
chnifc,  dcrritrc  lui  unSot- 


Lt  I70r« 

Marque'c    ^^^  *     //'f 
Jeàft  anticdnjhis  m  tim~ 

Îh\Ç:^ù  A  la  droite  eOiin 
onimc  affii  dani  une  t'fpf. 
ee  de  chtpelle,  au  dehors 
des  nmrchatidï,  de  un  So!* 
dat,  qui  chîiflc  avec  l'  cpcc 
trois  Evéqucs  couronnés. 

En  ba-f.  Hic  doimt 
ftquacfs  mUchiiJîi,  — 
Un  liomtae  "k  genoux  de- 
vant une  tour,  qui  ouvre 
ivec  fa  droite  la  porte,  i3c 
ijut  s' accroche  avec  la  gau- 
che au  manteau  d'  un  autre 

Lt  iptfM 


En  bat.  On  voit  pareil- 
IctTicnt  ufl  homme ,  aut 
jTux  bandét  ,  qui  doit 
être  décapité.  ffic  faut 
anHchriflus  miracuia  &c. 

Sans  lettre.  Pir  ftpti" 
mum  angelum  &c,  Uo 
ange,  qui  fonnc  de  U  trotn- 
pctcc|  i5t  fix  fjgurcs  couron- 
uces  en  adoration.  Lrhu* 
fte  (!u  Sauveur  ti\  en  haue, 
tenant  un  livre,  ôs,  donnant 
la  bcncdifiion  :'  FaBum  ejî 
rtgaum  hujus  mundi  &c, 

E<\  bas.  Le  temple» 
l'  Arche  ,  4  <lcuic  anges , 
avec  des  encenfuirtit  Arshc^ 
tejlammii. 


Y  t 


Wftomf 
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Ua  tpmi 

Sant  tnarqur,    £t  irai 
drseo  magmus  &c.     Le 

ticiiic  cft:  ptaçcc  au  bout 
ie  la  quctic.  De  V  autre 
corc  là  Sic  Vierge  avec  P  en- 
fan  r  Jcfui.  Le  Cfoifini  au 
dcnbuf  aproche  prc»que  Ce* 
fttM,    Muiur  amtUa  Joli 

EiT  bât  cA  un  sirigc  lu 
milieu ,  qd  tue  le  dragon» 
en  lui  enfonçant  l  '  c'jje'c 
dans  la  gueule.  Un  aiurc 
itfg«  eitfofTC*  une  pique  ^ 
laite  en  forme  d'  une  trap- 
pe, Jant  la  tëtc»  qui  cil 
au  bouc  4e  la  queue  :  foa 
boucltee  eftpartafc'  en  qua- 
tre quajrtierf.  Il  y  a  dans 
Icf  deiii  en  haur  uncroifant 
A  dans  ceux  d'  en  bai  uire 
txoit:  Un  troifieme  anga  à 
b  droite  dani  Icï  airs  por^ 
te  suffi  iinecpce  A  un  ccm- 
fon.  Et  faBfnm  ejl  pré' 
Hum  magnum  &c. 


La  lomt 

Marquise    «£^       Deux 

anges  rienncnt  vn  grand 
ecritciu,  Nunc  faïïa  efi 
faîiiS  &  virtus  &(;, 

En  ba$.  L  '  arcKinge 
Michel  combat  le  dragon. 
Un  ange  dans  tes  aîra  lui 
enfonce  fa  pique  dan$  le 
corpi  j  &  un  autre  âtigc»  \ 
la  droite,  emporte  un  fer- 
peni  tue.  ProjfBui  ifi  ijïe 
drafo  ^s. 


La  ftiMi 

Marquée  'HL  -  Otux 
fttfiOit%  couronticrs  j  &  qui 
cnt  des  âittt.  L*  une  vole 
veri  la  droite,  tenant  un 
livre  d^ni  lagaucbet  l'au- 
tre cft  debout  i  dt  un  ange 
hii  veut  ôtcr  la  couronne: 
D9tt 


Li  itmt 

Sam  marque.  Le  dra* 
gon  ^  fcpt  têtett  qui  fort 
de  la  mcrp  eft  combattu  de 
fcpt  anges.  IrattiS  tp drtt' 
co  m  mutietim. 

En  bai.      St.  Jean  ivee 

un  bâton  t  devant  lui  labe^ 

te 
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Dati/unl  muliiH  dut  aie 
&c, 

Un  b»  cil  la  dragon  à 
fbpc  tètes»  et  \U  à  vh  la 
femmcauïailrt:  pofi quant 
viâit  draco  iÊfi\ 
La  t3m# 

Marqtice  f^>  .  Dra' 
fo  fjl  diabolus  &c-  La 
héti  A  le  iragon  \U  à  vii 
r  une  de  V  autre.  £î  d'e- 
dît  iUi  draco  virtutem 
juam, 

£n  b«f.  Le  dragon  aile, 
adore  de  cinq  pcrronncs, 
qui  font  ^  genoux  devant 
lui  :  Et  adorûvtrunt  dra- 
tontm  &t. 


te  l  fept   fétef,       £f  vidi 
de  mari  tejiiam  af^tnétn. 


La  2$nti 
Marquée       ^  ^ 


La 


t>c(«  3  ft-pt  tetcf  adorée  de 
^hominei,  &  derrière  eux 
une  autre  bcte  à  dcnx  cor* 
née.  Vi«  à  vit  h  la  gatichc 
eft  St.  Je«ii  debout.  £^  f  i- 
di  bijîiam  aliam  a/eendeit- 
tim. 

En  bai.  La  béte  ï  fept 
têtes  e El  adorée  de  4  perfon" 
fies,  au  tnilicn  la  bote  à 
deux  cornes,  aflinc  fur  une 
colline,  de  vert  la  gauche 
nn  Roi  &  un  bourcaut  qui 
V9  décapiter  un  honime  ik 
genoux.  Et  datuin  efi  ifli 
ut  dm  et  /piritum  (ffjlie^ 


La  i4rfif 

Sans  marque.  La  bttel 
fept  f êicf  adorée  dcciuq  per- 
fonues  ,  qui  font  à  genoux. 
Et  adormerunt  biJliam 
&c. 

En  bat.  Un  ange  indi^ 
que  avec  fon  épéea  <[W  cît 
afïet  longue  t  1' écriture  i 
Et  aparuit  draco  &c.  L» 
bc'tc  foule  fouf  fei  pieds 
quelques  gens  armcet.  Et 
data  tjl  iiîipotejias  &c, 

La  i6me 

9a m  marque.  La  bcie 
a  deux  cornes  cd  afTilTe  fur 
une  montagne  veri  la  ^jau- 
ehe,  devant  elle  plulieurt 
figures,  dc*nt  1'  une  eon# 
duit  un  ehien.  Et  fatiei 
otnnes  puftilùs  &c. 

Kn  ba«.  St,  jein  <Sf  1  *  a* 
gneau,  qui  a  mil  le  pied 
droit  fur  le  livre,  en  levant 
le  pied  gauche  ;  au  deffoui 
de  lui  trois  figures.  Et  vi- 
di  &  eut  agn%t$pabat  &# . 


La  i7t«f,        T  I 


tMtlm» 


■  1 


Des  premiers  livres,        iV! 


La  i'jme 

Marquée     %^ 


_  St. 

Jean  debout  d'  un  coté  de 
la  montagne  ék  de  l'  ■«»« 
feixe  figure*  accroiii>ks. 
Un  ange  dam  V  air  avec  im 
grand  r  ■  ;  Blridia!- 
terum       _       »  volantem 

Bn  bas.  Une  fillç*  q^iï 
tombe  en  r liint  •  fur  le  de- 
vant tbnt  deux  portes  par 
terre^  Un  arge  dans  les 
■ir»  ,  avec  tin  grand  ecn- 
tciu.  £f  fïc/af^f  babulon 
&t. 

La  tsm^ 

Marquise  ^J^  .  Il  y 
a  cnftc  St.  |esn  &  1'  ongo 
un  Rot  avec  (mcf^iil!  pour 
molflbftitcr  lehted.  En  haut 
on  voie  un  auire  Roi  avec 
une  fjulïf  slît*  dans  un 
Ov»lr  :  Et  vidi  &  iUi  «tt» 
bent  candidam  &Ct 

En  bai  un  ange,  qui  fort 
du  temple,  &  qui  parh  À 
un  autre  ange,  qui  lui  mon* 
tre  un  c<)Ucc.  Et  altus  HM- 
geîuf  (xivii  de  tmipla&c, 
Vcfi  la  droite  un  {rolfic'mc 
ange  qui  cou(ic  des  caLÙina 
de, 

La  imf 

Marqnéo     V&,  ^    A  la 

ganche  St.    Jean  'aCTn ,   qui 

paroitêtrcrn  meditttior^.  It 

y  a  devant  lui  un  vieillard 

^iic. 


La  %îmi 

S^ni  lettre.  Au  mil  ira 
un  autel  avec  un  calice,  d: 
au  de  Hit  9  I  '  ngneati.       Et 

En  bu.  Sr.  Jean  aUlï, 
écrivant  fur  un  grand  roU'> 
lesu:  Beati  moritti  qui 
&c.  &  p3rt3nt  à  un  auge. 
Sa  tctc  efl  cntoiiroe  d  '  une 
gloire  d  r  on  voit  Cortf  r  un 
pied  de  deflovs  4^  Cl  rabq 


La  30JM 

Sam  lettre.  St.  Jean  aa« 
fis ,  qui  paroit  dormir^ 
On  peut  voir  le  bâton  enr 
lier,  qu' il  tient.  Viiav» 
de  lui  fcpt  anges  debout 
dam  les  air<:  Etviiliaimd 
ftgvum  in  ctio  magnum  &c, 

En  bjt.  St.  Jcaudcbouf, 
les  mains  plieei  *  de  devant 
lui  fe()C  augc^  avec  des  ha^^ 


La  i%m» 


I 


S4tis  marque.  Le  fecon4 

ange  rc'pand  fa  coupe  fur  la 

mer,  dans  laquelle  on  xm% 

4flguK«  (Sr  4,poiironsj  3vcc 

k 
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tciti  ttcf  phioltE,  011  çoDiirs 
d*  or.  Et  vidi  poj}.  Imc  & 
vid't  apei'tum  tfi  ietnpîHm 

Hn  bai.  l^n  ange  rc^tand 
la  coupe  fur  la  terre  i  dc> 
vaitt  lui  frpt  Bgiircs.  Et 
etbiit  primus  augelus  &  e/* 
fudit  ftçiam  fimm  &c. 


La  lime 
Marquée    ^li^. 


Le 


qttatriémc  »tige  rcp.md  fa 
coupe  for  qiiatuirc  lîc  figu- 
rei,  frappée*  é'  une  chakur 
dc'vor.inre;  on  y  peut  con- 
(cr  neuf  tctei.  Et  quartuî 
angehiS  û^uditjîolam/aam 
&c. 

En  ba$  le  cinquième  sth 
f!C  vépiti^  fa  coupe  fur  de« 
chiens  :  vit  3  vU  on  voit 
quelque!  figurci  ,  qui  fg 
inoi'dciit  leuri  languet.  Oit 
en  peut  comtcr  cinq.  £t 
(juarius  (an  lieq  de  «juvn- 
uî)  angtlus  &c, 

La  35w# 

Marque'e    J^  (am  4U 

uifion.  Ut»  drtge,  debout 
fur  les  degrc»  du  (cniple, 
répxifui  fi  coupe.  Un  bais 
on  voir  de»  cMilHe;  lombe'i 
en  ruine»  de  pcrîr  p»r  le  tVu, 


le  Irolfleme  ange  qui  ré- 
pand ù  coupe  fur  les  fleu- 
ves. Et  ftcundus  angélus 
effudit  Êff. 

Eu  bas.  St  Jean  adii, 
dt  devant  lui  un  anfe  de- 
bout ,  avec  fa  coupe,  die 
flus  loin  un  autre  ange  der- 
rière tmautet  tenant  unea- 

quartum  &c* 

La  J4iï2« 

Sam  lettre  &  fatii  divi- 
Hon.  Le  ftxit^nie  ange  re'' 
p:ind  fa  coupe,  èi  devant 
lui  {«  dr^igQÉL»  la  béreà  fept 
tétcs  die  la  bête  à  dmix  cof' 
nef»  de  la  gueule  dc&quél' 
le$  fottetit  dc9  grenouillei. 
Derrière  la  montagne  on 
aperçoit  St.  Jean,  Èt/fX' 
tus  aniielus  tffudit  fatan^ 
Juam  &c,         s  • 


La  fUmê 

S3i*s  lettre,  tnau  cndeui 
paryei.     f  |l  1  MO.     Un 

afîgc  coniîiiît  St.  Jean  Hom 
du  temple,  d  lui  luontre 
uiie  fciumc  afflfT^  fur  le» 
eauï,  tenant  un  baïFvJi  dan» 
.      Y  4  û 


■ 
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Eifiptimus  angeiut  iff%. 

fa  main  droite.     Et  venit 

• 

àufiolatnfuam  &c* 

UHtis  de  vu  angelis  &c. 

s  K  c  u  K  D  o.     Un  mige 
transporte  St.  Jean,   le  te- 
nant dans  fun  bras,  iV  lui 
montre  ta  femme  atBfTc  fuc 
la  bcrr  »  fepc  téref.       jEi 
abjîuiit  tHi  imdéjertitm  &(• 

>4 

La  J7mp 

La  $Smf                   ^1 

haut  S(.  Jean  voit  tomber 

Sam  lettre.     En  hatit  St. 

1*  ville  en  ruine.     Et  pofî 

Jean,  tjui  voh  le  Sauveur 

' 

kec  vidi  atttrum  angelum 

dan$  un  petit  oviile,  ayant 

éefcendtntem  de  etio  &€. 

levé  la  main  droite ,  dont 

En  bas.     \Jn  ange»  qiù 

dettie    doigt»   fan    tourne'i 

1 

foutte  une  meule  de  mou- 
Ln.     Et  fuflulU  unus  an- 

vert  lui  tncme,   de  qui  ell 

adore  des  anges  de  dei  vieil- 

gitus fartis  lapitUm  &i. 

lard».       Il  voit  en  même 
lems  la  grande   proftitue'e 
couchée  fur  la  mer.  Etvox 
é$  tkrono  ixkit  dkens, 
tmdim  duit€  dêo  &(. 

E,n  bas.     St.  Jean  eu  m* 
fi»  à  la   gauche,    avec  un 
livre  fur  fct  genoux,  de  l'on 
voit  fa  main  droite  pofe'e  à 
eoté  du  livre.   Il  efï  en  Diff- 
djtation   fur    Ici    noces  de 
de  1'  agneau ,   qui  fc  célè- 
brent vers  la  droite.      Et 
«udivi  vocem  tubi  magni 

La  içms 

&c. 

Msrque'c        |J  *        St. 

La  4ome 

Senn ,  dlTu  à  h  fauche ,  h 

Sam  lettre.       Vn  anjc 

'fliimc  i  h  inain,   parte  à 

debout  datti  le  Soleil ,    dc* 

un  tngc.     £i  rfy;«<  f*iicAf 

vatit  lui  f  corps  d'hora» 

feribg  &c.  tte  1  «utTc  cofc 

mci   par    terre,    vert    let 

cil  encore,     St,  Jean  à  ge- 

cjucls   de»   oifeauï  volent. 

notiï  devant  un  angCt 

poiir  les  mander.    Sl  Jean 

En 

eft 

•             d 

I 

_ 

M 
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En  b«s.  Si.  IpOi  licbout, 
éevinc  lut  un  hoi&iiiv  dam 
une  cuve  de  vin»  qui  por* 
re  une  cpee  dans  fa  main 
droite;  dt  I*  autre  cote  ar- 
rivent trois  gens  è  cheval , 
A  fort  une  r))ée  de  la  bou. 
ebc  du  |i«eniicr.  jE;  vi^ 
celum  aptrtum  &  etct 
equtts  atbus&c- 
La  4tmr 

Marquée  H|f7<  #  Troit 
fUfrrîcri  :i  chc«»l  chaHent 
dcvMiU  eus  k$  dtiix  bétcf , 
qui  £e  jctient  dnni  1'  étang 
brulsnr.  Et  appreken/a 
tjl  bejlia  &  pfmdù-prù' 
pketa  &L\ 

Hn  bat.  An  milieu  rit 
un  ange,  <|ui  traîne  le  dra- 
gon ,  lie  »  une  corde.  Et 
vidi  a»gflum  de  edo  dêj- 
cftidenlem  &£* 

La  4itne 

Marquée  gp  ♦  L'  é' 
lang  de  ftu  &  de  fouflVe* 
Il  y  a  dans  \e9  {fammet  k 
dragon  A  les  bêtet,  on  y 
peut  conter  aiifîî  5  -viCagM 
humains.  Et  d^abolus^ 
qni  deducebat  eos  tnijfus 
fjî  injla^num  ignis  &^^ 

En  bai.  '  St.  ^Jcan  altts 
à  la,  gauche,  voit  devant 
lui  h  nirr,  fSc  la  gueule  de 
l'etifer,  où  tant  (ix  têtes»  A 
fix  livres.  Et  vidi  tkronum 
ntagiiHm  landiditm  &c. 

La  4Stft£, 


eft  ngcTtotiîKe'  derant  une 
mailbn.  Et  viM  unum 
an^ttam  Jîanttm  m  foie. 

En  bas.  St.  Jcari  rcg-ir- 
dt  le  conib^t  de  fiojs  grnt 
à  eheval,  qui  font  la  gner* 
rc  \  b  bcie.  Et  vidi  h§- 
Jliam  &  rtgis  terre  t^(, 

Lt  4^me 

Sans  marque.  St.  Jean 
voie  foriir  lr«  anH-i  dei 
cor(!«  nionif  qtli  font  cou. 
ches  d«it£  tut  liti^  dt  au  des- 
fus  quatre  juge».  rîd«j(- 
dts  &  fedefunt  &c. 

tin  bsis.  Le  dragon,  for^ 
ti  de  fa  prïfon,  &  fcdui- 
fani  les  nrir'rons.  Et  cum 
eonfuniatifumnt  miikait- 


La  44m« 

Sans  marque.  Sr,  Jean 
afTls,  qui  voit  la  viMe  Oin- 
te. Il  y  a  entre  lui  l%  fa 
vil  te  un  arbrel  Et  f^o 
hhanmt  vidi  eîvitaiem 
fan&am  &c. 

En  ba».  Un  ange,  qui 
tient  danc  fa  mnin  uneeou* 
pe,  prend  St.  Jerjn'Jpar  U 
inain,  pour  le  conduire. 
Et  venit  vfUés  de  vij  on- 
gelis  habmiibus  fioias  &c. 


V  î 


La  4€mi 


1 


V 


w 
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Sam  lettre.  St.  Je«nai- 
lli  d.int  Je  coin  à  gauche, 
devant  lui  uae  vilte,  i&  en 
haut  »h  droite  le  Sauveur 
dqus  un  petit  ovale.  £jf 
ûjitndit  micki  fummu  que 
vite,  (au  lieu  âumen  aquac 
vitJc.  J 

En  bai.  St.  Jean  ,  qui 
U  veut  mettre  à  genoux  de- 
vant un  a nge.  Et  pojiqusm 
Vidtjftm  &  audtjtrn  &(* 


La  4f  mf 

Itns  marque.  Ln  pr* 
tie  fupericure  c(l  partagée 
fil  deut  Hiief*. 

r  R  I  M  p.  St.  J0411  At~ 
vaut  deux  hommes  ^  qui 
fprtcjit  d'  «ne  ruaîron,  & 
^ont  1  *  un  emporte  be^U' 
coup  d'arjicn^  StttltiH 
kums  ntuHdi  ejî  iontcmp" 
tus  &€, 

g  ET.  UN  00,     Sr»   JÇM, 

qui  pat  le  ï  ces  tticmet  pcr- 

tonnei.     I/îi  duo  juvemSf 

qui 


Mirqucc     ^♦St.Jftn 

à  genout»  devant  fc  S»u- 
vciir,  qui  tieoi  un  grand 
ccritcau:  Et  dtxit  mtcki 
difigmveris  &c.  (au  lieu 
ne  flgnavcrii.) 

La  partie  inférieure  êft 
divifce  eu  deux  fujcti, 

PRIMO.  .St.  Jean  de- 
v.int  la  porte  d'  une  vil fe, 
d  ■  ou  fortent  un  homme, 
une  femme  A  un  enfant. 
Et  Qccurrit  ^ohanni  tu*. 
^lus  popu/ui  6rç, 

SB  G  UN  DO.  St.  Jean, 
qui  refufcitc  une  femme  » 
qui  a  le*  mairti  jointes  éc 
qui  fe  relevé  de  Ton  cet" 
cueil,  accompagnée  de  troii 
figurei.  J^tc  nfufcitatur 
quedam  mulier  drujtanm 

La  4fim« 

Marquée  S'  *  Dani 
la  partie  fuperieure  eft  un 
Empereur  alTis  ^  avec  un 
Sceptre  »  orne  en  Ns  d'  un 
pommeau  f  devant  lui  deux 
figures  *  r  une  agenouillée 
&  t'  autre  acroupic,  tenant 
fon  chapeau  <lci  deux 
m^ins.  Vie  3  vis  e(l  St, 
Jean,,  tenant  le  calice,  d^ou 
taft  tt  diable,  en  Torme  de 
fcrpeiu;  derrière  lui  deux 
fûjdati  avec  des  e'pe'tt  bien 
largtf. 
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t 


lit  beaio  ^ohetntti  omnia 
'ua  âtâtrant  pauperifms 

Datu  la  partie  tnfcncure 
on  v«it  Sr.  Tenn  îi  {^ciioux 

il'  ^'"f  ■  .^^  debout 4c- 

%3  io|c,  <||ui  tombe 


/,' 


f    Hf 


brgn,     bentus    iohannes 

iaccniilms  mortuis. 

La  partir  ïnfcfictire  fjlt 
TOir  Hcnit  fujf  r*.  p  R  1 71  Q, 
Un  Prêtre  otlîcir  <5  Jcvç 
l"  hofltcî  fa  tKta  eft  vue  dt 
txoh  q«»tt$f  il  V  afTîlbnt 
lui  rîcnth  rol>r,  graciis 
tlbi  domint  ihffti  qui  mf 
ttfsta  ^^irj'  /-.;  .  fM  diii^natus  es  ad  tuas  (pu- 
rf'  0-    /al  inuitatfif  fams  tjuûd 

Lin  fx  ioto  corde  dfjidcrabam 

U  &c. 

SECUNDO.  St.  Jean 
à^m  le  S?pulcr« ,  A  un 
0iigr,  qui  cnlcvc  fan  iine: 
Cttm  autem  orationem  fc- 
ajj'ft  beatits  sokanm's  tan* 
td  hx  fupcr  eum  (ifikui$ 
qtwd  ntiiïus  tn  eui»  rffph 
certpotuit.  hic  eji  buants 
îoiiantt^s  dt  quo  dominut 
dixit  ad  pitrttm  fie  tHfii 
%oieo  manert  donicvmicuti. 
hi  Jtpuichro  fius  nichil  ni- 
fimfinna  inucntumffi  quùd 
usqut  liodiê  jc(itur\rt  f^r- 
nitur,  , 

L' impreiTioii  de  ces  48  planches  cft  fiiiT 
gulicre  6f  a  demandé  beaucoup  d'attention 
de  la  part  de  V  imprinvcurj  quoiquMl  ne 
fut  qu'  uii  ouvrier  en  cartes.  Chaque  feuil- 
le, contenant  deux  planches  imprimées  fur 
un  (cul  cote  du  papier  dcvoit  être  nnturclleT 
ment  pltce  en  deux,  &  faire  ion  cahier,  aîn? 
fi  qu*  il  4  été  pratiqué  dî^ns  d'nutrçs  livres 

in  fp- 


|48  Dis  prmtërntTfes  ^      t^tST 

in  folio.  Mats  ici  !cs  huit  prcinicres  feuil- 
les s' encart  onncnt  les  unes  dans  les  autres, 
&  forment,  réunies  enlctnblc,  îe  premier 
cahier,  le  quel  cfl  luivi  de  deux  autres  pa- 
reils, chacun  de  huit  feuilles.  On  com- 
prend aifemcnt,  que  pour  mettre  de  rcjrdrc 
dans  r arrangement  des  planches,  il  faloit, 
que  la  feuille,  qui  dcvoit  recevoir  fur  un  des 
cotés,  la  première  planche  reçut  vh  a  vis  Hir 
Tautre  partie  de  la  feuille  la  lèiz  le  me  planche 
en  la  difpofant  de  façon  qu'  elle  regarda  la 
première*  Le  tour  de  la  quinzième  planche 
venant  enfuitc,  il  falloit  la  ranger  auprès  de 
laieconde,  afin  qu*  elles,  quand  la  feuille 
étoit  mire  dans  Ibn  cahier,  purent  regar- 
der la  première  &  la  fciziemc.  Les  opéra- 
tions étoient  les  mêmes  pour  tout  le  refte 
des  planches,  ait  en  refultoit  une  corapU- 
catiou  de  travail,  qui  mcme  aujourd'hui 
auroit  fes  difficultés. 

Le  deflm  &  la  gravure  (ont  bien  infor- 
mes ,  on  ne  peut  pas  en  difconvenir.  Mait»* 
taire  &  pkifaurs  autres  croioient  par  cette 
raifon,  que  c* étoit  le  premier  ouvrage,  qui 
eut  pafle  (bus  le  rouleau ,  pour  en  faire  un 
livre.  Mais  la  grofTicretc  de  la  taille,  je  le 
répète,  ni  mcme  celle  des  caraclércs,  n'eft 
rien  moins,  qu'une  preuve  lure  de  T an- 
cienneté.   Aullî  ne  peut -on  rien  prouver 

par 
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par  les  ouvrajçcs  reliés  d»ins  un  même  volu- 
me, il  s'  cnUiit  leulement,  que  ces  picccs 
iii  debîtoicnc  cnlembte  chez  un  méiiie  En- 
lumineur, &  que  peut-ctre  un  mcuît;  air* 
tkr  les  avoit  iiiipriiiiées-  L'artîfte,  qui  en 
a  tait  le  deiTin,  6(  le  graveur  en  bois,  peuvent 
être  toujours  des  perfonnes  dirtérentes. 
C'ert  à  caule  de  cette  différence  dans  le 
delTm,  où  rcgne  plus  de  naïveté  &  d'ex- 
prcfllon,  que  je  place  rApocaliplè  après  la 
Bible  des  Pauvres. 

Il  cxirte  de  cette  Edition  un  Exemplaire 
complet  à  la  Bibliothèque  Impériale  de  Vi- 
enne. L'  encre  paroit  être  en  détrempe 
étant  fort  pûle.  Les  iigures  font  enlumi- 
nées &  chaque  planche  efl  entremêlée  d' une 
explication  Manulcrite  en  alemand.  Cette 
explication  commence:  ^t^  l^tbît  flcÇ  an  tn\i 
SSud)  Ut  &aï)mlid^'n  offen&anmçi  ©ancti  30* 
l^an'ié^u  Uii^\d)t,  iviefcaé  Ut  gpâurcu  mu 
hx)  0erd)rtffc  iti  br^fcm  Idnd^  gU  Imin  ani* 
tDei)t;cn  ont»  fa^'ii. 

II  y  a  pareillement  un  exemplaire  de  la 
même  édition  à  la  Bibliothèque  de  WoUcn- 
buttei,mats  il  n'eflpas  complet,  il  y  manque 
quatre  planches  favoir  No.  35. 36,  ^^M^6. 

L'Edition,  que  je  nomme  la  féconde^ 
contient  pareillement  trois  cahiers,  chacun 
de  huit  feuilles,  qui  font  enlcmble  43  plan- 
ches 


.^■^ :   '.tut.. 
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ches. J'ai  obfcrvé,  que  les  anciens  artiftcs 
ont  eu  foin  de  graver  kurs  figures  de  telle 
forte,  qtî«  îes  a«ftious ,  qui  (è  doivent  faire 
avec  \â  maiii  droite  font  toujours  répréfen- 
têts  fSc  paroiffcnt  i'ur  le  papier  de  cette  ma- 
nière. Ainfi  on  peut  prendre  régulièrement 
pour  une  copie  h  pièce  qui  fait  voir  le  con- 
traire. Outre  cela ,  on  prend  pareillement 
pour  marque  d*unc  planche  poflerieiiTe,i 
quand  on  y  a  ajoijîc  des  choies ,  qut" 
n'étûicnt  pas  dans  la  préccdente:  ou  quand 
on  a  changé  ^  corrigé  des  fautes,  qui  fc 
trouvoient  dans  le  premier  texte.  Cepen- 
dant je  ton  viens,  que  toutes  ces  remarques 
Jbnt  incertaines.  Je  defircrois  fort,  que 
<juelqu'  un  pût  découvrir  par  des  documens 
iiicontellables  l'Auteur,  l'iinnée,  6c  l'en» 
droit  de  rinipreflion  de  tous  ces  livres, 

.1*  ai  iait  copier  en  bois  la  première  plan- 
che de  cette  lèconde  édition  par  Pâpillm  à 
Paris,  &  je  la  joinds  ici  fous  le  No.  lo.  Il  eft 
évident,  que  le  defl'm  vient  d'  un  autre  mal 
tre ,  le  %]e  ert  entiércraciit  diiîérent  de  la' 
première  édition ,  quoique  l  '  artifte  ait  con- 
fcrvé  toujours  les  mêmes  fujets  &  les  mê- 
mes idées*  .r  indiquerai  ici  quelques  chan- 
gemenSj  tels,  que  je  les  ai  obiervé,  &j*a- 
jou ferai  en  niérac  tems  la  diÔcrcncc  des 
chitiVes. 


HHB^^^I 

!■ 
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1 

La  îre 

La  intf 

^Ê 

Cette  ^Uiicbe   efl  mar- 

V^                          f                             a.*          ^                         ^ 

^^1 

^«éc^jl    4  cote  Hel'ar* 

Dan»  la  partie riipenriire 

^^H 

la  tige  de  r arbre  crt  droite 

^H 

brc,  Siint  Jean  n*  a  point 

&  porte  trois  raincnux. 

^^1 

de  Soleil,   &  dani  la  par- 

Dam h  partk  infc rieur* 

^H 

tie  inférieure  il  donne  la 

ou  voit  cinq  cordeii  au  niift. 

^H 

bcnediàlion   avce   la  maîli 

il  n'y  en  a  que  quatre  dans 

^H 

fauche.        On    verra    ces 

la  première  <fdition,  A  Ict 

^H 

changenicns  plirs  dîftinâe- 

dctjx  arbres,  qu'on  voit  tûf 

^^H 

ment  en  cofifrontant  la  co* 

n'y  font  pat  non  piust 

^H 

pie  de  cette  pièce  avec  la 

^H 

prc'cedcnte. 

^1 

La   3  mê 

L3  4W^ 

^H 

Marquée    Jj    De  la 

Lei  marques  des  Evange* 

^H 

llftci   faut    dirpofcV  autre. 

^H 

tcie    du    Sauveur   foctent 

meut.  Il  y  a  anfii  \  coté  du 

^H 

(rois  fldruiucït 

Lion  quatre  figures  couron- 
nces  de  quatre  autres  4  coté 
du  boeuf.     Eu  bas  auprè* 
de  r  orgue  on  en  voit  cinq. 

1 

La  ^mi 

La  6m« 

H 

Marqnce\jL  Saint  Jean 

Le  elieval  a  le  ^ied  droit 

^1 

ft'a  point  d'aurcûir,  A  dan* 

de  derrière  levé. 

^H 

U  croifce  de  U  ihapelle  on 

, 

^H 

voit  <me  feo£tre,  dont  Tel 

^H 

vîtreaiix   d'en   haut,  font 

'  1 

fermcf,  <k  ceux  aiii  defîbu» 

font  ouvert!.   Les  n^arqttes 

^H 

des   cvansclirtes   fe  voicm 

^H 

audl  dant  l' ordre  contraire. 

^1 

La  7we 

La  %mt 

H 

Marquée    f4^         La 

On  ne  voit  point  la  té(e 

^1 

queue  du  ciicva),   qui  efl 

de  celui,   «  qui  on  6re  la 

^H 

dam  \%  partie  ruperteitref 

cheitùte;  &  dons  b  partie 

^H 

«11  nouée. 

inférieure  de  la  pS anche  il 

^H 

n'y  a  point  d'  étuîle  entre 
Ici  dcux_touri« 

H 

Lt  9Mf 

La  i&Ml 

■ 

1 

■ 

J 
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14  9fHt 
Lr  pivilfon  (lu  VftiAVau 

volant.  Le»  nisrquct  dc# 
Eviingclidcs  fdncdani  l'or* 
ire  «ppore. 


La  tome 

Kfarqute  Q_  .  Lei 
trompetci;s  ne  Tont  p3i  lî 
votirbçi'i ,  âc  l'anfc,  qui 
cil  tJûiu  la  partie  jnfrricu- 
rc  dr  I:)  pUndir,  n'a  poinl 
de  craix  fur  U  tctc. 


L'  iifflr 

Marquée  Jt^  .  On  y 
voit  Air  le  dcvaiii  de  la 
fàtt'K  foperîeure  Je  h  plan» 
*he  deiii  arbres,  qui  fc 
croifnu  en  fsimoir»  t\  le 
tronc  d'un  troifiânc  eft 
à  cote*. 


La  11  mr 

L'ange,  qui  fan  ne  tie  la 
irompetie  dans  la  partie  in. 
fcrii'Mre  de  la  planche,  cft 
twUillccn  mamcaii^pardcr- 
fous  te  (^ucl  là  main  gauche 
l'avance.  On  y  voit  aiifli 
nue  main,  qui  lurt  ilu  Cfoi- 
fii-u,  dt  qui  montre  tui  c* 
f liteau,  tvcc  l' infcription : 
Sttîia  dt  ceh  de. 


La  i3mr 

Marquée  ^J^  Ange^ 
fyts  abadûn  &c.  Caat  difle- 
icocc  efleruieilc. 


La  t^mi 

ht%  qu€\iet  def  çhevç»ux 
font  fortncei  d«  quatre  fer" 
pens* 


La  i^mt 

Marquée  JC^  L'Ange 
•  le  pied  droit  rur  la  mer, 
A  k  gftufbe  fur  U  terre. 


La  i^m; 

L«0  Homntes,  qui  éol» 
vent  être  décapite»*  qn« 
l'on  voit  ddtis  la  partie  fu* 
péri  eu  rc  &  inférieure  #  de 
fa  planche,  n'ont  pni  }c* 
yeux  blendes,  comme  dtnt 
la  première  édition. 


Le  l'Orne 


La  1|PN« 
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La  iimn 

Marquée  JL,  .  LeSol- 
dat»  clans  la  partie  firpc* 
rk'iirc,  chaitc  avec  iQt% 
cpJc  un  Roi  &  deuï  Evo- 
ques. En  bas  l  "  hoiUDic  à 
|C]]oux  ouvre  la  porte  avec 
la  niain  droite  &  s'accroche 
au  atanteau  avec  la  gauche. 

La  19  ff» 

Dans  îa  pRrtiefuperieurc 
le  croirairti  eft  prciquc  de- 
vant la  Sainte  Vierge,  A 
Jatis  la  partie  infcriftire  de 
la  planche,  r  ange  tient  une 
lance,  au  lieu  de  P  épeCi  & 
dans  le  bouclier  Je  l' fiuîrc 
«nge  eO  un  croirant,  trois 
anneaux  ,  A  trois  croii. 

.  La  %\me 

y{wr<\\%é^  ^^  Il  y  a 
entre  les  deux  femmes  un 
arbre j  qu'on  ne  voit  pas 
dam  la  prcBiicre  édition. 

La  i^tM'F 

Mar<)uée  >ii  .  Il  y  a 
dans  la  partie  iniVrieure  tle 
la  planche  ûx  5giife$ ,  qui 

adorcut  (c  dragon^ 


La  i^mt 
Marque'o     m\,  . 


Le 


La  i%mt 

Sant  djfiifrence  efTcotL 
elle. 


La  \omB 

Marquée  Jx  •  L'ati, 
gc  dan&  la  pahie  inférieure 
de  ta  pbncKe  tient  la  lance 
avec  la  tnain  gauche,  f9t  le 
ferpeot  à^m  la  droite. 


boureau»  qui  veut  de'collcr 


La  %tm9 

Il  y  a  quelques  diffcren* 
CCS  dans  (es  boucliers  dci 
anges»  qui  eonibattent  te 
dragon. 

La  14  mi 

D^ni  la  divîilon  infcri* 
cure  l'ange  tient  un  poi* 
gnard,  au  lieu  d*une  t'pce, 
&  à  coté  de  lui  cd  I4  (et» 
d' un  autre  ange. 

La  £6f»f 

Dans  la  partie  înrcrteure 
l'agneau  a  un cerde  autour 

2  *■■ 


^   r 
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Je  vieillard  dans  la  partie 
inférieure  de  ila  planche, 
ikmt  fa  main  i  coté  de  li 
tête  de  celui  »  qui  doit  être 
décapité. 

Marguce  Q  •  Il  n'  y 
■  en  bas  fur  le  devant  qu* 
une  feule  porte  par  terre* 


La  19.  ••*« 

Warqucc    Jf    ' 
éiffcrcnce  cllfentiellc. 


fani 


Marquée  Qm  ^Onnc 
voit  pa»  dons  la  pétùt  in- 
férieure de  la  planche  tôu- 
tes  leifïgufeidi[>iiiâemcnc, 
mail  il  y  CQ  0  plus  de  kfw 

La  33  «le 

Marquée  JvLi*  ^" 
peut  coûter  dix  tcte*  dans 
ta  partie  fgperieure  de  la 
flanche. 

La  35  m« 

Marquée  c?  '  Il  n*  y  « 
|3»otnt  de  vitre*  dani  le 
temple^ devant  Je  quel  l'an- 
ge répand  fa  coupr. 

La  37MW 


de  la  tête,  &  tient  le  livre 
entre  fes  pîedi  de  devant 


La  %ime 

Dans  la  partie  inferîciirc 
de  h  planche  Saint  Jean 
n'a  point  de  Soleil  1  on  ne 
voit  point  non  plus  le  pied. 

Lt  iome 

D&m  la  partie  fupeneure 
de  la  planche  le  bâton  de 
Saint  Jean  eft  caché  par  le 
milieu  entre  fct  jauibet. 

La  iime 

Otivoit  dans  la  nier  une 
tête  de  prêtre,  qui  ne  fe 
trouve  pas  dans  la  premiè- 
re édition^ 


La  34  wf 

11  n'y  a  point  de  vitres 
a  la  fenêtre  dam  la  miiron 
d'en  bal. 


La  iSnti 

Saint  Jean  n*  a  point  de 
Soleil  dans  la  partie  fupe* 
rieure  de  la  pUnche,  cona- 
me  il  en  a  dani  la  prcmirre 

édition. 

La  iZnu 
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La  370» 

Marquée     \/  • 
dîffcrence  cflcnxiellc: 


ûo» 


La  390» 

Mvqpce       f^  •     fins 
diffâoice  cflcnûcUc; 


La  4'm« 

Marquce  ^^  •  On  ne 
conte  que  fis  ■  tétci  dans 
l'écai^  brûlant. 

La  43m« 

Marquée  iT  .  On  conte 
fis  tétcs  humaines  dans  l'é- 
tang de  feu. 

La  4$m« 

Il  7  a  trois  arbres  der- 
rière Saint  Jean  dans  la 
partie  inférieure  de  laplan- 
die,  d:  ii  n'  y  on  a  que 
deux  dans  la  première 
édition. 


La  sSMtf 

Saint  Jean  dans  la  pwdc 
iafericare  de  la  planche  • 
le  livre  devant  Inà  fur  fta 
genoux,  d  la  main  fiir  le 
Une. 

La  4oflic 

Dans  la  divifion  fupcri- 
cure  de  la  planche  on  vmt 
fix  corps  par  terre. 

Dans  l'inférieure  Saint 
Jean  détourae  le  vifage  du 
combat.  Un  des  conabat- 
tans  pouflè  lii  pique  dam  la 
poitrine  de  la  bcte,  db  Pan- 
tre  dans  une  de  fes  têtes. 
Il  y  a  aulB  un  homme  à 
cheval  a  coté  de  la  bétc^ 

La  4»m< 

Le  bâton  de  Saint  Jean 
eft  couché  par  terre  fur  fo 
devant  dans  la  partie  flipe- 
rieure  de  cette  planche. 

La  44yM 

Il  y  adtux  arbres  cntife  ' 
Saint  Jean  &  la  Ville. 

La  45m# 
Marquée  ^  .  La  fem- 


me, qui  fort  de  la  portera 
ttrf  chapelet  etttéhé  à  fa 
cintare,  qui  ne  fe  voit  pas 
dans  la  première  éditiod; 
d:  la  Drufîane  reftifbltée  eft 
accompagnée  de  quatre  fi- 
gures, 
La  ^ime    Z  %  La  4Sm« 
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La  47>M« 

Dam  la  |»artie  infcricure 
Saint  Jean  a*  a  fioiai  àt 
SokiJ. 


Mafcjuee  ^  ♦  Dam 
ia  partie  rnpcrtctirc  le 
Stepttedu  RoJ  n'  a  point  de 
pommeau^  maif  il  a  unç 
pointe»  Sur  le  caîice  cft 
un  rat  plutôt  qu'  un  fer- 
pent.  Datu  la  partie  infé- 
rieure le  Prêtre  «'  a  pat 
l'hoflie  dam  fes  loainf, 


Il  y  a  un  exemplaire  complet  de  cette 
édition  dans  \&  Bibliothèque  da  Bue  ds  îa 
Faliere  à  Paris.  Il  efl  alTez  bien  conlervé,  & 
les  figures  ne  font  pas  enluminées,  ce  qui 
ert  d'  un  grand  mérite,  parce  que  ces  mau- 
vaijès  enluminures  couvrent  presque  tout 
le  defi\n. 

L' Exemplaire  j  que  M*"-  de  Gaignat  poA 
fedoit  cy- devant,  eft  paffé  à  Londres  j  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  Taïaut  ache- 
té. (PJ  J*  ai  eu  roccâfion  de  V  examiner, 
avant  qu*  il  fût  envoyé  en  Angleterre.  La 
dernière  feuille  y  manque ,  &  les  figures 
font  enluminées.     Il  eft  aulTi  entremêlé  de 

feuil< 

{^p)  Cet  exemplaire  ■pparttnoit  autrefois  aa  célèbre  /^«^ 
Unbrotcky  &  fût  vendu  publiquement  il  Amtlerdam.  La 
remarqué,  (Jue  V  auteur  du  catalogue  de  cette  veute 
ajotita  à  ce  f>vr«,  ïtj  fujet  du  vatfîeaiij.  où  St.  Jean  s'em- 
barque ^  B  éié  truUti've  bien  foibte  pstr  les  Hollaiidôii 
fnérne,  Mr.  dt  Bajt  à  Paris  en  iit  l'acquifitton;  après 
ii  tnort  il  pairs  chez  le  Frdîd^nt  d*  Cosu  &  etifuite  chez 
Mr.  4«  Gaigttat. 
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feuilles  manufcrites  ^  qui  contiennent  une 
explication  de  ces  figures,  en  langue  ak- 
niande»  6c  non  pas  en  flaui*inde,  comme 
on  le  prétend  en  Hollande.  Ce  MSt:  com- 
mence aînli:  jÇjie  f)c5tt  ftd'  <^^  1"^^^  33udï  î?ei: 
6c9mlid)eti  effen^avtnige  \\mî  ^ùmm\^  ëcc.  & 
l'explication  de  la  troiiieme  planche  par  ces 
mots,  ©a  taiif  ieanneê  in  t»er  ivilDen  iiifidett 

frrat^.  allée  maô  l^u  fi^m  m^  ^aê  fa(m 
fd;rpécn  &c, 

L'Exemplaire,  qui  fe  trouve  de  cette 
féconde  édition  encore  à  Wolffenbuttel  éft 
pareillement  entremêle  de  feuilles  manu- 
îcrittes.  Mais  le  livre  eft  dcfe*îlueux.  Il  y 
manque  neuf  planches ,  Ci  voir  No,  16. 17.  ig. 
20.  24.  25,  29,  31.  éc  33.  Le  Manuicrit  ne 
commence,  que  par  T  explication  de  la 
troifiéme  planche,  ©ama  qmm  l>er  eit^d 
go|  to  faut  3Df;annc  un  fprac^  alle^  roaê  H 
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L*  Exem-r 


Çq)  L'Explication  de  cette  planche  dâlis  l'Exempliire  d» 
Vieillie  ert    exprimée  ainfi  :    ©0  faut  3'ïf)Û»'^  <"    ^^ 

1'  argument  de  Mr.  Mftrman  p,  136.  ëtoit  concluant,  fa» 
voir^  que  r  édition,  dont  en  trouve  un  exemplaire  à 
Vienne,  décroît  être  iiimpflnié  en  Alemagne,  parce  qi>*  il 
eft  entremêlé  d*  un  MSt.  alemand,  cm  pourroit  lui  r^tor- 


APO- 


U Exemplaire  confervc  dans  T  Hôtel  de 
ville  de  Harlem  eft  de  cette  féconde  édition. 
Il  eft  complet,  mais  les  planches  ont  été  fort 
ufées  lorsqu'  on  a  imprimé  cet  exemplaire, 
aufll  le  chiffre  J  ne  fe  trouve -t- il  plus  fur 
la  dernière  planche,  il  s*  cft  égrené  par  le 
long  ufagc.  La  Bibliothèque  Royale  de 
Berlin  poffede  auffi  un  Exemplaire  de  la 
même  édition,  U  y  manque  non  feulement 
dix  planches,  lavoir  No.  i.  2.  6.  il  16.  sr.  28. 
32.  33.  éi  48.  mais  il  a  été  enco|p  fort  mal 
rangé  par  le  relieur.  Au  rcflc  on  a  rendu 
cet  Exemplaire  conforme  à  celui  dcHarleip, 
en  y  ajoutant  la  même  infcription  ôf  le  Por- 
trait de  Cojer. 

r  arrive  à  la  troifiéme  édition,  qui  dif- 
fère des  précédentes  aufTi  bien  dans  les  figu- 
res, que  dans  les  mots.  Ce  Ibnt  pourtant 
les  mêmes  corapofitions,  les  mêmes  attitu- 
des, 6i  le  même  goût,  quoique  P exécu- 
tion en  foit  un  peu  moins  informe.  Le 
plus  efîentiel  eft,  qu'  on  y  trouve  une  aug- 

mea- 


<}uer  le  même  argtunent,  &  prouver  par  là,  que  VêiU 
tîoti  t  dont  on  trouve  un  exempUîre  à  l'Hètel  de  ville  da 
Kirlem,  ert  pareillemeîit  imprimé  en  Alemagna  ,  parce- 
qu'  ii  Ëxifte  de  ta  nième  ^itlou  deux  exemplaires,  en- 
tremêlés tous  les  dettx  d'  une  ejcplicafTan  allemande,  df 
deux  diiTéreus  auteurs,  Si  cependaiit  du  même  aiâlefte. 


/    ; 
/    .' 


^ouuerGlïattia 
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mentation  de  deux  pièces.  Ainfï  elïc  con- 
tient cinquante  planches.  Ces  deux  pièces 
ne  font  pas  ajoutées  à  la  fin,  mais  elles  font 
partie  de  ThiUoire  de  Saint  Jean  &  de  fon 
Apocâlipiè.  Ce  font  la  3^1^  éc  la  ^me  plan- 
che, faites  par  le  même  artiAc.  Circonllan- 
ce,  qui  pourrait  rendre  douteux  le  pas, 
qu'  on  donne  aux  éditions  précédentes.  Il 
cA  vraij  qu'on  découvre  dans  T arrange- 
ment des  lettres  de  l'Alphabet,  dont  les 
planches  font  marquées,  des  méprifes  gros- 
iiéfes,  qui  ont  induit  T  imprimeur  à  déran- 
ger l'ordre  presque  d'un  bout  à  1* autre, 
tellement,  que  les  fujets  ne  font  pas  ici  con- 
formes avec  les  chapitres  de  rÀpocalipfe, 
comme  cela  cfl  obftrvé  exactement  dans  la 
première  &  ièconde  édition.  Au  rerte 
rimpreflion  de  chaque  fcuiOe  qui  fait  fon 
cahier,  les  iîgnaturcs  d*  une  même  lettre 
fur  deux  planches  qui  fe  regardent,  la  ré- 
pétition de  la  lettre  i^,  &  P  exécution  en- 
tière de  cette  édition,  m*  ont  porté  de 
lui  affigncr  le  troifiéme  rang.  Je  joinds 
ici  la  copie  de  la  première  planche  (bus 
le  No,  II.  éi  une  courte  lille  des  Butres. 
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B 

it  ConverU   ib   ydoUs 

2.  jt  Trahimiit     Jobin-      ^^ 

Ac, 

nem   de. 

H 

et  Divifc  en  deux  par- 

4*   <l  Saint    Jean    lie  eft 

tics.  En  hitil  Saint 

cmoienc  par  ordre 

Jean  cft  mène  nera 

du    Roi,     Domici- 

un  Roi ,  aOi»  à  la 

an^  ^oitahê  diôf. 

droite f     devant   le 

ntor  .  contêpiorë  T 

quel  un  hoiumc  fe 

pathmos     injhia       ^H 

iDct  3  genoux,  hic 

€xuia,                        ^H 

fir  nouà/eifâ  dea^ 

En  bas.  Saint  Jean  af.       ^H 

r»  nronî  euacua- 

lis  dans  un  vaiflcau»        ^ 

uit  culturam. 

tenant  un  Uvcc  ou- 

Dans la  partie  înfcrieu. 

vert  dans    fj  oiaiii 

re  eft  un  Roi,  qui 

Çaiicbc,     a«om  pa- 

fait mettre  Saint  Je- 

gne' de  quatre  figu- 

an dant   une  cuve 

re»  &  d  *  un  moine 

d^  huile  bouillante. 

en   capuchon,   qui 

Traditor.     Dolm 

tient  le  gouvernail. 

ferventis   oki. 

On  voit  fur  le  vol- 
le  du  vailFeaii,  qui        ^H 
tiï  tendu,  trois  écui        ^H 
pour  des  armoiries,        ^^Ê 
<]ui  font  en  blanc.        ^^Ê 
rdigamt  in  path-'      ^^k 
mos.  hic  t,  iohs,          ^H 

B 

^^■1 

b  Per  has  Tepteta  ce- 
çleHai  dkc. 

0«   y  Per  vij  bmpadet,           ^^Ê 

B 

C   San^ui      Jolunnes 

8»   C  Apcio     quintî     &c.        ^^ 

«ébat  Ac. 

tfcio    fcïti    figiiU         1 

■    ^ 

b  A{>eio  feptimi  fîgîUi 

10.   0  Apcio    primi     Ac,       ^^B 

*c. 

apcio  fecundi  figii-             J 
li  de.                           j^Ê 

^m 

t  Apcio     tertii     Ac, 
quart!  figilli  Ac, 

I2<    0  Vidi  itij  an^loi  Ae.       ^^| 

r  13- 

f  Et  f^a  e  grâdo  * 

14«  f  PercufTa  eH' tertta       ^M 

ignii  Ac« 

pars  foUs  Ae.               ^^ 

i>g 

i^.  d        1 

• 

.^^H 
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mfi^êumT^    3^1    ^^B 

15*  0  AngrUiiAbadonAc, 

16.  0  Cttidlc  rquorum  de.            ^H 

17*  V  ^*    icua^m  tttinum 

ra  coruiu  de.                      ^| 

19*   i  Hic    fedct   antixp 
de 

20.   t  Djtc  funi  mtiUi.-]i           ^^H 

21.   *  Fi^um  cft  regnum 
dfcc. 

22.   1  Ir«tuf  cAdrtcodc.            ^| 

%4  *• 

23.   l  Muli«r  amicka  fo. 
le  4cc. 

24,  {  Nu  tic  faf^  ta   fi-           ^H 

lu»  de.                              ^H 

25.  tll  Et  dcdtt  ilU  draco 

26.  tll  Et      adoraucrunt             ^| 
bcltlaiii  de.                        ^H 

i7*  Il  Et  lïïcict  oh  pli- 
fil  tos  de. 

2S*  H  Ht  ^idi  Mliim  be-           ^| 
fliam  de*                           ^H 

29*  0  Et  vidi  d  ccc«  nu- 
bcm  &c, 

30-  0  Et    vidi    4ltud   fi.            H 
gnam  de.                             ^H 

3^'  H  Et   vidi    port  hec 
4c. 

32.  L^    Et  rrcundui  «nge^             ^H 
lus  cfludic   de.                   ^H 

33*   ^  ^^  quartui  angcltit 
ciTuJit  &c. 

34*  ^  £^    fexmi   ângciui            ^H 
cfftidtt  de,                          ^H 

35*    1^  Et  fcpfimiis  ange- 
îui  cïftidit  Ac. 

36.  ir   Et   v^nit  uniti  de            ^H 
vif.  de*                             ^H 

37.   f  Et  vidi  fcJcs  A  fe- 
dcrunr  &c. 

38'   f  Et  porï  Hec  vidi  al-           j^f 
Itruiu  de.                           ^^1 

39*  t  Et  dixit  miclii  A:ri* 
te  Ac, 

40f  t  Et  vidj  unum  an*           ^H 
lelum  de.                        ^H 

42.  U   Et  apprchciini  eft            ^| 
bcnia  de.                           ^^| 

43,  X  Et  ançclus  fçcutui 

44'  ^  ^*  ^idi  alltritm  an*            ^H 
grkim  de.                        ^^H 

45.  +  Et  oftendît  œkhi 
ftuineii  de. 

46.  +  Et  diïit  michi  de-            ^H 
fignavcris  de.                    ^H 

47*  '*''  Stuliii»    cft^   hu;ui     48'  ^  Bettu»;    iohannci           ^H 
de,                                       de»                                  ^H 

2  5                       Jat        ■ 

^  Des  premiers  livres,        l'apo- 

j'  ai  trouve  un  Exemplaire  de  cette  édi- 
tion dans  la  Bibliothèque  du  Chiipttre  de 
Munftcr.  Mais,  il  n'  c(l  pas  complet^ 
u*  ayant  que  42  pièces, &  les  feuillets  de  pa- 
pier, fur  lesques  les  planches,  qui  manquent, 
devr oient  être  imprimées,  s'  y  trouvent  en 
blanc.  J'  ai  découvert  un  autre  Exemplai- 
re ,  de  la  même  édition  j  dans  la  Bibliothè- 
que de  PEveché  de  Padau,  pareiOeraent 
defedùeux.  J*  ai  rencontre  quelques  frag- 
mens,  encore  de  cette  édition,  dans  un 
couvent  de  TAlface,  dont  j'ai  fait  V  acquilî- 
tion.  Tout  cela  ni*  a  mis  en  état ,  de  pou- 
voir donner  aux  curieux  une  liflc  exa<fVe  des 
pièces ,  dont  cette  édition  doit  être  compo- 
lëe.  Toutes  les  figures,  que  j'en  ai  vu 
jusqu'  â  prefent,  font  enluminées,  éc  T  ini- 
prclBon  en  a  été  faite  par  le  Irotton  du 
Cartier. 

L'Eîfemplaîre,  que  j- ai  vu  chez  M'* 
Gockïnga,  Curé  à  Wilnes,  village  entre  Ara^ 
ikrdam  &:  Utrecht ,  m'a  déterminé  à  éta- 
blir une  quatrième  édition.  Il  eft  vrai,  que 
ce  (ont  les  mêmes  planches,  que  celles  de 
la  troifiéme.  J'  ai  calqué  la  première  plan- 
che  de  1'  exemplaire  de  Muîûîer  fur  du  pa- 
pier ferpente ,  &  je  T  ai  confrontée  avec 
r  exemplaire  de  Wilnes;  c'  ctoit  juAement 
la.  même  pièce.  Toute  la  diiféreace  confiile 
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en  ce  qu'  on  ne  trouve  point  de  chiffre  fur 
aucune  des  planches,  dont  ce  livre  cft  cora- 
pole.  Jl  etl  à  croire,  que  l' iniprimeur, 
qui  avûit  fait  1  '  acqiiifition  de  ces  planches, 
a  coupé  les  chifiVes,  avinit  que  d'en  tirer 
des  épreuves,  pour  en  faire  une  nouvelle 
édition.  L'Exemplaire,  dont  je  parle,  eft 
de  toute  propreté,  mais,  il  n'  a  que  48  plan- 
ches, il  y  manque  les  deux  pièces  nouvelles^, 
dont  j'ai  fait  la  défcription  dans  T édition 
prJccdentc  fous  les  No-  3.  &  4.  Le  Curé 
Gockiiiga,  grand  amateur  des  belles  lettres, 
qui  polTede  une  Bibliothèque  choilie  de  li- 
vres rares,  a  acheté  ce  livre  dans  une  vente, 
faite  à  la  Maïc  en  1764.  Dans  le  Catalogue 
il  porte  le  titre  :  Hiftmre  de  Saint  ^'mn 
V  Evttngdifis  &  de  fin  Âpocalip/ct  répréjmlé& 
en  4S  fi^^^^^  ^"  ^^^J*»  ^^^^^  ^^^  fentencts  &  cx- 
pikatlom  laiïnet  dans  kî  mêmes  planches,  Ou' 
vrage  de  ^Sjiuillits,  Jion  collés ^  quoiqu*  imprU 
mes  rf'  un  fini  coté.  Lesjîguri's  de  celui"  ci  font 
hitumtnks  du  même  îemr.  Imprimée  à  Harkm 
1430  - 1440.  par  Lauu'crenfz  ^nnzoon  Cofier, 
Ainii ,  lliivant  les  Hollandois ,  Cofin  a  im- 
primé toutes  les  éditions  de  cet  ouvrage. 

M*"'  van  Dainme  à  Amftcrdam,  qui  a  fait 
ce  Catalogue,  nf  a  alTuré,  que  c'  étoit  l' exem- 
plaire de  la  Bibliothèque  de  Henr.  Jos.Rega, 
annoncé  dans  le  Catalogue  imprimé  à  Lou- 

vaia 
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vain  en  1755  comme  un  exemplaire  défec- 
tueux de  deux  planches.  Je  le  crois  d'  au- 
tant  pluSj  que  les  deux  nouvelles,  convme  je 
r  ai  remarqué,  y  manquent  véritablement; 
quoiqu'il  foit  aufii  vrai,  que  ces  deux  pièces 
ne  ic  trouvent  pas  ni  dans  la  première,  ni  dans 
la  féconde  édition,  tellement,  qu'on  pourra 
nomraercet  exemplaire  complet^  en  le  com- 
parant avec  les  deux  éditions  précédentes. 

Comme  cette  quatrième  édition  n'a  point 
de  chiffres,  Tordre  des  planches  a  dépendu 
de  r  im  primeur  &  d  u  reli  e  ur ,  qui  les  ont  rang  6 
dans  cet  exemplaire,  comme  elles  devroient 
être  fuivant  l'hiiloirede  l'Apocalipla 

La  cinquième  édition  ne  diftcre  de  la  troi* 
fiéme  &  de  la  quatrième  que  dans  les  infcrip- 
tions  &  dans  T arrangement  des  chiffres  ou 
lettres,  qui  marquent  P ordre  des  planches. 
Au  reflec'eft  le  même  defliu,  ce  font  les  mê- 
mes figures,  copiées  très  exadlement  dans  le 
même  fens>  6:  s'il  s'y  trouve  quelque  diffé- 
rence, elle  n'efl  pas  confidcrable-  Ten  ai  ce- 
pendant obfervé  Jlir  la  quatrième  planche,  qui 
eff  une  des  nouvelles,  où  Ton  voit,  dans  la  par* 
tie  inférieure,  deux  armoiries  fur  le  voile  du 
vaiffeau,  dans  le  quel  S**  Jean  ert  transporté. 
Dans  la  troifiénie  édition  il  y  a  deux  écus  en 
blanc,  mais  ici,  elles  Ibnt  marqués  de  cette 
fiiçon: 

Je 


/fe«^vruhtuttt?mpgei)ttanuiiPbB^]otyiumgt)a»(lmtft^cc^ 


^t^g]otâuf.<tB|]hran^  | 


O 

^r^  ^^^  ^^^  n 


ntlh?eg  ytbtojL'pgpb^âfe^  ftae? 


^Mnnrrrrrr 
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Je  joînds  pareillement  ici  la  première 
planche  (bus  le  no.  12.  copiée  en  petit ,  ^ 
en  même  tems  la  liAe  &  les  chifiVes  des 
planches  comme  elles  fe  fuivent. 

2*   (t   ConVerft  ab  idulii    2.  (t  TrahamusJohai>iu-in 
ftc. 

3*  V   Hîc  per  iiovam  Ce.    4'  v  Homicianus     Joan- 
ékam  Ac*  ucm  dcorum  (Sec. 

5*  C  Per  hai  vij  cccirfiai    6*  C   p^t  vij  lampadci. 
de. 

7*  ^   SatifVus  iohannes  flc    3*  ^   ap^'o  quinti  d  fexti 
bat  de.  fîgilli  de. 

9*  c  Apcio  feptimt  (igUli    lO.  6  Apcio  primi  d  (c- 
dc.  ciindi  figUli  de 

11*  f  Apcio  terciidquat-    1%  J   vidi  iiij  angelot  de. 
ti  figilU  de. 

13'  S  ^'  ^'^^  ^  grando    14.  {[  PercuITa    cft    tertia 
dCk  pars  folii  de. 

15*  V  Angelttt  Abadon  de.     16.  ^  Caude  eqiiorum  de. 

17*  i   Et    leutvit  manum     l8*  i  Et  jaeebunt  corpora 
fuam  de.  eoruin  de» 

Ï9*  t  Hic  fedet  imixps.  in    20.  (  Date   Tunt   tnulicri 
de.  de. 

&!•  l  t^aâutn  eft  fegniim    22, 1  Iratus  eft  draeo  de. 
celorum  de.    [ 

23'ttt(r)  Mulier  amiAa    24.      Nunc  faéta  cft  faliis 
foie  de.  de. 

25*  tt  Ëtdedicillictracodc    26.  H  Et  adoraiierunt  bc- 

(tiain  de. 

a?.  0  28.  0 

(r)  Là  lettre  vit,  d  pareillement  la  lettre  tt ,  ne  fe  trouvent 
qu'  une  fois  fur  la  23010  &  fur  la  261110  planche ,  telle* 
UCBt  ijue  la  pièce  vis  à  vis  n*  a  poiut  de  marque^ 
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I  APO- 


27-  0  Et  fiicU  ot&ttes  pufil'    ^8-  0  Et  vldj  bcAlim  tlbm 
Jof  de.  de. 

2^.pBtv'di  ai  eccc  mt-     3^. P Et  vldi aUud Cgnum. 
bcm  âne, 

3f<  £|  Et  vidî  poft  hcc  a    32.  Cf  Et  fecundu»  tngelm 
rccc   iSrc.  clfudtc  &c, 

33*  ^  Ht   qiiarius   angelui     34'  ^  ^^  CcKtw  angcltii  cf. 
cffudit  ôic.  fiidlt  &C. 

35'  f  £*  ftfptimus  angclu«     3^"  f  E*  vcnit  unul  de  vî; 
ctfaJit    de.  de. 

37.  t  El  vjili  fcdci  A  fede^     3S*  t  Et  poft  hec  vîdi  ftU 
runt  de.  terum  de 

39'^  Et  dixit  michî  Tcri-    4^-^  ^t  ^*^^  unum  ange- 
bc  de.  futii  de. 

4''  ^  Ht  uox  de  throno     4^'  ^   £'  apprehcnlk  efl 
de,  bcflta  de 

43*  C  Ht  vidt  alteruman-    44'    V  £'  angelu»  fccutiit 
gclum  de.  de, 

45'    C  ^^'ë**^**'**'"^"^''    4^'  c  Ef  <^y^^ôlu>  quifc- 
di   de.  ducebit  de. 

47--^  Er'oft«ndit  micbl    4^- S  Et  dixit  midii  ne 
flumcii  de.  iTgnâverif  de. 

49'  J/  Siultu»  eft    huius     5^*  y    Beatus   îoïwnnct 
de,  de. 

Il  y  a  deux  Exemplaïrcs  de  cette  édidoii 
à  Paris  :  Uii  chez  Mr.  Mnriette  (*)  &  T  ait 
tî'c  chez  Mr.  fl'if  Pmfmd  ;   ce  dernier  étoit 

aiitre- 

{•)  tA  papier  de  cet  EKemplairç  e(ï  conlUm- 
mrat  de  la  mémft  fâbftque;  U  u'  y  a  pxvuni 
feuille,    <{ul  ne  foit  mirq^uée  du  diMre  ci  à 
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autrefois  dans  le  Cabinet  de  Mr.  (fe  Coiie, 
âî  cnfuitc  dans  celui  de  Mr,  de  Gnlgnat  ;  Jl> 
ibnt  complets ,  &  non  pas  enluminés.  Mr. 
de  Gaignat  poJTedoit  encore  un  autre  exem- 
plaire j  mais  defedHieux  de  No.  36  Ôi  yjy  qui 
cft  piiHe  en  Angleterre. 

J'ai  trouvé  dans  mon  dernier  voyage 
une  édition  de  ce  livre  dans  1'  Âhbak  de 
Gotwk  (*)  en  Autriche,  qui,  fi  je  ne  me 
trompe, furpaiTe  pour  fon  antiquité  toutes  les 
précédentes.  Je  [a  nommerai,  pour  la  diftin- 
guer  des  autres,  ï édition dtGuitwtc  La  Biblio- 
thèque de  cette  Abaïc  eft  en  grande  reno- 
mécj  comme  la  plus  célèbre  caManufcrits 
&  en  livres  rares  de  toute  V  Alcmagne.  J'en 
excepte  cependant  celle  de  Wolfenbuttcl. 

Les  Religieux  de  ce  couvent,  qui  font 
Benediclins,  ont  pris  depuis  T  incendie  de 
17J8,  un  foin  particulier  de  leur  Bibliothè- 
que. Us  ont  raflemblé  toutes  les  pièces  ra- 
res dans  un  Cabinet  feparc  6c  attenant  au 
corps  de  la  grande  Bibliothèque.  Il  y  a  dans 
ce  Cabinet  entre  autres  cette  édition  de 
i'Apocalipfe,  mais,  par  malheur,  T  exem- 
plaire n'  efl  pas  complet.  On  y  voit  les  mê- 
mes fujcts,  les  mêmes  répréfentations  6f  figu- 
res î  cependant  le  deflin  eft  tout  autre  & 

plus 

(t)  On  nomme  'auflî  cette  Abiïe  Kettwein  ;   de  Ta  Biblio* 
the^vie  e{ï  forii  U  fameux  Chrûnicon  timtvtceJife. 


i  r 
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plus  gotliique  que  le  précédent ,  aufli  les  fi- 
gnatures  font  elles  fort  rudes.  Comme  la 
première  &  la  dernière  planche  y  manquent, 
&  que  Iii  pénultième  n'  a  point  de  chîfïre ,  îe 
relieur  V  a  mile  à  la  tête  de  t*  ouvrage  :  les 
autres  fe  Auvent  iiiivant  les  lettres,  dont 
elles  font  fignées.     J  en  donne  ici  la  ïiûe. 

L  Miini]ue.  a.  Marquce     J^     Trf 

keinui  Johanncm. 
3.  Marquée    ^[  ^  Qjiod    4-  Mar<iuec    "^^^      ^^^ 
vidcf  frttbc  dkc.  pcr  bai         fcptein  lampidet. 


vti 


Ac. 


il  £if  Sanâui  Joh«  fie. 
bat. 

9-     JP  Vidi  quamof  aa- 


^-    3^.   Apcrcio  pmi  6- 
gttli  âr  ffcundù 

*•    JB^  Af  crcio  qulnti  6» 
§illl  de  tettl 

gi!ll  &c. 


A  jgnif  fttc.  tSc* 

ij.  *l\    Angelui  Abadon.     14.  ^^    Cautc  çqHorua 

'5    "1-^  Et  tcvavit  angeli 


Ar. 


16.1 


£c  Mcebunt  cor- 


uianum  de. 


pcra  C'O- 


C»)  Le*  hommes,  qu%a  va  d^caller,  fent  répri^feotét  id 
avec  let  y«ux  bandés. 
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Hicfctîi 


Minq 


lor. 


àc. 


jp^  •r^l  *^|  Mutkr  ami-    i»,     ^^T  Nunc  txàu  f ft 
^  tblcdc.d).  iaîirt. 

au  fV  Date  funt  mulieri  »**  J^  ifg{„,  çg  ^^^^0 

dcc.  *c. 

*5'2i     Et  4cdît  iUÎ  dra.  M-^  jH  Et  a^o^vc- 

çç,  ^P^  Tunt  beiliam  de, 

*^"  "5  Et  vidi  aliam  b^    *^*  GG  ^«  *«*«  <>»«• 
J^      ftiam  Ac,  puiîiloi, 

n^O^   ^*  vitli  aîto  ftt.  ^^Etaliaiange- 

ruui  ângclum  Ac.  '"<  f""*"*  *^- 

«^lE.    Et   vidi  &  ecce  3oQ^^  Et  vl<ïi  aliul 

"XS*     nubem.  fifnuîB. 

31.  T  jr    Et  G: Al»  ioie* 
t  vidipoft  hecdtc»  mi  çlTii^it  êcc. 

34"  Jfii^^f  ^  têxtutmg e- 
tu>  ttt.  j„,  ctfu(iir*c 

Sâ.XU-l     E'     «lût 
vntJ*  de  VIL 

S7  00  *^f  P««  •*»  ^ï-    38^  Et  vox  d«  Anao 


3t. 


S>  ix}^    Et  q?t 


$5,     Manque 


cil  i^ci;. 


de. 


19. 


4»' 


(»>  Cett«  plmelie  ift  mirqatfe  d*  Tin  doubU  T.  &  I»  rtUtw 
1*3,  mire  par  cett<s  rsùfoD  derrière  Le  tio.  4a.  oui*  «U«  Voit» 

Aa 


-■^«^ 


.A ■       »   »^ «I L 
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3i» 


Q<i 


Et  dUît  mi 


:^:a 


Ei  tUdJ 


fcribe  &c. 


40.  tf*^"***  t*  tua*  Viwofc 

*'0^0^*  apprehenfa    ^^    ^^J  Et  vidi  fcta 

d:  fedûnt  dkc* 

4g.     Manque. 


tû  bcHit  dkc. 

qui  fcducebaç  dsc* 
Manque* 


45* 


47 


mundi 


Stuluu  huiui 

Uftenbacha  iâit  préfcnt  à  la  Biblîothc- 
quc  de  Francktbft  fur  le  Mein  de  dix  pièces 
de  la  cinquième  cdition  Ce  font  les  No, 
2,  3.  4. 6. 10.  Jf.  fâ.  13.  16  &  17.  Il  y  a  ajou- 
té une  ïnrcrîptton,  par  laquelle  il  attribue 
ces  gravures  à  Lamtnt  Cofter^  comme  des 
dQcuineiis  de  loii  iuveûtion  de  T  imprimerie. 
Je  m'  étonne,  qu'  Uft'enbach,  qui  a  exami- 
né plus  d*  une  fois  T  exemplaire  de  Harlemi 
n^  ait  pas  vu,  que  ces  pièces  étoient  d^  une 
toute  autre  cdition.  Mais  le  monde  a  été 
pendant  quelque  tems  tellement  étourdi  par 
les  auteurs  hoilandoîs,  qu' on  prenoit,  fur 
leur  parole,  tous  ces  livres  pour  des  ouvra- 
ges de  Cofitr^  fans  re0echir,  qu'  il  falloit 

ctrc 

(y)  C«tt«  pLancbt  o*  â  palnl  de  mtrque,  le  papier  e(l  bfttt- 
coup  lotig^;  peat  être  qu'elle  y  fût.  Le  relieur  n*y  trou* 
TUit  pju  «ucnn«  V  a  mil  â  1a  téft   dçt  9M399. 
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être  peintre  &  graveur  en  bois,  pour  faire 
ces  images.  Encore  n' examinoit  -  on  pas 
le  différent  ftyle  ou  cara^ére  du  detîm  &  de 
la  gravure,  qui  ne  peuvent  être  attribués, 
avec  bon  fcns,à  un  ieul  &  à  un  nicme  artide. 
Ils  s' attachoient  uniquement  aux  lettres, 
chofe  nullement  clTentielle  ici,  &  qui  font 
dans  ces  ouvrages  d'  une  forme  gothique, 
égale  6r  fcniblable  ù  celles,  qu'  on  voit  dans 
toutes  nos  anciennes  églifes.  Pcrfbnne  ne 
Ibutiendra  par  cette  railbn,  que  ces  monu- 
mens  [oient  faits  par  un  même  Sculpteur. 

W'  Mcerman,  homme  d'  efprit^  en  citant 
le  prêtent  ouvrage  de  T  ^jmcatipfe,  ne  peut 
pas  s'empêcher  d'avouer,  que  ce  deOin  diffè- 
re des  autres,  îl  veut  par  cette  ration,  qu'im 
Krtiilc  plus  gothique ,  que  celui,  qui  a  fait 
les  vignettes  du  Sfurtilum^  en  foit  Fauteur. 

Mais  les  lettres,  tiit-ir  font  conformes  à 
celles  du  Spéculum  Suivattomî;  ainlï  il  n'hcli* 
te  pas  un  moftient,  de  donner  encore  cette 
Apôcaliplè  ^Cofter^  Voyons  les  confeqticn- 
ces  de  cet  argument 

Si  Cojler  n'  a  fien  taillé  fur  ces  planches 
que  les  lettres,  il  faut,  qu'  un  autre  ait  gra- 
vé les  images ,  ou  qu'  il  lui  en  ait  fourni  1© 
dcflin.  Au  premier  cas ,  Cofter  ix  a  pa:^  été 
le  premier  graveur,  ni  V  inventeur  de  l' art. 
Au  fécond  cas,  comme  la  gravure  de  l' Âpo- 

A  a  a  catipfû 
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calipfi  diffère  des  vignettes  du  Spéculum  5a/- 
vationisy  autant  que  tous  ces  livres,  dont  je 
parlerai  tantôt,  différent  les  uns  des  autres  : 
il  efl  évident,  que  là  gravure  de  tous  ces  li- 
vres ne  peut  pas  être  d'  un  même  graveur. 
Enfin,  de  dire,  que  les  lettres  de /' JJjotff» 
iijjfe  Ibient  les  mcmes,  que  celles  de  l' édi- 
tion du  Spéculum   Saivationif ,    attribuée  à 
Cojltr^  cela  dérange  entièrement  le  Syftemc 
des  Hollandoîs.     Mr*  Enfckdi^  très  habi- 
le fondeur  Oc  imprimeur  à  Harlem,  nous  aP- 
lure-,  que  les  lettres  du  Spéculum  Saivationii 
en  langue  flamande  font  des  lettres  de  fon- 
te, comme  moi  &E  plufieurs  autres  curieux 
V  ont  réconnu  pareillement,  &  les  lettres  de 
r  Apocaliplè  font  lurcment  gravées  en  bois* 
Tout  ce  qui  refte  donc  aux  auteurs  hollan* 
dois,  c'  cfl  de  dire,  que  Laurent  Co/ler  étoit 
Cartier  ou  Enlumineur,  &.  qu'il  a  imprimé, 
comme  tel,  les  livres,   dont  nous  parlons, 
parce  qu*  Us  ibnt  imprimes  inconteftablc^ 
ment  par  le  frotton,    infïrument,  dont  iè 
fcrt  l'ouvrier,  qtti  imprime  des  cartes  à  jou- 
er.     Mais  il  ne  iutfit  pas  de  le  dire,  il  faut 
le  prouver,  &  jusqu'  ici,  ils  n'  ont  pas  mê- 
me prouvé  encore  ce  titre. 

Il  faut,  que  je  cite  pareillement  les  autres 
exemplaires  de  cet  ouvrage ,  qu'  on  trouve 
dansdiâércns  eudroits,  ù.  dont  je  ne  peus 

pas 
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pas  déterminer  1  *  édition,  parceque  je  ne  les 
ai  pas  vues.    Jl,y  en  a  trois  en  Angleterre. 

Le  premier  cft  dans  la  Bibliothèque  du 
Comte  de  Pembrock  Maittaire  a  marqué, 
qu'  il  eA  dctedluçux,  &  qu*  il  n'  a  que  46 
planches  (2). 

Le  iècond  fe  trouve  dans  la  Bîbtwtmqvg 
Bodlijmni,  \\  eft  entremêlé  d'  une  explica- 
tion maiiulcritc  6e  conforme  à  ce,  que  Mr. 
Meerman  nous  apprend  (*)  à  T  exemplaire 
de  Harlem,  &  n'  en  diffère  que  dans  les  trois 
dernières  feuilles,  qui  n'ont  point  de  chiffres. 

Le  troifiéme  eA  entre  les  mains  de  Mr. 
Âikent^  Médecin  à  Londres. 

Suivant  le  me  me,  (bj  Mr.  Ferâuffm  à 
Anvers  poïtede  un  exemplaire  femblable  à 
celui  de  Vienne  ;  il  ell  donc  de  la  première 
édition.  Enfin  il  fç  trouve  encore  im  Exem* 
plaire  à  Milan  dans  la  Bibliothèque  du  Com* 
te  Ptrtufati ,  qui  n'  a  que  44  planches  f  ). 

PluÈeurs  autres  artiftes  ont  entrepris 
dn ns  la  fuite  de  dcffiner  &  de  graver  tant  en 
bois,  qu'  en  cuivre,  les  fujets  de  PApocaîipre- 
Mais  comme  ils  différent  entièrement  du 
livre  dont  nous  parlons ,  il  faut  prendre 
garde ,  de  ne  pas  les  confondre  enfcmble. 
Aa  3  m  M- 

(z)  vid,  Aiin*î.  typogr.  T.  I.  p.  iS, 
(jl)  Origines  p.  ajô. 

(b)  ibid. 

{€)  voyez  3Jîerfrt)«r&i^e*  SSIm  p.  îi% 
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nae  ex 


m. 

Hijloriafeu  Providentta  Virginh  Ma* 
îticorum. 


Canti 


co 


Jmaget  dit  Cantiques. 

C  eft  une  fuite  de  feize  planches,  im- 
primées d'  un  feul  coté.  Chaque  planche  eft 
divilce  en  deux  lujcts,  où  les  fèntences  des 
Cantiques  fur  de  grands  rouleaux  lont  nie* 
lées  parmi  les  figures. 

C'cû  r  ouvrage  le  plus  gothique  de  tous 
les  autres.  Il  en  diffère  entièrement  pour 
le  ftyle,  foit  du  deflin,  foit  de  la  gravure. 
Les  figures  refleuibknt  beaucoup  aux  an- 
ciennes iculptures  de  nos  églites,  &  ces  plan- 
ches font  vrâifèmblablenicnt  b  produ(^ioft 
d'  un  de  nos  anciens  iculpteurSj  ou  tailleurs 
en  bois,  qui  fe  méloit  en  même  tems  de 
deifiner. 

Lt  Comte  Pertufati  pofTede  un  Exem- 
plaire complet,  d'  après  lequel  l'  auteur  des 
Çurioiités  de  Vienne  à  fait  copier  une  plan- 
che, qui  e(^  la  même,  que  nous  joignons 
ici  en  petit  Ibus  le  No.  13. 

Selon  le  comn^ncemcnt  des  inlcrîptions 

les  planches  font  rangées  dans  Y  ordre  lUîvant. 

1,  Qiculetur  me  ofcuJo   orts  fui  quia  melioni 


funt  ubera  tua  viro. 
Trahe  me  poQ  te  &c. 


îQti 


tia- 
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3.  Qnalîs  t(i  dilediis  tiius  <5tc. 

4.  Enint  verba  ma  Àc, 

5.  Qtifs  vitiet  le  fratrem  meiini  <5cc. 

6.  S    lederit  homo  omnem  fiibJlajittam  àc. 

7.  Diie<flfls  mens  &c. 

g.  Qnie  habifaa'  iu  oris  amici  Ac. 
5>,  Ecce  diledlo  meo  <S[c. 

10,  Dilccle  jTii ,  egrediavi  m  aginim  fitc 

11.  Defcendi  in  ortum  &c. 
tx  Indicavi  qtiein  dilîget  &c. 

13.  Surgam  &  circtîmibo  civiwtem  ^c. 

14.  Tota  pulchra  es  ainica  mea. 

15.  Miile  clypei  &c. 

16.  Pone  nie  nt  fignaculum  &c. 

L'Exemplaire  de  la  BihththiifUê  Bodk" 
jmne^  &  celui  de  M^*  ^erduffm  à  Anvers, 
font  conformes  à  cette  Me, 

Mais  P  Exemplaire  confetvc  à  V  Bâtel 
de  ville  de  Harlem  cft,  primo,  defe(flueux: 
fccundo,  c'ert  une  édition  pofterieurc,  à  en 
juger  même  par  toutes  les  marques  que  M*' 
Meetman  allègue,  <&  par  les  quelles  il  s' ef- 
force de  prouver,  que  cette  édition  cil  for- 
tie  de  la  prcfîe  de  CoJIér  (a^  avant  la  précc- 

Aa  4  deiitc. 

(d)  Mr.  Merrinan  aÏAnt  lui  même  ripport^  p>  ttg.  que  le 
Sénat  de  HaHcm  avait  {nxt  1'  ainjatAtion  ée  ces  anciens 
livras  dAfis  une  veiUe  i  la  Haïe  .  îl  ijoute«  en  parlmr 
dtt  préfent  ouvrage,  P-^^j-  que  ce^  Exemplaire  des  Canti^ 
qtiês  filt  acheté  des  h^ïriticrs  marnes  de  Coj^tr.       C^ttie 

circon- 
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dente.  Cette  ligne  gravée  en  bois  &  ajoutée 
à  la  tcte  en  langue  fiâmâadc  ou  | plutôt  ea 
plat  '  alemand,  avec  les  mots: 

Sit  iê  t)ie  tjorOnicbcit  m  Wlmt  t>îv  mob» 
9&beé.  en  iè  ^îhtu  in  larfe,  càti: 

Cette  in  Icription ,  dis -je,  prouve,  que 
c*  eft  mie  éditiou  pqfterieure:  f^tte  après  la' 
ytine*  Il  n'cll  que  trop  connu,  que  les 
premières  éditions  impriniées  n'  a  voient 
point  de  titres ,  &  encore  moins  celles  qui 
ïbat  gravées  fur  des  tables  entières.  Suivant 
ce  titre,  V  édition  en  queflion  peut  être  im- 
primée autant  à  Mayence,  qu'  à  Louvain, 
ou  à  Anvers,  ou  même  à  Utrecht.  il  n'  y  a 
aucune  marque  ^  qui  prouve  le  contraire. 
La  correction,  qu  on  voit  dans  V  édition^ 
'qui  eft  à  Harlem,  où  fur  la  première  plan-' 
chc,  au  lieu  de  meliam  funt  ukra  tua  vîro\ 

fç 

clrconflince ,  qa^tii]  elle  Tenii  vraie,  n»  prouvâroit  auU 
]«KienL  que  Vo/îtrr  eàt  gnvê  qu  imprima  ce  livre;  H  ;eft; 
cepeadaiit  à  reinan[uer.  qa'  an  n''  a  pas  même  v«ti&4 
eette  aCertioii.  L' aqg;iunetit,  que  les  planches  ne  font 
imprimées ,  que  d*  uu  féal  cot^  du  papter,  n'  e(i  pâsplt]^ 
fort,  pour  prouver  li  priorité.  J'  ai  d«}à  cîttS  deux  éâU 
lions  alemandes  de  U  SibU  des  PaHvrei  imprimées  en 
i:^^Q.  &  1475.  OÙ  les  planches  ne  font  imprimées  que 
d'  un  feul  coid  avec  te  frotton.  Il  vn  eft  do  même  des 
irgumens ,  que  Mr.  Mterman  tire  de  V  encre  pâle  &  ds 
l'  encre  noire,  ou  du  deflin  gothique  &  de  ta  gravure  in- 
fonne.  Naus  avons  trop  d'  exemples ,  où  1'  on  rencoo* 
tre  (ies  mémei;  marques  daus  no»  produftioas  les  plus 
modernes. 
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fè  trouve  methra  fimt  ubrra  tua  vhio^  annon'- 
ce  plutôt  mie  fccondej  qu'une  premiers 
édition. 

Ajoutons  à  cela  lesqugmcntiîtions,  qui 
fe  trouvent  dans  cette  édition:  fiir  la  dixiè- 
me planche  on  voit  à  celle  de  Hiirlem  fci/e 
arbres,  &  à  la  première  édition  dix.  Sur  la 
douzième  planche  font  trois  brebis ,  &  fur 
celle  de  la  prcniicre  édition  deux  ;  liir  la  qua- 
torzième planche  on  apcrc^oit  dans  la  partie 
fupericurc  dix -huit  rôles,  au  lieu  qu*  il  n'y 
en  a  que  quatorze  dans  la  première  édition. 

Outre  cela  J'  Exemplaire  de  Harlem  ne 
contient  que  neuf  planches ,  favoir  les  No, 
I.  3,  5. 6.  8*  9- 10.  12  &  14.  6r  de  plus  il  eft 
mal  range,  ' 

'  Suivant  mon  fentimcnt  cette  copie  a  étc 
faite  en  Hollande,  ou  plutôt  aux  Pais -bas, 
par  quelque  graveur  d'  après  T  original  gravé 
en  Alemagnc. 

Je  ne  dis  nullement  cela,  pour  faire  hon- 
neur à  mes  compatriotes,  l'ouvrage  cft  ii 
informe >  qu'il  n'en  peut  reliilter  aucune 
gloire  à  l'  artiflc,  qui  1'  a  produit.  Mais  il 
eft  certain,  que  presque  tous  les  livres,  im- 
prmiés  en  Alemagnc,  &  ornés  de  gravures 
en  bois,  ont  été  copiés  aux  Pais -bas.  Je 
parlerai  davantage  dans  ma  bibliographie 
de  CCS  fortes  de  livres  du  15""^  Siècle. 


As  5 


ÏV./if- 


378'       Des  premiers  Hures ,    hut.dela 

IV. 

Hijloria  beatae  Mariae  Virgims  ex 
Evangêii/iis  &  Patribus  excerpta  &  per 
figuras  àemonjlrata. 

V  hifloin  di  la  Sainte  Vitrge  tirée  des  Evan^ 
geliftss  &  dîs  Saints  P ères ^  démontrée  par  images^ 

C*  eft  fous  ce  titre,  que  de  Bure  a  an- 
noncé dans  le  Catalogue  de  Mr,  de  Gaignat 
un  livre  d*  images ,  avec  des  înlcriptions,  le 
tout  gravé  entièrement  en  tables  de  bois,  au 
nombre  de  feize  pièces. 

Il  fc  trouve  à  préfcnt  dans-  le  Cabinet  de 
Mr.  Girardot  de  Préfond  à  Paris. 

L' impreflîon  en  eft  plus  moderne  que 
ceux,  qui  précèdent  :  quoiqu'  il  ne  Ibit  inn- 
primé  que  d'  un  fcul  coté  du  papier.  Elle 
s' eft  faite  par  la  prciïe  &  avec  ï'  encre  ordi- 
naire,  qui  eft  bien  noire. 

Mr.  de  Bure  if  y  a  pas  pris  garde,  quand 
il  r  a  donné  pour  une  ancienne  édition:  il 
fait  encore  pire,  de  la  cotuparcr  au  Specu^ 
ium  Saluationir, 

Il  fe  peut^  que  le  dcffm  &  la  gravure 
Ibit  très  ancien,  &•  que  quelqu'un,  qui  a 
découvert  les  anciennes  planches,  en  ait  ti- 
ré de  nouvelles  épreuves  :  Le  texte  au 
moins,  &  la  compoiition  de  V  ouvrage,  res- 

fem- 
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^ 


^mblent  entièrement  au  tcms  d' ignorance 
6c  de  barbarie.  Ce  mélange  de  In  iiiytiiolo- 
gic  des  païens,  avec  T  Jiifloîre  iaciée,  inc 
confirme  dans  ce  reutimcnt. 

V  auteur  veut  prouver  la  pofTibilitc  de 
la  nailTancc  du  Sauveur  d'  une  vierge ,  par 
plufieurs  traits  d^hiftolre,  que  quelques  écrî- 
vaîHS,  tant  làcres  que  profanes,  ont  rappor- 
tes, &  qui  pourroient  également  paroitrc 
merveilleux'.  Il  auroit  mieux  fait,  fans  dou- 
te^ de  rC  en  point  parler,  mais  il  V  a  fait,  & 
je  dctaillcrai  ici  ces  imoges  en  peu  de  mots. 
Elles  commencent  par  les  quatre  doc- 
teurs de  1*  Egliie  j  en  fuite  viennent  les  (U- 
jets  hilloriqucs,  chaque  planche  en  contient 
quatre  avec  une  intcription,  qui  cite  à  la  fin 
r  auteur  d'  où  V  hiiloire  ell  tirée-  Il  a'  y  en 
a  qu*  une  feule,  qui  ne  prélèntc  que  trois 
fujets. 

Voici  r  ordre  de  ces  planches. 
K  Se.  Grégoire  &  St. Jérôme:  &  au  dcfTous  de 

chacuii  d' eux,  une  inlcripdon. 
a.  St.  Augunin  &  Sr.  Ambroife ,    pareillement 

avec  une  infcriptiou  ious  chacua> 
5.  Qnatre  fuicts. 

9.  L"  aniioirclatioa  avec  l' infcriptioii':  kcfc 
trmtjire  ùnm:  nijî  prius  dixeris  ime^  heie 
nnn  vade  via ,  ni^  prhts  dixifis  ave  mo' 
ria  qraiia  phna^ 

b.  Un 
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h.  Un  oifeau,  avec  le  mot:    am ,  &  i' i Op 
fcription:   Ptifaci^  a  natura  0c. 

c.  Vu  homme,  qtii  vole  dans  les  »\n.     S$ 
ventuf  virum  rufticum  &'e» 

d.  Un  Jiomme  &  lut  f<^  de  vigne.     Viilf 
Ji  de  iiîce  0e. 

4.  a  Un  hommei  qm  joiif  de  la  harpe ,  &.  \m 
v^iiTeau  fur  mer.     jîrion  ji  delphim  &€, 

b.  Deax  gens  devant  un  aiueL      jUbefiom 
ji  arcfmdie  femptr  0c, 

c,  Circé  &  une  femme.    Oirmimbui  ji  dr» 
te  homintî  0i, 

i  Un  enfant  notirn  par  une  duenne.     Si 
àrux  a  mnicula  nutritufife. 
$.  Trois  fujets. 

a.  Nativité  de  Nôtre  Seigneur.     Interrogs 

jummta  0  doeebunt  0ç, 
h.   Un  hotîime,   qui  éteint  fon  fiamheau 
danj  un  puits  &c*     In  epiro  Ji  gurgitt 
ixtinBa  fax  0£, 
c.  Un  homme  &  un  veau  dans  les  airs*     Si 
vituiuf  ÎJ!,  nuhe  0c, 
6,  Quatre  fojets. 

a.  Le  Roi  Hiskias  mâiitde.     Si  rttrogra* 

dknin  Sale  0e. 
h.  Une  Reine  qui  dort,   couchée  par  terr» 
à  cote  d' un  croiJlànr.   Si  dîann  aure  0i, 
C.  I^a  Verge  d'  Aaroû.     Germinabat  virgtt 
ms  0c. 

d.  U 


p 
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é,   La  jFofee  tombe  fur  des  coquilles.      Si          ^^Ê 

sontha  rare  Çfe.                                               ^H 

7.  a.  Le  buifon  ardent.      P'adam  (f  vidda          ^^ 

vîfimem  &(*                                                 ^| 

b.  Qéàéovi  &L  la  tolfon.     Pfalwijîa  defcen*          :^M 

detjirut  pliivîtï  &c.                                             ^H 

c.  Un  cheval  &c.  SimagorumpnfligiuÇfc,           ^^| 

d»  Un  homme  ^  genoux  devanr  ane  porte            ^H 

fermée,     /'or/fl  Aff  cîmifa  erU  &c,                 ^^ 

g.  Ai  Une  femme^  qui  attire  à  elle  un  vaiiTeau.            ^| 

Si  dajfem  virgo  dmtdla  ^c.                               ^| 

b.  Un  homme  malade  an  lit,  devant  lui  un            ^H 

oifcau.      Caiadrmjtfaàe  egrum  Btc.                ^H 

c  Un  aimant,  qui  attire  àjui  une  caHette,            ^| 

en  pre'fencc  d'  un  honu-ne  &  d*  une  fem-           ^M 

1 

me.      Sifirrum  vi  magnttis  aht  &c.                ^H 

d.  Un  Pélican  &  une  femme.       Pelkanus           ^H 

//anguine  &e,                                              .^H 

pt  a»  Ulyflè  avec  tes  compagnons  êc  la  Sireaç.           ^H 

Syrenafifuavi  canin  ^e,                                 ^H 

fc,  La  rofee,  qui  tombe  fur  un  arbre^  auprès            ^U 

du  quel  eft  un  homme.  Majfaji  de  taîibt           ^H 

iff  nube  &c.                                                       ^H 

«.   Un  homme  èc  un  oifeau.     £^r  ifpida           ^H 

fHortuafe  repiuware  Efc,                                   ^H 

d.  Un  vailTeau  fur  mer.    Si  mngms  tarnem            ^H 

honmif£fc^                                                 ^M 

l« 

le.a.L'n           ^M 

10.  a.  Un  homme ^  qui  tue  tui  boeuf  avec  les 
mots,  J^oma  cave  tibi,  Jt  avec  i'  infcri- 
ptioii:  Si  hos  humant f  ^e. 

b.  Une  autruchej,&  devant  elle  un  oeufcou- 
ve'par  le  Soleîh   Si  ova  firt^otmfot  6fc. 

c.  Une  femme,    qui  preTentc  des  fleurjf  h 
une  autre,      5»  tik  i«  virort  £?*f. 

d.  Deux  lemmes,    qtiî  r^uafTeat  la  rofe'e 
dans  des  fars:  Si gtnti  cerntnii  ffc. 

lit  a.  Deux  hommes^  dont  T  un  met  fnn  bâton 
dans  r  eau:   ïnfonîibusjt  gothie  ^f. 
b*  Une  femme  avec  un  enfant  fur  fesgeoôux, 
scconipitgue'e  d  '  un  homme.     Si  ta^ui 
mox  tint  f  feras  Çfc. 

c.  Le  Salamandre  daas  le  feu^  &  un  homme. 
Salamander  Jt  de.  igné  &c. 

d.  Un  homme  auprès  d'  une  tour,  qui  bmle. 
Si  iurrif  filarkm  £^f. 

13.  a.   Une  femme  auprès  d'un  arbre, où  eft  per- 
che un o ifeau.   Raiiius cmn n'tdo avtu m Ô7*f . 

b.  Uuours,  avec  fes  petits.      Si  urfus  fe* 
tus  fitdes  &€, 

c.  Danaè'  &  la  pluie  d  '  or.      Dyana  aufi 
pluvia  &e. 

d.  Lei  compagnon^*  de  Dîomede  change»  en 
oifeaux,  Sifocioi  dyanudis  avesfaBùs  &£^ 

13.  a.  Le  Phénix  de  un  hotnme^    Cariffa^  ign$ 
carne  &e. 

b.  Une 
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h.  Uae  femme,  tjui  porte  de  1*  eau  dani  uq 
cribie-s  accompagnée  d'  un  homme.  Si 
cribro  virgo  tnfcia  &c, 

c.  Va  lion  &  fes  pctifs.  Léo  '  les  ntgîîu  Çfe, 

d.  Une  cavalle.      Si  e^ues  irspadocia  &c* 
14'  a«  Un  Roi  &  une  Reine  a  table.     5(  vinum 

in  fanguinem  £fc^, 
b.  Peux  ûifcâiix»  ^ni  fe  beqnetent.  Mcnafà 

C  Deux  hommes ,  qui  coulîder eut  du  haut 
d^nne  muraille  une  rivière,  SiJIumen 
in  cruorent  tkotofe  ver/um  Efc, 

à.  Une  Licorne  7  qui  faute  fur  les  genoux 
d'  une  femme.  Einoceronf  virgini  &*£, 
15.3,  Le  Phénix,  qui  fe  brûle.  Phénix ^  qui 
in  igné  fe  reformate  ifc- 

h'  Une  femme,  qui  met  une  toile  dan^  le 
feu.     Si  carbofo  emilm  &£* 

e.  Des  01  féaux  fur  tin  arbre,  &  des  canardj 
fur  le»  eaux.      CarbaiJ  de  arbore  E^e. 

d.  Va  vautour  &.  deux  om\ù  devant  lui.   Si 
vuîtur parît  corpore  &"£, 
|6>  Je  n'  ai  pas  befoin  de  détailler  les  fujets  ae 
cette  planche,  paice  que  f  en  joînds  ici  une  co* 
pie  fous  le  No.  14.  qui  donnera  en  même  tem« 
aux  curieux  une  idée  de  tous  Je^  autres. 
Je  n'ai  trouvé  nulle  part,  jusqu*  à  préfènt, 
un  autre  exemplaire  de  ce  livre,  que  celui 
que  j' ai  cité. 

LIFRES 


_- JL. 
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LIVRES  ff  IMAGES  JFEC 

TEXTE, 

L 
Je  commence  cet  article  par  un  livre, 
dont  les'  images  font  entremêlées  de  quel- 
ques planches  de  difcours,    gravé  pareille- 
ment en  boiSj  &  qui  efl  appelle; 

S5ci-  entPrîjî* 

Le  livre  de  P  Jntkhrijl. 

Il  cootient  trente  neuf  planches,  &cona-. 
menée  par  une  cfpcce  de  pretace.  en  langue 
alemande,  fuîvîe  de  pkilicurs  images^  gra- 
vées fur  des  planches  de  bois ,  dont  la  plus^ 
grande  partie  fait  voir  deux  fujets,  avec  Tex-^^ 
plication  en  alemand  au  delTus  d*  un  chacun. 
A  ctttQ  îiiOoire  de  T  Antichrift  V  auteur  a 
joint  les  lignes,  qui  précéderont  le  dernier 
jugement,  pareillement  avec  une  préface. 
L'  ouvrage  entier  finit  avec  un  dilcours,  qui 
remplit  deux  planches  entières. 

Le  tout  eft  imprime  avec  de  l' encre  en 
détrempe  fur  un  Icul  cote  du  papier,  avec 
le  frotton.  Les  figures ,  quoique  toujours 
d'  un  goût  gothique ,  font  cependant  deffi- 
nées  avec  plus  d'intelligence,  aufîi  la  gravu- 
re n'eft  elle  pas  il  grolfiérCj  ijue  celle 
cantiques. 

V  au- 


K  * 


iniii  i>ciB  rt/f  mith  ^«jt^némm  CprapcTi^u  ^th«*L>m*  A^m^  . 
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L'  auteur  des  curiofités  de  Vienne  (*}, 
cft  le  premier,  qui  a  parlé  de  cet  ouvrage, 
dont  il  avoit  vu  un  exemplaire  d.ins la  Biblio- 
thèque du  Comte  Pertufati^  qui  eil  à  préfent 
à  Milan.  Il  en  avoit  fait  copier  une  des  plan- 
ches, &  je  joinds  ici  la  même,  réduite  eii  pe- 
tit fous  le  No.  \^. 

y  ai  trouvé  encore  un  Exemplaire  dans 
la  Bibliothèque  He  /'  Evêché  de  PaJJm,  Il  eft 
pareillement  defe<flueux'(f}  comme  celui  du 
Comte  Pertnfati^  quoique  1'  auteur  que  je 
viens  de  citer  ait  pris  ce  dernier  pour  com- 
plet. Il  n'  a  que  34  planches,  &  il  en  doit 
avoir  ^9.  Il  exiftc  dans  la  Bibîwthêqus  Du- 
cale à  Gotha  un  exemplaire  d'  une  édition 
pofterieure,  imprimée  avec  des  tiibles  de 
bois  (k  datée  de  f  année  1472,  qui  ne  con- 
tient que  38  planches.  H  y  a  dans  la  BiMio- 
thêqm  lie  la  ville  de  Frandfort  fur  le  Mdn  une 
copie  du  même  ouvrage,  qui  cft  de  39  pie- 
ces,  femblable  à  T  original  j'en  poncde  moi 
même  quelques  frag mens.  Par  ces  raifons 
j'  en  puis  donner  à  préiènt  une  liAe  cxaéîe* 

L'Ou. 

(e)  voyçE  <)iR(tfwât6îge«!  ®i<n.  p.  u%. 

(f)  Cet  Ir^xemplaire  »  éiA  entre  les  miins  d*  un  poiTeffcur 
extraordinairement  religieux.  Outr«  tet  pUiichrs  t^iii  f 
mauit^ucntk  cet  lionime  pieux  â  coupé  des  «utrefe,  qui  j 
font  refléesj  toutes  W%  figures ,  dont  tA  rfprirsaUtton  lui 
ft  paru  urop  liUre. 

Bb 
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L' Ouvrage  me  paroit  plus  ancien,  que 
f  auteur  des  curiofués  le  croit  II  eft  vrai 
qu'  on  y  trouve  cité  ie  Compmd'mm  Theoîo- 
giaiy  livre  imprimé  eu  1473  («).  y  y  si 
vu  même  allègue  la  Légende  dorée  dit  Frère 
^ùqim  de  Foragha^  imprimée  en  1470.  Mais^ 
ou  jie  peut  pas  conclure  par  là ,  que  le  livre 
de  V  Ântichriji  ait  cté  imprime  après  ces 
auiiccs.  Les  Manulcrits  de  la  Légende  &  du 
Conipendium  cxilloient  long  tems  avant 
ou'  ils  furent  imprimés,  ^awb  de  P'orag'mê 
eA  mort  en  1298^%  q"i  que  Ibit  Pauteur  du 
Compendiuni  1  hcologicac  veritatis,  le  Pape 
Jummit  /'.  ou  //^'.ifo  diï  Strasbourg^  ce  li- 
vre a  été  conipoic  pareillement  vers  la  fin  du 
13"^*^  Siècle  [^). 

La  liile  6:  le  détail  des  plnnchcs  mettra 
le  lecteur  en  état,  de  le  faire  une  idée  nette 
(Se  diftinclc  de  T  ouvrage  entier. 

I  La 

(g)  Cet  iuteuf  prend  ce  litre  »  qui  eft  tmmni^  ààn.%  V  An* 
tichirift  finipîcment  ù>mpmdiutm  Tkeohghu,  pour  celui 
qui  porte  te  titre  ;  Cemptndium  throiûghitt  veritatts. 
Mais  ]e  crois  pli"«tût,  qvie  1'  inventer  de  ces  images  %  «& 
€11  vue  le  CtttitpiisdiitM  Thaùhgiat  liê  Robert  BMàtti  ds 
I^  orrfre  ries  Mineurs,  ouvrage  itifïnînient  curieux,  que 
j*  ai  vi  en  MîJtj  &  qui  u'  eÛ  pu  ûitprimé  4  ce  que  j« 
fâche. 

(i^y  Ceux,  qui  ont  nttribu^  à  Tùemm  Dtnsfhtrg  le  Co»- 
peiidium  tLirolc^gii'ae  veritatis  ft  Ibnt  trampe^s  beâuc(»np; 
il  el\  au  iiii)ii]ii  sgo  9n^  plus  ancîeDt  <]ueDorntberg.  v.  Qit- 
dliius,  de  Script.  I^cfief.  T.  IIL  ad  auintm  14^0.  fi.  a^j. 
jMtUiLipf'  dfi  iio.  1722. 


ir    ■    ■    s: â_ 
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1,  bipremine  page  eÛ  enbianc,^de  1"  autre  coté 
fe  trouve  tin  difcours  de  32  lignes,  tjui  com- 
mence, 

cr  gep^otn  fud  iiicrben  ïc.  Ici  commence 
rhHloife  de  l'aiiticlirin,  pnfc  &  tirée  de  plu- 
fieurs  livres,  cominent  &par  qui  il  fera  né  âcc. 

2.  Planche  lans  dividon.  (*) 

Ici  eH  ajlls  le  Père  de  l' Autîdirîfl  &  recber* 
che  ia  fille  en  mariage  &.c. 

3.  Divifée  en  deux  parties. 

â,  Jacob  prédit  ù  foti  Hls  ce  qui  lui  arrivera 6tC; 
b.  La  Conception  de  l'Antichri/l  ^c* 

4,  a,  La  Nailîancc  de  rAntichrill:  &ç, 

b.  Le    libertinage    de    l'AnticJirift    à    Beth- 
kiàtt   &c. 

5,  a.   La  circoncifiou  àt  rAnticIirîQ  à   Jenifa- 

lem  écc. 
b.  Le^  Juifjï  commencent  à  rétablir  le  teinple 
de  Saiomon  &c. 

6.  a.  L'AnticbriJl  a  chez  lui  des  adeptes  &c. 

b.  Voyage  de  l'Antichrift  de  Capcraaum  « 

Jerufaicm  tScc, 
C'efl  l'impge  dont  on  trouve  ici  la  co- 
pie y  en  petit  fous  No.  15. 

B  b  a  7.  a»  Les 

^)  Les  expltcatîofrf  ftint  toujouri  «n  «1ein»n<f,  mais  pour 
ne  pas  lattguet  l«  lefïfur,  je  les  ai  mifei  4'atH»i<l  tm 
frau^ols. 
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a.  Les  Prophctci  Elias  &  Enoch  vifîttnt  TAa-    ^^ 

■ 

tichrijft  &c.                                                     ^J 

b.  Elias  prêche  contre  r  Amichrift  &c.              ^H 

■ 

a.  Enoch  pmhe  contre rAntichrifl  &c*             ^H 

b-  L'Autîchrin  renverfe  toutes  les  loi X  &c.           ^H 

B 

a»  L'Autichrift   prcche   une  nouvelle  do<fln-    ^^ 

ne  &c,                                                                 1 

b.  U   invente    une    nouvelle  méthode  pour         J 

fedmre  le  monde  &c.                                    ^H 

^B 

a.  li  commande  aux  arbres  fecs  de  fleurir  Ac.     ^^ 

b.   Il  fait  des  miracles  &c.                                           1 

^m 

a.   Il  fait  mettre  uue  empreinte  aux  fronts  des         1 

]tnf6  &c.                                                            jH 

bi  II  envoyé  ks  uontes  &c,                              ^H 

H 

a^  Vu  nonce  de  l'Antichrii!  prêche  au  Roi     ^^ 

^ft 

d  Egipte  &t'. 

b.  Un  autre  nonce  prêche  JuRoi  de  Libie&c, 

■ 

su   Un  autre  nonce  predie  au  Roi  d'Etio- 

pie   &c. 

^ 

b.  Un  autre  nonce  prêche  à  h  Reine  Âma- 

fon  &c. 

14. 

a.  Un  autre  nonee  prêche  à  toute  k  Chré- 

tienté. 

' 

b.  Ici  commence  la  grande  marche  de  tout 

Je  monde  &  de  toui*  les  Rois  vers  l'An- 

, 

tichril>.                                                        *  ^^ 

15. 

a.  Le  Roi  d'Egîptc  Se  le  Roi  de  Libie  &c.       ^M 

h.  L' Antichrift  donne  de  1"  or  &de  V  aigeiit     ^1 

à  ceux ,  <^iû  croient  eu  lui  ÔLc.                             1 

• 

i6.  a.          J 

p 

■m 

^ 

1 

L 

^M 
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16. 

n. 

i>. 

n- 

a. 

b. 

ig. 

a. 

b. 

19. 

a. 

b. 

20.  a. 


b. 


21.    a. 


b. 


33.   a. 


L' AntîchriA  faît  des  miracles  &  des  for<je* 
Jeries  &c. 

Le  Roi  d' Egipte  &  le  Roi  d*  Ethiopie  avec 
tous  leurs  peuples  (ont  marques  d'une 
empreinte  &c. 

Le  Roi  de  Libie  ne  veut  pas  obéir  à  1^  aa- 
ticItriA  &c. 

EnHn  leRoî&fon  peuple  croient  en  l'An- 
tielirifl  &c. 

Les  nonces  de  l'Antichrift  lui  etiuneneiit 
beaucoup  de  nioude  &c. 
On  emmené  captifs  tous  ceux,  qui  o* 
croïent  pas  en  lui  &c. 
L'Aiitichrift  ordonne  de  les  tourmenter  <&c. 
Les  gens  ie  cachent  de  peur  d'être  mar- 
tirifes  <Scc, 

Ici  i'AntJchrift  cft  aiîîs  dans  fa  fupreme 
MajeJlé  &c. 

Il  ordonne  de  tuer  les  Prophètes  Elie  & 
Enoch  ^c. 

Les  Doreurs  fc  croleat  indignes  &  ne  prê- 
chent plus  dcc. 

L' Antidirifl  tombe  par  terre*  comme  s* il 
e'ioit  mort  iScc» 

Rcfurreclion  de  l'Antichrift  au  troidéme 
jour. 

li  fait ,  par  la  ptiiilance  du  diabie  &  par  fa 
magie,  que  le  feu  du,  ciel  tombe  fur  fes 
difctpies  &c. 

Bb  3  3.  L*Aii- 
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a|,   L*  AatichrlA   couvogue  tous  les  Prmccs 

Seigneurs  &c, 
34.  UAnficIirUl  e/l  puni  par  TeTprit  de  la  bouche' 

du  Seigueur  &c. 
aj*   L' Amichrift  ofl  emmené'  par  le  Diable  daiai 

1  '  enfer  &c. 
«6.  L'Amichrin  efl  frappé  6cc. 
37.  L'AmicIirin  finit  fa  vie  dans  toute  forte  de 

pervcriite'  i&c. 
ag.  Une  explication  en  50  lignes  des  %ocs,  qui 

précéderont  le  jugement  univerfel. 
2^*   Lnage  eu  deux  parties. 

a,  Lo  premiei"  Jigne:    La  mer  s'enflera  & 
s* élèvera  jusqu*  à  40  aunes  Scc. 

b.  Le  fécond  fîgne  :   La  mer  fe  calmera  &c. 
50,  a.  Le   troîlîémc   figue  :    Oa   entendra    le» 

cris  des  poilîoas  ât  des  monftres   ma- 
rins ôic. 

h.  Le  quatrième  Hgne  ;  La  mer  &  les  eaux 
des  rivières  périront  par  le^eu  &c. 
31.    a.  Le  cinquième  figne  :  Les  arbres  <Ôc  les  her- 
bes fuëront  du  faug,  <Scc. 

b.  Le  llxiéme  iîgae:    Des  iremblemens  de 
terre  &c. 
3a.  8.  Le  feptiéme  fîgne:    Tous  les  édifices  & 
tous  les  arbres  s'écrouleront  &c, 

b.  Le  hnitie'me  figne  :  Toutes  les  pierres  fe- 
ront élevées  daos  V  air  «S^c- 


33.  a.  Le 
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jj.  à.  Le  neiifvicrtie  figne;  Les  lioinmw  revien- 
aent  des  montagnes  êcc, 
h.  Le  dix icmc  ligne  :  Los  fepQlcliro^  &' on* 
vriront, 

34.  a*   L' onzième  Cignei  Les  etoilcit' tomberont 
du  ciel, 
b.  Le  doujtiemfî  iîgoe  ;  Los  hommes  vivaox» 
motirfOnt. 

$^.   «.    Le  treizième  (igné  fera  T  incendie  gen^ 
rai  du  fînnameat ,  ai  de  tout  l  '  uaiven. 
b.  Le  cjuatorziame  figue  :  toute  la  terre  f  le« 
montagnes  &  les  collmcs  feront  appianie«. 

36.  Le  «^uin/le'mo  &  demier  figne:  Le  ciel  &  1« 
terre  feront  renouveUee^»  êz.  \&s  liommes  re« 
fufcjte's  au  fon  des  trompette*. 

37.  Le  dernier  jugement.  On  lit  d'  an  cote  V& 
NiTE,  &  de  t' autre  ITE. 

3S>  Deux  planches   de    dîfcours;    la  première 

59,       commencer  'iils  uiï  pùc^er  fageit  t>nb  fun* 

tïcrlid)  fcas  çwd}  compcnbinm  t^eoloîe  ^c* 

^  la  féconde  finit  avec  une  prière  âc  le* 

mow:  mh  bit  frjbcn  pfaïmcn    bief   in 

L'Exemplaire  qu'  on  voit  dans  la  Bi» 

hîiothéqut  de  Gotha  (^)  fert  encore  de  tc- 

Ëb  4  moi- 


(k)  C'eft  eneor*  Mr.  le  Cotifeiller  saiargir,  qui  »  *û  J4 
compljtifjtricc  de  me  coininuui^uer  U  notice  4*  cak 
exemplaire. 
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moignage,  que  nos  peintres  de  cartes  ont 
continué,  long  tems  après'  l'invention  de 
la  typographie,  de  publier  des  ouvrages  gra- 
véjy  cnticrement  en  tables  de  bois*  Cette 
édition  de  V£îitkn/î,  gravée  par  un  autre 
artiik,  contient  les  niêiiies  répréreiitations, 
que  la  preniierc,  excepté  le  lujet^  où  le 
père  de  TAtiticlJirift  recherche  fa  fille  eti 
mariage,  que  le  nouvel  éditeur  a  omis.  Le 
livre  commence  pareillement:  Jjïie  f)cbt  fid) 
an  m\i  tm  ^nifiifl  genommen  îc,  &  à  lu  fin 
de  ce  texte  1'  éditeur  dit  :  ©CT  iuiigf)ann§ 

priffmalcr   ^at  tai  pucft   î^u  nui'cu^ 

bcra  0  HiJCK2ff.  le  ^unghanmf  pein- 
tte  de  cartes  a  ce  livre  à  Nuremberg  en  1472,  fans 
avoir  ajouté,  s' il  a  defïïné,  ou  grave,  ou 
feulement  imprimé  cet  ouvrage.  Cepen- 
dant il  efl  imprimé ,  comme  le  précèdent, 
(ur  un  coté  du  papier  par  le  jrotton,  con- 
tenant 19  feuilles,  qui  ne  font  qu'  un  leul 
cahier,  tellement,  que  la  première  image 
a  été  iuipriméc  avec  la  3S""*,  enfuite  la  37"** 
avec  la  féconde (Stc.  L*ordrc  des  planches  dif- 
fère aufilde  la  première  édition,  &  pour  que 
le  relieur  ne  fe  trompe  pas  dans  Tarrange- 
ment,  on  trouve  flir  la  marge  de  chaque  feuille 
une  Jettrc  de  Talphabeth, qu'on  voit  cepen- 
dant à  peine ,  quand  le  livre  efl  relié.  Dans 

r  exem- 
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Texemplaire,  dont  je  parle,  quelques  ima- 
ges font  enluininécs,  mais  pas  toutes. 

Dans  r  édition,  dont  f  ai  trouvé  ujî 
exemplaire  à  Frnnrfort  fur  îe  Mehi^  le  dir* 
cours  &  l'explication  des  images  Ibnt  im- 
primés avec  des  lettres  de  fonte,  des  deux 
cotés  du  papier,  éf  avec  la  prefTc, 

Les  figures, qui  y  (ont  copiées  dans  l'au- 
tre fensyfont  voir  quelques  changemcns;  T  ar- 
ticle a  bien  gardé  les  mêmes  fujcts,  mais  pas 
toujours  les  mêmes  figures:  le  defTin y  cft  gé- 
néralement plus  lourd ,  6c  la  gravure  en  bois 
ne  vaut  pas  celle  de  T  original  On  n*  y  voit 
ni  endroit,  ni  année  d' imprefljon. 


Bb  5 


2,Jrs 
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2, 

An  memormdi^  notabilis  per figuras 
evanpeiîjlarum  :  appelle  auiïi  Memoriale 
qmtiioi'  Evangdîjlarum. 

L  *  Art'  i'  apprendre  par  coeur  les  quatre 
Euangelfjier, 

Cet  ouvrage  confine  en  trente  planches, 
gravées  en  bois,  imprimées  fur  le  papier 
d*  un  feul  coté  par  le  frotton:  ravoir  quînxe 
planches  pour  le  textQy  &  quinze  pour  les 
figures.  Elles  répréfèntent  le  figne  dillinc- 
tif  de  chaque  Evangclifte,  c'  eft  à  dire  un 
aigle,  un  ange,  un  lion  &  un  boeuf.  Les 
animaux  font  debout  fur  leurs  pieds  ou  pat- 
tes de  derrière,  &  toutes  ces  figures  Ibnt 
ornées  par  cy  par  là  de  fujets  emblêmatt- 
ques,  marqués  par  des  numéros,  &  expli- 
quée dans  le  texte,  fuivant  les  chapitres  de 
l'Evangeliftc.  S**  Jean,  qui  ell  ici  le 
premier,  eft  compofc  de  trois  planches 
de  texte  &  de  trois  planches  de  figures: 
Le  texte  commence  Ârs  memorandi  6tc. 
S**  Matthieu  en  a  cinq  de  texte  &  autant 
de  figures.  S*-  Marc  trois  de  texte  &:  oiétne 
nombre  de  figures  ;  finalement  S*-  Luc  en  a 
quatre  de  texte  &  pareille  quantité,  de  fi- 
gures. 

Le 
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Le  deflin  6f  le  goût  cft  presque  le  même, 
que  celui  des  figures  de  rÂpocaiîpfe.  Il  y 
a  à  la  tcte  de  chaque  difcours  une  grande 
capitale ,  faite  exprès  pour  être  enluminée. 
Les  caractères  du  diicours  font  plus  grands 
que  dans  tous  les  livres  de  cette  eipéce, 
que  nous  connoîfibtis  jusqu'  à  prefcnt 
ils  reiremblcnt  beaucoup  plus  aux  let- 
tres, qu'on  trouve  fur  les  tombeaux  de 
nos  églilbs,  que  tout  ce  que  nous  avons 
cité  jusqu'  ici. 

Les  planches  du  difcours  font  marquées 
en  bas  d'  une  lettre  de  T  alphabet,  mais, 
les  images  n*  en  ont  point. 

Cette  produélion  nous  paroit  ctrc  de 
vieille  date  ^  cependant  pas  fi  ancienne  que 
Jes  précédentes.  Je  crois  pourtant,  que 
c"  eft  le  premier  livre,  qui  ait  paru  avec  un 
difcours  ajoute  à  chaque  itnagc^  &  qui  oc- 
cupe lui  feul  une  page  entière»  Il  eft  vrai, 
que  les  livres  prccédens  ne  font  point  làns 
difcours:  mais  ce  difcours  n'y  cil,  pour 
ainii  dire,  que  par  accident  j  il  fait  partie 
du  Ibjct,  étant  rais  llir  la  planche  même, 
pour  icrvir  d*  explication  aux  figures,  com- 
me on  faifoit  anciennement  dans  les  tapiiTc- 
ries,  &  dans  quelques  tableaux,  qui  fans 
cela  feroient  devenus  Ibuvent  inintelligibles* 
Le  livre  de  VAntkhrift  a  bien  des  planches 

entie- 


396         Despremiên  livre s^       aïs  me- 

eutieresavcc  undifcours,  mais  ce  difcours 
fc  trouve  à  la  tttc  &  à  la  fin  des  images,  il 
n'  ert  pas  entremêlé  &  ajouté  à  chaque  fi- 
gure, comme  ici. 

J' ai  découvert  deux  différentes  éditions 
de  cet  ouvrage,  &  j'indiquerai  les  marques, 
pour  les  reconnoitre.  Par  cette  raifbn,  jç 
joinds  d  *  abord  ici  les  premières  lignes  Ôt 
h  fin  de  la  première  planche  du  difcours 
de  ces  deux  cditious,  fous  le  No.  16.  On  y 
verra  déjà  quelques  variations.  Outre  cela 
on  y  lit  fur  cette  première  planche  dans  la 
première  édition  :  toile  grabactum  tuum 
£5*    A  M  B  u  L  A  ,    &  dans  la  lèconde  :    totle 

GSABATUM    TUUM     tUUm  &   V  A  D  E. 

L' Impreiïlon  de  la  première  édition  ç(ï 
aufll  plus  pille,  que  P  autre >  &  ledeflin  Ôt 
toute  Ion  exécution  plus  informe.  Je  joinds 
ici  la  dernière  planche  de  même  grandeur, 
que  1  '  original  Ibus  le  No.  17. 

On  en  trouve  un  Exemplaire  à  Dresde 
chez  M'''  lcConfeilIcr^f(i£r;  les  figures  font 
barbouillées  avec  des  couleurs,  comme  dans 
toutes  ces  fortes  de  livres.  Il  étoit  autre- 
fois dans  le  Cabinet  d' un  amateur  à  Meifen. 

J*  ai  vu  aufll  un  Exemplaire  de  la  même 
édition  dans  la  Biùiiotltéque  de  r  Abbaie  de 
Gottmc, 


k 


f/7rr/7i/M/ :  haut  i^.jL*y/,  /arar'  X^f'.,":/ 
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L'Auteur  des  Çurîofiitit  de  Vimne  a  fait 
copier  la  première  image  de  \à  féconde  édi- 
tion &  en  même  tems  la  première  planche 
du  dilcours.  Il  les  avoit  tirées  de  V  exem- 
plaire du  Comte  Pertufatif  auquel  manquent 
quatre  planches  (')  &  dont  les  figures  lont 
enluminées.  Nous  avons  fait  rédiger  la 
mcmc  figure  en  petit,  qu'on  trouve  ici 
£bus  le  No.  18- 

Il  y  en  a  un  Exemplaire  de  cette  fécon- 
de cditioa  dans  Ja  Bibliothèque  Impériale  à 
f^itnne. 

Il  y  en  a  un  pareillement  dans  celle  du 
Sénat  de  Leipjtc. 

M''  IVinckter ,  négotiant  de  cette  Ville, 
en  poiTede  un  femblable. 

On  en  trouve  dans  la  BibliotMqm  di 
tEvkM  de  Pajfaît, 

Le  Pancur  Soîger  à  Nurnberg  en  polTe- 
doit  un  pareil 

Il  s*  en  trouvoit  encore  dans  Ki  fucccs- 
ilon  du  ProfelTcur  Schwartz  à  Altdorft,  qui 
ert  vendu. 

Pour 

<l)  Voy«  gJïetfioiSrH^f*  îlBtfn  p.  m.  Comme  le  texte 
«i)l  miirqué  par  d«s  lettres  d«  l^olphabet,  on  vr)ir,  qu'  il 
inatique  à  cet  exemptatre  le»  ttftcs  £  ^  1.  avM  lit  inijt- 
gcs,  qui  font  vis  k  vh* 
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Pour  ce  qui  regarde  1'  Exemplaire  de 
r  Eglife  de  S'  Bîmfi  à  Northoufm^  je  n'  en 
peiis  rien  drre,  ne  V  aïant  pas  vu.  (») 


Cet 


té 


ouvnige  a  ete  copie  ou  plutôt  imi 
dans  la  fuite  fort  ibuvent;  nous  eu  traite- 
rons dans  le  catalogue  des  livres  imprimes 
dans  le  15™=  Siècle.  Ces  copies  font  pa- 
reillement ornés  de  planches,  gravées  eu 
bois,  ("}  Cependant  nous  ne  pouvons  pa 
nous  empêcher  d'avertir  les  curieux,  que 
ces  imitations  ne  doivent  pas  être  confondues 
avec  r  original,  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Nous  pouvons  encore  voir  par  ces 
copies  y  qu  '  on  a  trouvé  fort  long  tcms  ce 
livre  très  utile  pour  apprendre  le  couicnu 
des  Evangiles. 


Ars 


(tn>  Voyez  giffeif  p.  144. 

(n)  V.3.  première  édition,  tju'  ou  ait  tôfïén  d  '  Mpth%  cet 
oUî/riige,  tonimerice;  Hvxajlli,kott  Siha^fani  Bratu  m 
mitmorislilts  Et/untgdijtûtmn  figura^  &V,  fîaba  ÎKgmi 
/fftvr,  ijttibui  t^ih  ait/ne  argutHentii ,  que  ftiitt  tf]tim$\ 
tvaugéitor  :  dîffînlfe  ijueas  «pitojttfqat  comi/ci.  ilf» 
tiéi  TÂomas  Phoitjis  iognommtiy  Anihrlmî  tradal,  t^oa, 
in  4,  Les  figares,  dont  cette  capie  etl  ornée,  fbnt  ea 
vérité  beaucoup  mieux  dfÇTîiiées,  &  gravées  av«c  plus 
de  finefle.  CepeAnt,  T original  ni«  paroit  plus  exprès^» 
lif,  pur, fou  goÀt  d'antiquité. 
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jfrs  tnoriendiy  ou  De  tentationibus 
ptorientmitty  nommé  encore  Tentationes 
doimonis. 

V  Art  dt  mourir t  ou  Ler  tentaiions  da 
moribonds ,  <Ju  Lts  tmtatîom  du  Démon, 

Tous  CCS  titres  ne  dénotent  qu'  un  feul 
&  même  livre,  que  quelques  uns  prennent 
pour  le  premier,  qui  ait  frayé  h  voye  â  Tim- 
primerie,  (**) 

Il  ébntjent  douze  feuilles  imprimées 
d*  un  fèul  coté,  comme  les  ouvrages  prc- 
ccdcus,  tellement,  que  deux  pages  de  la 
première  feuille  Ibnt  employées  pour  la  pré- 
face, &  les  onze  autres  contiennent  toujours 
d'  un  coté  une  figure»  6c  de  T  autre  coté  vis 
à  vis  le  difcours,  ou  le  texte;  de  façon,  que 
les  dos  relient  toujours  en  blanc,  pour  être 
collés  enfemble.  De  cette  mauicre  on  y 
trouve  onze  planches  de  figures,  &  onxe 
tables  de  texte. 

rentrerai  à  préfent  dans  le  détail  des 
diÔércntcs  éditions. 

La   première  eft  probablement  celle, 

dont  on'  trouve  un  Exemplaire  à  la  Bd/lio- 

ihiqui 

(o)  En  examinant  bien  l'ouvrige  précèdent  avec  cdiii-iy^ 
ou  fera  tÀUjours  ponii  d*  itoiHtcr  la  ^\éi«tm<t  en 
premier* 
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théque  de   IVoifmhuttd  {^)  imprimé    d'une 
encre  en  détrempe ,  qui  eft  pâle  &  égale  par 
tout  le  livre. 

Les  caradércs  font  gothiques  &  presque 
de  la  iTsémc  forme  de   ceux,  qu'on  voit 
dans   VJpçcaiipfe^    leur  grofîçMr   diminue^ 
de  plus  en  plus  vers  la  fin  de  la  page,  quand 
il  y  a  trop  de  texte  pour  la  planche. 

Les  capit;iles  font  îahts  aux  fimples 
traits  ,  pour  être  enlumintes ,  corainc  dans 
l'ouvrage  précèdent. 

Le  dciTin  diffère  de  tous  les  autftes,  que 
nous  avons  vu  jusqu  '  ici  ;  il  eft  lourd  ^, 
chargé  :  il  ne  refiTcmblc  ni  à  la  Bihie  (kt 
Paavrvî^  ni  à  V/ipocalipft^  <&  encore  moins 
à  celui  des  Cantiques:  1' artifte  ell  d'une 
toute  autre  école.  Il  en  eft  de  même  avec 
b  gravure,  qui  crt  extrêmement  grofliere. 

L'  ouvrage  conunence  par  le  titre  :  Ârf 
morimâi,  qui  fait  une  ligne  feparée  du  reAe. 
Enfuite  vient  la  préface: 
Qitmnvif  jkundum  phUofophum  &c,  &  la  page 
finit  :  ecciejis  morktur  unUate  Êf  obe  •  telle- 
jncnt  que  la  féconde  page  continue  : 
dimtia  ftcundo  ut  recognofrat  &c.  jusqu  '  à  la 
fin  de  la  préface  :  dUigenttr  con/iderei. 

Les 

(p)  U  manque  A  ««r  Exeinpialre  le  prairier  &  \m  d«nii«t 
feuillet*  qui  ne  coiuieiment  que  le  dtrcxjtirâ.  &  qui  s'  y 
trouvent  éiTits  à  la  tOMxat  d'un  lucîâii  carUtdre,  pour 
l«  rendre  coniplet. 
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Les  deux  pages  fuivantcs  (ont  en  bUiic, 
4rpfc$  elles  vient  au  revers 

La  i'*  image, 
Qtii  rcpreTeote  un  malade  au  !!♦  ^  ^y^nt  prc* 
^e  lui  des  diables  i  qui  tiennent  en  main  des 
ecriteaux,  fur  un  de«  queU  on  lit:  fatjîmt 
pagani;  êc  en  effet,  on  voit  au  pied  du  lit 
un  Roi  êC  une  Reine  à  genonx  devant  une  co- 
Joniit»  au  haut  de  Ja  quelle  cH:  une  idole. 
Sur  la  page  vis  a  vis  fe  trouve  T explication, 
fous  le  titre  Temptacio  dyaboli  de  jiity  fuivie 
de  %%  lignes. 

La  2*^*  image. 
On  y  voit  un  homme- au  lit  de  Ja  morr^ 
qti'  un  ange  confole ,  en  lui  addrelTant  ce£  pa- 
roles :  Sis  firm^  in  fidt ,  qui  font  grave'es  fur 
une  efpece  de  banderole.  Dieu,  la  Vierge, 
iL  les  Saints  viennent  à  Ton  fecoun.  Le«  de« 
monii,  fous  des  forme»  hideufes,  s'enfuyent, 
&  Je*  paroles,  qui  leur  font  attribuées ^  ex* 
piiment  leur  defelpoir.  Vis  à  vis  ell  Je  texte, 
Bona  infjji^^atiû  angeli  dejlde^  en  30  lignes. 

La  3*»*  image. 
Le  mourant  toujours  au  lit ,  efl  obfcde  par 
les  dc'mons ,  qui  lui  mettent  fous  les  yeux  les 
pèches  mortels ,  qii  '  il  a  commis  ;  ce  qui  eft 
exprimé  fur  diifc'rentes  banderoles.  On  lit 
fur  uae  :  Mcu^tccata  tua^  fur  une  autre:  orrt* 
Ce  difti, 
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difli  ^  fur  une  froifienie  :  periurur  tf.  Le 
teste  vis  à  vis  eft  Ttmptatio  d^uboH  dt  dtjpe*^ 
ratiomf  en  37  lignes. 

La  4™*  image. 
Sainte  Matielcne  de  Saint  Pierre  viennent' 
viflter  le  malade.  Au  pied  du  lit  eH  ie  boa 
"'larron  fur  lu  croix,  dt  Saint  Paul,  tombé  de 
cheval.  Uo  ange  tient  un  rouleau  avec  les 
mots:  luqnaquam  dêfpertî.  Vis  à  vis  eft  le 
texte  :  Buna  infpiracio  angeli  contra  difptra- 
tionemy  en  29  ligues. 

La  5*"*  image. 
Le  lit»  dans  le  (:|uel  ei\  coulIic  le  iiiouraniv^ 
fe  voit  placé  derrière  cjudqiics  e'difîccs;  vis  à 
vis  de  luî'foot  fe«  amis  écparens,  qtriin  def 
diables  lui  montre  avec  ces  mots:  Prouidear 
ÊtTiieif,  Sur  le  louleau  d'  un  autre  diable  e(l 
écrit:  Inftndc  thtjauro.  Et  en  elTet  on  voit 
en  bîis  du  bâtiment,  a  travers  d'  une  porte  de 
la  cave  ouverte,  un  homme  tirer  du  vin  de^* 
tonneaux j  qui  y  font  places.  Dans  I' autre 
niaifon  contigut;  un  palfrenier  conduit  un  cbe> 
vat  à  l'écurie.  Le  texte  vis  à  viiî,  conunence 
Temptatiù  dynboli  dt  avaritia ,  &  il  ell  fuivi 
de  33  lignes. 

J  '  ai  fait  copier  cette  planche  de  U  mê- 
me grandeur  que  l' original ,  6f  je  la  joinds 
ici,  fous  le  No.  19.  pour  qu^on  puilTe  dé- 
couvrir 


ri 


! 


^ 
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Couvrir  d'  autant  mieux'  les  différences  des 
autres  éditions,  parce  que  celle -ci  en  con- 
tient de  bien  remarquables. 

La  6^"*  image. 
Le  mourant  daiw  fou  lit  confidere  un  Cru- 
cifix, Le  bon  paOeiir  &  trois  femmes,  qu'on 
peut  prendre  pour  les  trois  Maries,  i'a/nûent 
à  Ja  mort.  Un  ange  l'exhorfe  à  perJîfîer  daus 
{es  boas  fentimenii,  &  lui  addreffe  les  paroles: 
Non  Jtf  ovamr.  Un  diable ,  affis  par  te*rre, 
tient  un  e'criteau  avec  les  mots  :  Quidfaziam, 
Le  texte  vis  à  vis  ert;  Bona  infpirâtio  mgeli 
(ontra  avariiiantt  en  31  lignes. 

La  7"^*  image. 
Le  mourant  dans  le  defespoîr  fait  u^  mou- 
vement violent,  ^  iancc  un  coup  de  pied  à 
ceux,  qui  le  fervent  dans  la  makdie;  un  Dé* 
mon-,  près  d' une  table  r  en  ver  fe'e»  laifïê  fortir 
de  fa  bouche:  quant  bem  decepieum,  L'Ex^ 
piicafTon  vis  à  vts  eli  intitule'c:  Tcmpîacio 
dyaboli  de  impacicntia ,  avec  36  lignes  au 
delïuus. 

La  8""^  image. 
Les  Saints  Parron.s  du  mourant.  Saint  Etienne, 
Sainte  Barbe ,  Saint  Sebailicn  &  Sainte  Cathe- 
rine eiiviroonent  fon  litécle  viennent  confoler. 
Auprès  d'un  diable,  retiverre  à  terre,  fe  trouve 
uû  ^criteau,  avec  ces  mots  :  'iakorei  amijî*  Le 
Ce  3  texte 
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tctce  VU)  1  vis  cA:  Boua  tnfpiratio  angdi  dt 

La  9™*  îimge. 

Les  dtabld  ^  qui  aivironneat  le  lit  dti  moB- 
nnt,  lui  ûi^rept  dej  cotirona^t  étûeu  pread 
1WC  de  leurs  mams.  Va  d'eoz  lainfe  fortir  de 
ik  bouche  le  mot,  Gîoriare:  on  lit  itir  d'autres 
louiciux:  Corcnemtufruîfti:  txaîta  te  ip/um, 
,  Le  texte  vU  s  vis  porte:  Ttmptat'm  difaholi  de 
,vaiiû  gioria^  &  35  lignes  au  dejToUÀ. 

On  voie  fur  cette  planche  deux  diables^ 
dont  l  *  un  rcpréfente  un  homme ,  6f  V  autre 
une  femme,  d'  un  deffm  un  peu  indécent, 
ce  cjui  ne  fe  trouve  plus  dans  aucune  des  au- 
tres éditions  î  &c'eiîcequi  m'a  porte,  à  don- 
ner le  premiiî  pas  à  cette  édition ,  d  '  autant 
pîus,  que  toutes  les  autres  marques  y  cor- 
rcfpondent:  dans  le  vieux  temson  n'étok 
pas  fî  fcrupulcux  fur  le  décorum,  comme 
on  devoit  r  être* 

La  10"^*  image. 
Lt  Sainte  Trinité,  accompagnée  de  li  Saint*? 
Vierge  <5t  de  Saiat  Antoine,  viennent  au  fe* 
cour«  du  mourant  1  Aiaù  ^ue  Crois  anges,  qui 
TexhûLtent  à  1'  biunilite.  On  lit  fur  unrou> 
ieau  :  Sis  humilif.  Sur  le  devant  efl  la  bouche 
dereiiftri  qui  engloutit  les  pécheurs^  parmi 
lesquels  on  rcconnuit  à  fa  tonrurc  un  prêtre, 

avec 


I 
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avec  r  infcription  :  Suptirbos  punio.  Le  tîtro 
dti  texte  vfs  à  \'h  çi\i  Bona  infpiratiù  aitgifi 
tonira  vanam  gîoriûm  &c»  &  au  dclïbus  ag 
lignes. 

Un"®  image. 
Un  moine,  qu'on  reconnok  «  fon  floc* 
met  le  cierge  béni  entre  les  maîns  du  mourane» 
«jui  expire.  Son  ame  efl  transportée  par  Jei 
anges.  Le  cruci^x  eR  an  pîed  du  lit.  Les 
diablei>\p  en  différentes  attitudes ,  &  fous  Us 
figures  les  plus  hideufes,  font  exhaler  leur 
rage.  Un  d'  eux  attire  à  lui  un  rouleau  «  ou 
font  les  mots:  Sper  nobtf  nuUa,  d*  autres 
s'écrient:  heu  infanio :  furore  imifumor. 
Le  texte»  ^tiiellvisà  vis,  &  par  le  tjuel  ce 
livre  Unit,  commence:  Si  agonifanf  loqui  ^ 
vjum  voçii  tScc. 

Toutes  CCS  planches  j  foit  figures,  foit 
texte,  conipolent  quatre  cahiers,  chacun 
de  trois  feuilles,  encar tonnées  1'  une  dans 
r  autre. 

A  la  Bibliothèque  puhtiqm  de  ta  ville  d$ 
Memmingm  fe  trouvent  fept  pièces  du  texte 
de  cette  première  édition,  lavoir  les  deux 
de  la  préface ,  enluite  No.  3.  4.  5.  6.  &  11. 
C  cA  le  Conlcillcr  d' Etat  M^-  de  Stehting  à 
S'-  Pctcrsbourg,  qui  en  a  fait  prélem  a  la 
Ville ,  fa  patrie. 

Ce  3  L'Edi- 
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L'  Edition ,    que  je  norome  ia  féconde 
eft  rcconnoilTabic  par  fon  format,   qui  eft 

;  un  in  4.  6l  par  conlequent  plus  petite  que 
les  autres.  C  eft  la  feule  raifon,  pourquoi 
je  la  mets  après  la  précédente;  autrement 
elle  a  toutes  les  marques  de  U  plus  haute 

'antiquité,  &  fon  graveur  paroit  être  un  des 
plus  anciens  maîtres.      Il  a  bien  garderies 

Tujets,  &  les  difpofitions,  mais  il  a  change 
plulieurs  circonftances.  On  le  verra  par  la 
copie  de  la  même  planche  de  la  tentation  àt 
l'avarice^  que  je  joinds  ici  Ibus  le  No.  20. 
11  n'  y  a  dans  U  cave  que  trois  tonneaux  et 
non  pas  T  homme,  qui  tire  le  vin,  làns  com- 
ter  les  autres  différences.  Le  texte  efl  pa- 
xcillemcnt  tout  autrement  formé  j  le  carac- 
tère efl:  plus  petit  &  diminue  encore,  fui- 
vant  la  quantité  de  lignes ,  qui  fe  trouvent 
iur  la  planche. 

J'ni  devant  moi  l'exemplaire  de  M*^' 
Mariette  à  Paris.  Chaque  feuille  fait  (on  ca- 
hier. L' impreffion  eft  d'  un  cartier,  avec 
de  r  encre  en  détrempe.  Les  planches  font 
encadrées  d'  une  fimple  ligne  &  il  y  a  une 
fingularité  à  obferver  à  la  planche  fur  l' im- 
patience, où  dans  la  13"**  ligne,  qui  finit 
avec  le  mot:  i^dat  la  dernière  lettre,  f,  anti- 
cipe furie  trait,  qui  renferme  la  page,  & 
qui  lui  fert  de  quadre.     A  quatre  pages  il 

n'y  a 


V 
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n'y  a  point  de  lettre  capitale ^  apparemmeat 
qu  on  a  voulu  la  faire  peftrdrc. 

je  mettrai  ici  en  peu  de  mots  ces  pian- 
clies  fuivnnt  l'  ordre  qu'  on  les  voit  dai» 
cette  édition. 

PREFACE. 


La  page  vti  à  vUcommcflce. 
Scd'm  câciUarm  parijie~ 
f€  fepi  de. 


Ars  mùrkndi. 
Qtf0^'ti  fecundti    ptUtofo- 
pkorû,  enfuite*î  Jignci. 
La  dernkrc  finit. 
fanitatis  cônfe^uede  nà. 

On  comte  enfui  te  29  autres  lignes,  qui 
plus  elles  approchent  de  la  fin»  plus  le  carac- 
tère diminue ,  tellement,  que  le  dernier  mot 
tonfâent.  fait  fcul  le  commencement  d'une 
^o*"*  ligne,  en  très  petites  lettres. 


FIGURES. 

1.  Fac  Hcut  paganu 

2.  Sh  fîrinp  in  Mt, 

3.  Ecce  peccata  tua. 

4.  Ncquaij.  dt(pii. 
f,  <X.  t*^fi^  dcccpi  êil, 
§.  Sum  captmt^ 

7,  Gloriare. 
|.  SU  humilU. 


5>.  In- 


TEXTE* 
Temf>tscîo  riyabolt  <1e  £de 

puis  27  ligne!. 
Bona   iiirpjracio  angcll  de 

fiiîc  &  33  ttgltCÎ. 
Tcnipucio  dyabati  de  d«- 

ri>at.-iane  ât  jo  lignci. 
Bona  iff^iracio  aiigU  t^ontra 

defpacoCn  A  £7  fiants. 
Tcmptaciô  dyaboli  de  tps» 

ctciKÎa   <3c  zS  lign». 
Bona  ifpîraeio  angli  de  pa» 

cifcta  dt  ^6  llgnri, 
Temptêcio  dyaboli  de  vana 

glorla  dit  24  lignes. 
Bont  irpirario  angli  conira 

\3T\A  glorii  de  Â'fi  Llgnet, 

Ce  4  Temp- 


Al. 
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f,  Entende  (diuro« 
f 9.  Non  ûf  iutrui. 
U.  Heu  infâiùo* 


Tcmpticio  dyiboli  é.c  au«* 
ricîa  <ti  %6  Ugnrt. 

Bona  irpiracio  â»gli  contra 
avaridsm  éc  3»  lignei. 

Si  agonifaii»  loqui  Ai;,  et 
^1  Ugnet. 


Je  ne  cotinois  pas  d'autre  exemplaire 
de  cette  édition ,  que  celui  de  Mr.  Mariette 
&  que  j*  ai  déjà  cité.  (  *!  ) 

De  r  Edition ,  que  je  nomme  ta  troijtê^ 
nie^  je  n'ai  vu  pareillement  d*  autre  exem- 
plaire, que  celui,  qui  eft  à  V  HM  di  Vitîe 
de  Hartem.  Mais  il  eft  très  dcfcdlueux  fif 
mal  rangé.  Quoique  les  feuilles  loicnt  col- 
ices  enfemble ,  on  voit  cependant ,  qu  elles 
ont  été  imprimées  par  le  frotton  du  carticr, 
V  encre  en  eft  pale,  comme  aux  précéden- 
tes 6c  chaque  planche  cft  entourée  de  trois 
lignes.  Les  Capitales  fe  trouvent  auiTi  ex- 
primées par  de  limples  traits. 

Le 


(q)  Quoique  1«  mirque  âa  papier  ne  folt  pis  an  guide  fort 
fâr,  il  ne  Tert  pa»  cvpendaat  hors  de  prapot,  4.'  obfeirer* 
que  le  papier,  fur  lequel  eA  imptàaê  l'exempUire  de 
Mr.  MitrittUs,  eft  mvqué  depuîi  la  première  feuill* 
jmqa'à  la  demieref,  d'une  roue  deatetlée;  telle,  qu'ell 
ordltiaîrement  cellt,  dont  les  anciens  pemtres  ou  gra* 
vears  acfompagaeat»  dans  leurs  ouvrages  ►  la  figure  da 
S«int«  Cathenne.  Il  entre  dans  cette  miu'que  un  d  Jt 
un  pb  ce  font  les  mêmes  lettres,  qu'on  trouve  tur 
r  Exemplaire  de  l'Apocali^re.  dont  ]'  ai  f«rl^  I  1*  ;>£• 
36a.  QOt,  {%y. 
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Le  deflfiQ  eft  tout  autre ,  quoique  les  fti- 
îets  ^  U  réprélentation  des  figures  ibjeot  les 
mêmes,  il  u  eft  nullement  charge  &  plikôt 
léger.  Les  figures  font  bien  drappces  &  fai- 
tes avec  goût.  Quelques  images  lucmes 
ibnt  dons  le  lèos  coutraire  de  U  première 
édition. 

Qiioique  je  ii'  aie  pu  donner  la  copie  de 
la  planche  de  Tavarice^d'  après  l'exemplaire 
de  Harlem,  parcequ*  elle  y  manque,  je  crois 
pourtant»  que  cçlle^  que  (bX  dediné  d'après 
un  fragment  de  la  Bibliotluqm  de  Franckfort 
fur  te  Mm ,  eft  de  |a  ménie  édition. 

On  verra  par  cette  plartche,  que  Tarti- 
fle  a  été  plus  habile,   que  ceux  ,  qui  ont 
travaillé  aux  deux  éditions  précédentes  (^). 
C  c  5  Cepen- 

(V)  Mr.  MttrmM»  «ft  ehWgi  de  eonvrnir,  qa«  c^  ouvriga, 
quoique  relié  à  Harlem  avec  le  livre  des  Cad  tiques,  vient 
d'  un  autra  graveur;  msis  il  rouct«nl  cependant  toujours, 
qo*  il  eft  imprima  psureilkment  p*r  Cofler,  j'  ai  renia r. 
gué  que  les  auteurs  hoUandoLs  confoiideiiC  le&  mots  gra- 
r*f-,  imprimtr  &/<»ir*,  fi  fou  vent,  qu'  il  e(V  neceffjire, 
d^  mialyfer  cette  idée,  Adri**  ^«m/mi  produit  Cofirr , 
coDim^  1*  inventeur  de  la  rypofrapbte;  il  dit,  que  ce 
Cb/f«r  ■  commencé  par  tailler  des  lettres  de  bols,  pat 
imprimer  des  fentencef  pour  les  «tifans  de  Toa  gendre,  & 
par  ^aver  «nfuite  des  planches  de  beis  figurées,  accotn- 
pagiiées  de  carafteres  :  imJt  ttiam  phsactt  tmas  fi^urjs 
mdditit  caraStrilfMS  tsprt^.  Voilà  un  imprimeur'  & 
un  grarenr  de  fig;ure3  h.  de  cttra&éres.  Il  cite  même 
pour  exemple  F  édition  flamande  du  Sptcninm  Salvit' 
jiù,  livre,  où  1'  on  trouve  des  vignettes  hiflariq^ues,  gra» 
»ées  êo  boij,  avec  un  difcours,  Si  CornniU  a  avancé, 
^ue  ce  difcourï  étoit  auiE  gravé  eu  boLi,  ou  imprimé  par 

d«8 
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Cependatit  je  n'aiiroispas  fait  de  ces  pie- 
ces  ,  que  j'  ai  vii  à  Harlem ,  une  édition  par- 
ticulière, parcequ'  elles  conviennent  entière* 
ment  avec  rcdition,dont  je  parlerai  cy-après, 
fi  je  n'  a  vois  pas  trouve  dans  b  Bibliothèque 
de  Franckfort  fur  le  Mcin,  au  même  volu- 
me, ou  font  les  dix  planches  de  l'Apoca- 
lipfè,  encore  trois  planches  de  cet  art  de 
mourir.  L'  une  fait  voir  le  difcotirs  de  la 
tentation  de  la  vaine  gloire ,  avec  la  lettre 
I?  en  bas  fur  une  tablette  de  cette  jntnicre  t 


L*au- 


des  lettres  fcuîptées  de  boijî ,  i!  ii  tv^nci  une  fauffetë.  SI 
c'  eft  a^untus,  qui  fe  l'  eft  im^iné^  il  ne  s'  y  canna UToit 
paï^  &£  \i  auroît  mieux  faitj  de  ne  citer  aucunement  cet- 
te édition  flamande,  ptrce  <^u*  il  détruit  par  cet  exempla 
entièrement  toute  1'  hinioirè  de  Cojter*  Mais  uiCorfuilt* 
m  ffuntus  ne  difetit  pas  an  mot  de  la  Bihtt  des  Pavttres^ 
de  V  Jpacalipfe,  des  Cantiques^  de  V  Art  fte  mourir  Stc 
Cepend;int  \et  auteurs  hollandoi^,  qui  renoient  après  ^h* 
rtins ,  fans  s*  ejubaraffer  de  V  art  du  detTm  et  de  1»  ma- 
nière dmi  les  tailles,  pranoncéretit  hardiment,  que  Cq^tr 
*roit  grsf/  Si  imprimi  tous  ces  livres.  Mr.  Meerman, 
voyint  l*  iiicorigroité  de  cette  alTertion,  a  commence  ji 
fktre  des  diflindlotis  entre  les  figures  &  Us  caraftëres . 
eatre  graver  Si  imprimer.  Mais  il  n'a  pas  confideré,  ([ue 
celui  qui  frave  les  figures,  ^rare  aufR  les  carafléres  fur 
la  même  planche,  &  que  C»ker  t  s*  i)  a  imprima  uiiique- 
inefit  les  gravures  ^  faites  par  un  autre ,  n*  a  exercé  que 
1s  métier  d'  un  faifeiir  de  cartes,  métier,  qui  ne  mcri» 
certainement  point  de  Statué',  comme  Mr^  Mttrma\i  en 
convient  lui  juÉme;  outre,  qu*U  n*  eft  pas  encore  v^ri^tf, 
que  Gj/w  fût  un  C^irtier. 


I 
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L'  autre  contient  le  difcours  contre  la 
vaine  gloire,  inipiré  par  l'ange.  Il  eft  mar- 
qué eu  bas. 


La  troifîcnie  répréfente  jaflement  les  fi- 
gures de  la  tentation  de  ?'avar£ce.  Qiioi- 
qti*  il  s'  y  trouve  une  lacune  au  milieu,  cati- 
lée  par  une  déchirure,  &  quoique  les  figu- 
res Ibient  enluminées ,  cela  ne  m'  a  pas  em- 
pêché d' y  obicrvcr  quelque  changement 
dans  la  cave,  où  un  homme  entre,  &  où  le 
pot  eft  devant  lui.  Cela  décelé  ouvertement 
une  autre  édition,  dift'crcntc  de  toutes,  que 
y  ai  vu  jusqu'  ici.  Et  comme  les  é(:K\K  au- 
tres planches  du  difcours  Ibnt  marquées  en 
bas  d'  une  lettre  fur  une  tablette,  de  la  mê* 
me  manière,  comme  j^en  ai  trouvé  une  dans 
r  exemplaire  de  Harlem:  j'ai  crû,  que  tou- 
tes ces  pièces,  tant  à  Harlem,  qu*  à  Franck- 
fort,  fufTcnt  d' une  même  édition.  Au  moins 
cft-il  iûr,  que  r  exemplaire ,  où  Je  trouve 
la  même  planche  de  la  tentation  de  V  avari- 
ce, dont  f  ai  vu  une  épreuve  à  Francltiort,  âc 
dont  je  joinds  ici  la  copie  fous  le  No.  21.  cil 
d' une  autre  édition ,  qui  dift'ére  des  précé- 
dentes dt  des  lijivantes. 

Il 


•412  Des  premiers  livres  f      a  us  mo- 

II  ref>f  de  marquer  Tordre  des  planches, 
comme  elles  ibnt  rangées  dans  rexempUirc 
àQ  Hflflcm. 

I- 

Une  planche  de  discours.     Si  agonifenr  h* 

qui  ^e,  c  ell  exa<fVemeat  la  dernière  du  livre, 

a. 

Autre  planche  de  dircoiirs.  Tentacio  dtfaboli 

defidi*  c^eA  Pexplication  de  la  première  image. 

Atifre  planche  de  Difcotirs.  Seiunda  ut  ri' 
eognofcùt  &c.  c'efl  le  fécond  feuillet  de  Ja  pre- 
làce.  Si  le  mot  diencia,  avec  le  (]iiel  cette  pa- 
ge  commence  daas  la  pnmifre  édition ,  n  eft 
pas  raye,  car  je  ne  garantis  ricnj  le  premier 
feuillet  de  la  préface  a  fini:  unitate  &  cbg' 
dkncia;  âc  ce  ferolt  encore  im  indice  d' imo 
autre  éditloiu 

4- 

L' Image  de  l' impatience:  quum  bmt  diii' 

pi  êum. 

5- 

Flanche  ài\  Difeours.      Temptado  difaboU 
di  defperacione, 

6. 
L' Image  du  Delefpoir,     Ecce  piccata  tuo^ 

7- 
Planclie  dti  Difcoiirs.     Bona  tn/piracio  an- 

gili  tontra  étfperamnmK 

S. 
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S. 

de  k  GOBÊoiarion*  contre  le  defe< 


potr.     Heqmaqtum  étfpirtr. 


Q. 


Piaochf  du  cLkoiic4.     BùWi  infpirath  mh 
gtii  de  fid€. 

10. 
L*  Image  de  T  Ëzborcatioc  à  reiler  daos  U 
foj.     Sitfirmiu  imfidi* 
tt 
Pkocbe  c!u  difcourt.  £cfta  mfpirûtio  tmgtli 
tonira  avaritûtm* 

L' image  contre  T  avarîœ:  momjU  uvarui», 
ij. 

FlflQche  da  difcours.    jS<7jui  imfpirado  tmgii 
iontra  vûmûm  ghriam, 
14. 
L*  image  de  1'  humtlHé.     Sir  kumiîii. 

«S- 

Dîfconrs.  Timptntio  dyahoU  dt  vima  gloriat 

Ah  ûafc  trouve  la  lettre K fur  une  ubleuc. 


Il  eft  remarquable,  que  le  mcme  drfcours, 
qui  retrouve aufîl  à  la  Bibliothèque  de  Frank- 
fort,  y  tÙ  marqué  de  là  lettre  p^  comme  je 

rat 
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V  ai  rapporté,  CirconHance  qiii  poiirrort 
rendre  douteux  la  iiippofitiou,  que  ces  pic* 
ces  fiiHcnt  cl'  une  même  édition. 

Une  quatrième  MUon  eft  celle,  où  la  pre- 
mière page  de  la  préface  finît;  requiritur  primo 
ut  cmktf  6c  où  la  page  vis  a  vis  commence 
xplanpcredci'£dektkii:s&c.  Outre  cela,  chaque 
planche  cil  encadrée  de  trois  lignes,  comme 
dans  r  édition  précédente,  aulTi  ks  lettres 
capitales  Ibnt  elles  de  la  même  fàçoa. 

J'ili  déjà  obfervé,  que  les  répréfentations 
des  %ures  reHembient  paria itemcnt  â  ceU 
les,  qu'  on  voit  dans  V  exemplaire  de  Har- 
len\,  ôc  li  elles  font  copiées,  V  artifte  a  fl 
bien  imité  F  original,  qu'  on  n*  y  peut  pas 
remarquer  aucune  différence.  J'ai  confron- 
té une  pièce,  copiée  d*  après  celle  de  Har- 
lem, &  j'ai  VLi  qu'  elle  eft  exactement  la 
même.  Cependant  il  y  a  ici  dans  la  réprc- 
fentation  de  Ta  varice  une  différence  notable, 
«0  la  comparaot  avec  celle ^  qu'on  trouve 
dans  la  Bibliothèque  de  Francktbrt  furMein. 
Ici  on  n'  aperçoit  dans  la  cave  que  quatre 
tonneaux  fans  figure  &  fans  le  pot,  comme 
on  le  verra  par  la  copie  cy- jointe j  fous  le 
No*  22.,  rédigée  en  petit  jùr  l'original 
L'ordre  des  planches,  qui  font  imprimées 
fur  un  ièul  coté  du  papier  par  le  frotton  du 
Cartier,  qÎï  le  iiicme,  que  celui  de  la  fecon* 
-de  édition.  Jai 


^^^^i=^^gSJS^SJS^^^ 
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,r  ai  trouvé  un  exemplaire  complet  dans 
la  Bibliothèque  de  rÂbbaie  de  Gottwk,  éc  en* 
core  un  dans  l'Âbbaie  der  Chanohu  ngtdkrt 
à  PoUingen  ('). 

L'  Exemplaire,  que  j'  aî  trouve  dans  la 
Bibliothqm  Rmjak  d'Hannoure^  eft  d'une 
toute  autre  édition.  Je  lui  donne  k  cin- 
quième rang  :  au  moins  eft  -  elle  f  urement 
par  les  marques,  qu'  on  y  rencontre,  plus 
moderne ,  que  les  précédentes.  L'  Ext-m- 
pîairc  eft  defeclucux  &  en  même  tems  rangé 
dîft'cremment.  L*  Ecriture  eft  de  la  même 
forme ,  que  dans  les  autres,  &  les  capitales 
font  ornées  aufTi  de  feuillages.  Un  quadre, 
formé  tantôt  de  deux,  tantôt  de  trois  traits 
inégaux,  &  par  cy  par  là  crénelés ,  environ- 
ne les  pages.  L'  encre  eA  noire,  cependant 
les  planches  font  imprimées  fur  un  leul  coté 
du  papier,  par  le  frotton  du  Cartier* 

Mr,  Ciemmt  en  a  fait  une|  dcfcription 
fort  détaillée  (*)»  ainfi  je  n'  ajouterai  ici  que 
ce,  qui  pourra  fervir  à  diftingucr  cette  édi- 
tion des  autres,  que  Mr.  Ckment  n'a  pas 
vues, 

La  préface  manque  à  1'  exemplaire  dont 
je  parle,  6c  je  ne  puis  pas  dire,  comment  la 

première 

XO  It  manque  i  T exemplaire  àeFottingm  I«  prvmter  ftJlll'» 

let  de  lia  préface. 
(1)  BibUtïthé^u»  caneufo  T.  C  p.  14^. 
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première  page  finit,   ni  par  quels  mots  là 
lui  vante  coniinciice. 

Le  un  pliioclic  cA  le  difcotiu:  Temjjtach  dt^t^ 
boli  deftdt.     marquée  eu  bas  de  il  lettre  |?. 

tnquadrë  de  trais  lignes, 

La  2ds  eH  l' image  Fncjicuî  paganL     fnar(]uee 

'  d' im  6  &  ^'  1IU  d  à  reboEir^  enquadre  pa* 

reiUement  de  trot^  iigocs. 
La  ^me  le  difcour:»  :    èona   infpiracio  engtli 

de  fide,     mar<|ué  C<  ^  enquadré  de  troii 

lignes. 
La  41»^.  V  Image  :    Sisjirmus  infide.  pareille. 

méat  martjue'e  C*  entjiiadrce  de  deux  lîgaes. 
I-a  çwr.  Le  difcour*  1   Tetfiptaiio  d^aboH  di  de* 

fpernîiont  ;  fins  figoature ,    açec  un  ^uadre 

de  trois  lignes.  • 

L.  La  6t»c.  V  Image  :   Kca  peccata  tua.   fins  jî« 

gna(ijre>  avec  un  <|uadre  de  irui&  lignes* 
Li  img.  Le  dilcoiirs:   Sona  infpinuio  angili 

tonîra  defperûiiomm ,  marqué  ç,,  avec  uu. 

quadre  de  trois  lignes. 
La  %me.  L  Image.      Nequaquam  defpertf.  fios 

figiiaturc,  eiii]uadré^c  de  trois  lignes. 
La  5}ffî^.  Le  difirours  :  Tmiptam  dyaboU  de  im* 

paskntia,   inarcjuéf.  cnt^uadré  de  trois  li- 
gues. 
Lt  lofiïc  L'  Image.    Quam  bene  deapi  tum^ 

Mar|uc'e  f*  euquadjrée  de  crois  ligues. 

La  iimi 
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La  II me.  Le  (bicaon  :    fvss  'mfpirc:'.e  cmçe^ 

ég  fmcitmci^  nar^^  g.  arec  on  quikirc  ^ 

dcGxiigaci. 
La  nar.  Limay:  ySa*  CMptk-mt9i,ùos  ûp»' 

tnrc;    le    ^pudrc   a   pareilkiiKnc    deux 

lifrnes. 
La  i3at/.  Lediteccrs:    Trmptmeio  OKobcli  éê 

vama  glcria^    ians  ïîgaanire,   énijoadrc 

de  crois  ligue». 
La  i^mi.  L'Image:  Gîorùm^  fiuu  fignatare» 

avec  on  ^uaire  de  deux  lignes. 
La  15  Kf.  Le  dilcoun:  Inma  im/pérfio  amgtH 

coKtra  cttHom  gloricm,  manque'  f.  enqu»* 

dré  de  trois  lignes. 
La  160:4  L'Image:   /s  kÊmil'u,  marquée  f. 

avec  on  quadre  de  deux  lignev. 
La  17  MB/  Le  difcour*:    Timptacio  dyaboîi  de 

avarit'uL  marqué   ^.    enquadré  de  trois 

ligues. 
La  i8«<  L'Ioiage.      Imttmdt  tktfamro,  (ans 

fignatnre  &  le  quadre  eft  de  trous  lignes. 
Cette  gravure  refTemblc  entièrement  à 
la  copie,  que  j'ai  fait  graver  d'après  la  qua- 
trième édition. 

La  igmt  Le  dilcoun.    Bona  infpiraeio  tmgtli 

etmtra  avaritiam-,  marqué  (.  avec  un  qua- 

dre  de  trois  ligae$« 
La  30 m;  L'Image:  Honfravarus^  Êiosllgiia- 

ture,  eoquadrée  de  trois  lignes, 

Dd  La 
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La  2\mt  Le  Difcours:  Si  tiganifam  toqtti  4tc, 
ii]ar*^ue  tn>  enqiiadre  de  troîi»  lignes* 

La  32}u#  L'Image:  Hnt  mfonïoj  fam  ngoa- 
nire)  avec  ua  qtiadre  de  dciix  lignes. 

Une  JîxîêmE  édition  me  paroit  être  celle, 
dont  on  trouve  un  Exemplaire  a  ïf'olfmbnt- 
tel  11  çù  auffi  in  folio >  imprimé  d'milèul 
coté  du  papier,  par  V  opération  d'  un  Car- 
tier, Il  cil  d' une  encre  noire,  chaque  feuil- 
le fait  Ton  cahier;  les  capitales  l'ont  ornées 
de  feuillage  ;  h  préface  commence  &  finit 
de  la  même  manière  que  celte  de  la  quatriè- 
me édition. 

Le  defTm  des  images  eft  diftcrcnt  &  d' un 
autre  maitrc ,  qui  a  cependant  gardé  la  mê- 
me idée,  Lclinguiier  de  cette  édition  cft, 
que,  non  obflant  le  difcours  latin,  Icâ  infcri- 
ptions  fur  les  rouleaux  -des  images  Ibnt  en 
alemand.  Ainfî  on  lit  fur  la  première  ima- 
ge: D'  té  ffîfcûi  Wl  ©ie  ^aiden  gïo6m 
rfC&t.  ^bî>te  bicfe  fd&er»  Au  rclte  T  ordre 
des  planches  eft  le  même  que  celui  de  la  fé- 
conde édition, <S{!e  graveur  a  placé  au  milieu 
des  deux  lignes,  dont  chaque  planche  d'ima- 
ge ei^  enquadrécj  la  marque  d'une  lettre  de 
r  alphabet,  en  commençant  par  le  t?*  &  fî- 
niflant  avec  Ttlt:  niais  les  planches  du  dif- 
cours n'  ont  aucune  marque. 
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fl  exirte  encore  une  édition,  dont  les 
planches  font  gravées  en  bois,  6c  cependant 
imprimées  des  deux  cotés  du  papier  avec  la 
prcfTe  &  par  un  imprimeur.  Je  nommerai 
cette  édition  la  feptiéme. 

On  en  trouve  un  Exemplaire  à  la  Bibîio^ 
théijue  EkBorak  de  Dmiù,  Il  eft  31101  in 
folio.  Les  carafléres  lont  gcthiqucs,  com- 
me dans  les  précédentes,  &  les  capitales 
font  ornées  de  feuillages.  La  preiace  &  l£S 
images  font  exadenient  les  n^êmcs  que 
celles  de  la  quatrième  édition,  &  dont  nous 
avons  donné  une  copie  de  l'avarice.  La 
feule  différence  remarquable  ert,  qu'au  lieu 
de  trois  lignes,  avec  les  quelles  chaque  plan- 
che de  la  quatrième  édition  efl  encadrée,  on 
ne  voit  aux  planches  de  cette  fcptiéme  édi- 
tion qu'  un  quadre  de  deux  traits. 

L*  Exemplaire  de  Dresde  a  encore  deux 
images  ajoutées  à  la  Hn,  mais  làns  explica- 
tion. L*  une,  imprimée  au  dos  de  la  demie* 
re  page  du  dilcours  de  l'  Art  de  mourir,  ré- 
préfcntc  en  haut  la  création  d'  Eve,  &  en 
bas  Adam  <&  Eve,  qui  mangent  le  Iruit  de 
r arbre  défendu.  L'autre  planche,  impri- 
mée vis  avis,  iiir  un  feuillet  feparé ,  ^  par 
le  quel  finit  le  livre,  fait  voir:  Dieu  le  Père, 
â0ls  fur  le  thrône,  propofant  au  Sauveur, 
Dd  2  qui 
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qui  eft  devint  lui  à  genoux  ^  l'  oeuvre  de  la 
rédemption. 

11  y  a  auflj  un  exemplaire  de  cette  édi- 
tion dans  fâ  BMiothiqm  f^tSoratt:  de  Munk^ 
avec  cette  différence ,  que  la  pièce  de  la 
Kcdeinptioii  eil  imprinice  au  revers  de  la 
dernière  leuille  de  l'Art  de  mourir,  (Se  celle 
de  U  création  à  la  tin. 

L41  Bibliothèque  ik  Zwkkauy  qui  efl  cé- 
lèbre par  Jcs  livres  rares  de  toute  cjjîece, 
poUcdc  parcilleaieut  uu  Exemplaire  de  cçi^t^ 
édition,  où  un  nouvel  imprimeur  a  ajoute  à 
la  fin,  âtdela  même  manière,  deux  autres 
plaiïches  d'iimii^es.  Le  fbjct  de  la  première 
pièce  cil  uu  ange,  qui  pèle  dans  une  balan- 
ce r  ame  d'  un  homme,  contre  les  biens  de 
çç  monde,  &  qui  chalfv  deux  diablotim» 
qui  s'  euipfeirent  de  donner  le  poids  à  ces 
choies.  Ou  y  voir  encore  quelques  petits 
anges  dans  les  airs,  qui  portent  des  âmes,  & 
un  autre  ange  »  qui  tire  une  ame  du  purga- 
toire. L'  autre  planche  répréicnte  emblê* 
niatiquement  la  vie  de  ï  honnne,  cojumen- 
çant  par  les  fiMuçailles. 

•  Il  y  a  uu  pareil  exemplaire  de  cette  édi- 
tion à  la  Bihluitheque  de  IFclfenbuittl 

La  Hibimtktqm  de  Zuickau  poflede  en- 
core une  tradudîon  alcmaiide  de  cet  ouvra* 
gc^  dont  Ici  images ,  quoique  du  mciiic  lii- 
'  jet. 
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«     jet,  font  deflinées  tout  autrement,  &  gra- 

tvées  par  un  autre  artiile.  Ce  livre,  publié 
beaucotip  après  T  itivcntinn  de  la  typogra- 
phie, eftfncantrjoms  entièrement  grave  iùr 
des  tables  de  bois,  <Sr  imprimé  fur  un  fctil 
coté  du  papier.  On  s'  y  eÛ  lervi  de  la  maiii 
d'  oeuvre  en  ufagc  pour  les  cartes  à  jouer,  & 
l'ouvrier,  ibit  qu'  il  fût  un  Cartier  ou  un 
Graveur  en  bois,  y  a  mis  ion  nom  &  la  date 

P à  la  fin  du  livre.  Comme  il  a  employé  de 
r  encre  à  F  huile,  T  impreffion  eft  très  in- 
forme &  l'aie.  L*  ouvrage  entier  conilftc  en 
un  feul  cahier,  &  les  feuilles  font  marquées 
fur  la  marge ,  qui  cil  à  la  gauche,  des  lettres 
de  r Alphabet  pour  le  relieur.  La  préface 
contient  deux  feuillets,  &  commence:  ^it' 
ïDcil  mû)  X)tt  î?ere  t)eé  nat{itfid>cit  îDïaiJïcr  ii-  f.  m» 
Enfuite  viennent  les  images  &  vis  à  vis  leurs 
explications,  en  22  plancher, dans  le  même  or- 
^drc,  que  dans  la  féconde  édition  latine.  Sur 
Bics  rouleaux  des  figures  fc  trouvent  les  mêmes 
mots  alemands,  comme  dans  la  fixiérae  édi- 
tion ;  cependant  le  dcffin  des  figures  n*  eft  nul- 
lement le  juéme.  Le  dilbours  de  la  dernière 
planche  finit  avec  le  mot  /hnen  &  au  detfous: 
^a»if  fpcu'ft*  bar  5tfî.  pmi? 

•  7*J?^ /V*'»  f  f  (vi)  pnijf  ?  moUv. 

Dd  3  Je 

(u)  Cette  iitiprBflîon,  FâUt  «n   1473,  avec  des  Ubîes  gra- 
vât* *ii  bois,  fur  un  ft-ul  ooté  du  papier*  par  k  ffoUon 

dti 
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Je  ne  fais  pas,  qui  étoit  ce  Sporer^  qui  le 
nomme  lui  même  Peintre  des  cartes  à  jouer, 
je  trouvé  un  Imprimeur  à  Erfurth,  qui 
le  figne  à  la  fin  de  quelques  livres ,  publiés 
en  1498'  &  H99'  3of)ane|Ten  <Sp6ver,  & 
encore  un  autre,  fous  le  nom  deJ^ûnfcn  fpO« 
rcr  en  1545  (*).  Mais  je  ne  puis  pas  dire,  (i 
c*  étoit  le  même,  ou  de  la  même  famille? 
J*  ai  fait  copier  en  petit  la  première  planche 
d'après  T édition  in  folio,  pour  en  donner 
une  idée  aux  curieux  j  on  la  trouve  ici  fous 
le  No,  23. 

L'Auteur  des  Curiojttis  de  Vienne  cite 
encore  une  autre  traduf*lion  alemande  avec 
images,  &  gravée  en  tables  de  bois  ,  impri- 
mée fur  un  feul  coté  du  papier,  où  fur  la 
dernière  feuille  fe  voit  le  nom  de  fiit^tptg  yt 
Ufttt;  mais  fans  date  {jy    L'Exemplaire  cx- 

îfle 

du  Cartîir,  prouve  pareil lemftnÈ,  qa'  en  ne  peut  pas 
avwicer  înfaîllibleinent,  que  tous  les  Duv^ragcs  île  cett* 
efpece  ayent  été  iiupilniés  «vAot  1  '  învenûoo  de  la  Ty- 
jw^apbie. 

®f  infe.  ©ràmcf  r  ju  ^i^on  Don  mnîxirx  hmStw  f^&w 
i(Q  fantc  »«(t  j«  6fm  fçnfçbfj.    3m  xl  v.  ^«at,  m  4. 

(j>  Voyez  ^«rfwvir&iûifS  fBim  p.  "3. 

Je  n'  ai  pu  Jecouvrif ,  qui  f6t  ce  Ludwig,  &  j«  n*t| 
jamais  vu  cette  traduftion.  Me.  Mutlft- ^  RvRtiir  Si  BU 
bliothecAîre  à  Ulm,  m'  A  aJTuré,  que  îes  tat>ies  de  bot» 
He   ce  lin»   fe  trouvérenfi    andenurmcnt   d»n£  Ja  Hi- 

bLÏA. 


0u  li^^r.*  ^^''^  JQii.'M.  <^^^^^  ^^^-^  ^^^n^' 


w/^. 
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jfte  dans  la  Bibliothèque  du  Comte  Pcrtufati 
â  Milan  (^). 

On  a  imprimé  dans  la  fuite  le  inême  li- 
vre avec  des  caractères  de  fonte  &  avec  des 
figures^  gravées  en  bois.  Le  premier,  que 
J€  connoillc  de  cette  elpcce,  porte  le  titre: 
Ârs  moriendi  ex  variis  fcripturamm  fmtmtlu  col- 
/fHff,  cumjiguris  ad  rejtfimiium  in  mortis  agone 
dialfoitce  fugge/lioni  vaienr^  cuHibct  Clirilîi  Jîddi 
util'n  ac  muttum  nccefaria  in  4*^  ,  confîlknt  en 
14  pages  de  discours  &  en  14  d' images ,  im- 
primées de  deux  cotés,  La  première  figure 
réprélcnte  un  ConfcITeur  dans  fon  confeflio* 
nal,  devant  lui  un  homme  à  genoux:,  qui  fe 
confefTe,  &  qui  cil  accompagne  de  deux  an- 
ges ;  de  ioin  on  voit  un  diable ,  qui  poufTc 
un  homme  devant  lui.  La  féconde  planche 
fait  voir  un  moribond,  à  qui  le  Frctre  admî- 

D  d  4  nltlre 

blîothëque  publique;  mai*  aftiiellemeut  *!!«  n'y  font 
plus.  Il  Ibupçotiite  que  ce  Lstdmg  efl  Ludmg  ffûktm- 
Uiamifi  de  la  CaUfe  a'  EUhingtH,  qui  mon  s  adonné  la 
tradurtion  tlemande  de  Flave  Vegece  &  quelques  autres 
livres.  leqaH,  Après  avoir  imprimé  premièrement  àUlnv 
s'^toit  enfin  transporté,  ruivanC  fort  Tentj ment,  à  lilkhia- 
geii,  en  y  érigeait  une  prelle.  J'  ai  été  à  ËlcUin^ea. 
&  même  àms  le  Moniftcre.  où  T  on  voit  un<  très  belle 
BtblLDthL^([ue:  mais  cet  «uirur,  ou  imprimeur  Lmdmig 
1/oâfuu.aiitig ,  y  eA  i  ftéfent  enti^reimeat  igaoré.  ^ 

(z)  Maitl0ire  nous   apprend     AnnaU  typogr.  T.  t.  p.  19. 

qu'on  trouve  un  exempiiire  d'une  édition  latine  dans  11. 
Bibliollu^que  riu  Comte  de  Ptmbrétk  an  Angleterre.  U 
eh  fAît  U  defcripûon,  A  dit,  que  les  ^uatrw  deroîeres 


*rx^ 
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nlAre  le  S,  Sacrament  Enfuite  viennent  les 
onze  fujcts  de  T  ancien  ouvrage,  cependant 
entièrement  changés ,  &  à  La  6n  \a  planche 
de  r  ange,  qui  pélè  ime  *ime  contre  les  va- 
Jîités  du  monde,  copiée  d'  après  T édition  m 
folio.  On  en  trouve  un  exemplaire  à  la  Bi» 
biwthéque  ElcBorak  de  Dresck. 

Je  poflede  une  tradudion  alemandc  im- 
prïniée  in  4'*  avec  les  mêmes  planches  de 
bois,  par  un  imprimeur  anonyme.  Le  titre 
é/! :  èiit  Ifc^Ilcf) i>ïi&  tnt(?5fïrlicl)  i^^ucfecfdu  »,  f. a?, 
6t  coniîrtc  en  16  feuillets.  L' image  du  Con- 
(efreurii^y  eflpas,  mais,  toutes  les  autres 
figures  s' y  trouvent,  même  celle  de  1'  ange, 
qui  porte  pour  titre  ici  5^.  MkheL  Par  la 
foufcription  qu'  on  Ht  à  la  fin  (*) ,  on  voit 
(ju'  il  cft  imprimé  à  Leipfig  en  1494.  Le  livre 
finit  avec  une  prière  à  St»  Michel^  qui  n'  eft 
pas  dans  X  édition  latine, 

11  y  a  encore  une  édition  latine  fous  le 
titre  :  Ârsmorimdi  exvarnîfmttntiis  colleita^c, 

mar- 

]»1  anches  y   manquent,    Saubtrt  cîte  parenîenient  BihL 
Norimh.  p.  \\b,  un  exemplaire,  mais  je  ne  l'ai  pas  trouvé 
à  Nuremberg.     II  exllle  atiffi  im  Exemplaire  ii»its  la  Bi- 
^    iihtfie./uf  dt  Gotha,  mits»  je  n^«n  ai  aucune  notice. 

(a)  .ftté  fnbet  |ïtfe  B**  ^lUtjflfçn  gcnant  bui  î^udi'ffwn 
bts"fTfïfccuS,  gebriiff  ^u  IfijplifV  ^^^^  Èfetilîi  gefriiri 
3IÎI  xcllii  Jar. 
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marquée  à  b  fin  Imp-e/fum  Nvimbergae  per 
Fm:  Dnm.  Jfo.  IF.  Presbrm.  c'  eft  à  dire: 
^ohamnes  Jf'âfnburgo'  Pre^nfter,  qui  avoft 
établi  une  prelfe  dans  cette  ville  ¥ers  1504. 
Cette  édition  ocmtieat  quatorze  planches, 
&  les  images  Ibot  d'un  autre  makre.  Celle, 
qui  répréiente  la  confeiïion  n^y  eft  point, 
Hiais  en  fà  place  la  figure,  où  un  Prêtre 
donne  l'extrême  onâioa  à  un  moribond, 
efl  répétée  deux  fois,  &  le  rouleau  porte  ces 
mots  alemands:  SB^rftfiung  eincé  mciifcbcn 
Ivb  feel  tfyrt  mtto  gnt.  EnTuite  viennent  les' 
onze  planches  ordinaires,  &  la  quatorzième 
plandie  réprélènte  Dieu  le  père,  affis  fur 
ion  dirône,  qui  montre  aux  an|»S|\age- 
Douillés  devant  lui,  un  Cruc^Mraans 
les   nues.  "^ 

Le  même  imprimeur  a  réimprimé  ce 
li\Te  &  y  a  mis  Ton  nom  6r  l'année  en  ces 
termes  :  Normbcrge  oppdo  impmàU  in  offcina 
^oantuj  IVâfenhurger.  Armofahditi^ii^ïvk  4. 
Au  lieu  de  la  dernière  planche  de  Tédition 
précédente,  on  voit  ici  le  lu  jet,  où  le  Prêtre 
donne  1*  extrême  onclion ,  qui  eft  répété,  & 
enfin  Tange  iSaint  Michel;  ces  deux  plan- 
ches font  entourées  d'  un  quadre  de  tcui!- 

lagc.  e) 

Dd  5  Jai 

(b)  ffochrr  dans  fon  Cmtmlognt  it  1m  BiMî^bArme  ér  HtiU 
kruu  dte  un  cjcanpiaire  defeânecx  de  ce  livre  :  il  ajoute. 
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J'  ai  trouvé  à  la  Haife  chez  Mn  ffacoif 
Vïjfher  une  tradudioii  de  cet  ouvrage  en 
langue  flamande,  Ibus  le  titre:  Stnrfbocck, 
A  ea  juger  par  les  caratHiércs,  elle  eft  im*-  _ 
primée  à  Zwoll  par  Peter  van  0/,  quoiqu'el- 
le loit  fans  nom  de  lieu  &  ians  date.  C  eft 
un  petit  in  folio,  oriic  des  mêmes  rcpréfert- 
tations  de  tentations  &  de  confolations,  gra- 
vées en  bois,  par  un  artifle  inconnu  (^> 

Dans 


qu'  il  a  confroiUé  te  fien  avec  celui,  que  Saabért  nomnlv 
SjttailHm  motirttStHm,  &  que  c'  tît,  non  feuleme-iit  le 
ttêmet  que  cfilui  ^e  Nurembcrg^,  mais  eucore  fembbble 
à  celui  de  1>  Bibliotht'que  de  Pembrock,  dont  MaiHatrt 
pirle.     Si  ceU  c(l»  TAbbé  Cû/s  a  tort  de  dire  dans  Tes 

gjîfrfwi^fbtîvfeften  èfc  3)re|bn.  BibL  T.  i.  p.  ts.  qua 

l^XMWbiie  de  Nurembfrg  ellt  tout  tin  autre  hvre.  & 
le  inenie  que  teliiî,  qui  porte  le  titre:  Spéculum  arfis 
itne  mtirmtdi.  D*  Trmptatitmihts  ^  pormfs  itrftrHalièuSt 
fitttrrùgaiionibus  ngtmi/antmm  &  varih  eraiiottiètii, 
pro  ifhrum  falut^  facundis,  in  4.  Ce  petit  ouvrage  de 
16  feuUIets  n'a  pninr  d'images.  Il  y  a  roulement  un« 
vignette  fur  le  frontifpice  qui  ré^préfente  «n  Maître dV-cole 
avec  deux  garçons,  &  1*  iiircriplion'.  ji^iipUs  iattti  if&Hit' 
vis  dogitfata/anfia.  Vignette,  qu'on  voit  foavent  far 
nos  anciens  livres.  Dans  le  TÂf/tuf/tis  Brbiiathffaik ^ 
Tom,  IV,  p.  73.  no.  XLVII.  eft  cité  un  livre  fous  le  titre 
S&âc^tcin  «en  fifin  flftf»ctiben^ftifd)en  in  4.  «ti  lettrei 
gothiques  avec  df>s  gravures  en  bois  Tans  chiffres,  &'  re> 
dameSf  funs  lieu  ^  fans  date.  J'ai  vu  ce  livre .  Si.  il 
e(b  entier^ient  diff^reut  de  l'art  de  mourir,  dout  je  par- 
le ici. 
^c)  Le  même  Fljjfhtr  cUe  d»ns  Ton  Catalogu*  d*s  tit/rtt 
imprimts  danr  /e  ismt  Site  h  aux  Fais -bas,  uae  autre 
tra.dufKo!i,  d'aprè»  J.  le  Long.  Een  notable  èonh  ^ht' 
mottut  dai  Sterf  -  hot^k  D*f/.  I4S8.  in  4.  met  j/Itmit , 
maJs  je  ne  l' ai  fai  vue. 


gnttis  ÊBÊ  SàcSfs  et  icQw      4T 

Des  !e  Catalosoe  J/j?ra  *>ntrrMi  A- 
fÔK  €?  S>.T«âï-'  fcfrt  cfKS ,  ptnai  kr?  \f^ 
dgCTT  Si^TTS  iCT£?bb:es :  T  ixi  cher  S^Txnir 
Daai.  NcL  277.  /%  «^  wcrâ^t:  «eiMwc 
tampStxri:  sEsrràr^  în  ibî?o,  &  Y  autre  m 
Coic^  CorpoU?  CfcrifH ,  qui  ci>  en  ac^i^»îs 
Au  eU  i^^J%  Bccix  cf  rrânsitfw»  v  r"  f^  CHj^ 

m  hfgiasing:  Tkis  Btxxk  srxr  arruttijùiim^  ja 
Mûrj  DfBKÛ  Jofiuiime  Laîj  jlhSjs  *.>/  *  «Wit- 
flCTf  îaGtoarfJltrjKrr.  Sk^  difd  iuBri^M'  1595. 
agodoiJ  MaiJy  vfnvfrtmoai  ami  gfydkt.  in  4. 
Membr. 

J*  ajoute  encore,  que  dans  V  édition^ 
que  Michel  le  Noir  à  Paris  nous  a  donne  du 
livre  intitulé  :  Les  Regaardi  travirfaKS  Us  f*t^ 
riUeufes  voues  des folUs fonces  du  monde  en  1504, 
in  folio,  (')  on  trouve  aulTi,  outre  plu- 
Heurs  vignettes,  convenables  au  lliict ,  deux 
planches  en  bois ,  copiées  d*  aprcs  cet  ou- 
vrage 


(d)  C  eft  le  mdme  livre,  qn*  A»/Mmt  /'trarJ  «  puMi^ 
d'  abord  fous  le  nom  de  Sfi,i_1i*H  HrunJ,  puur  lui  don* 
œr  plus  de  dëbit.  Le  véritable  auteur  en  rA  ÂT'm''  /*«*«. 
chef.  La  première  édition  cft  om/o  par.Mlifiuent  d« 
vignettes  &  de  figitres,  grnv^s  en  bols.  Il  y  m  a  un 
exemplaire  fur  velin,  avec  de  bellrs  minïAturos,  lUiis 
la  Bibliothèque  du  Roi  à  Paris.  Mais  li's  deux  platMheiit 
d«nt  Boos  parlcnu  Ici,  ne  s'y  trouvant  |>at. 
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vrage  de  Part  de  mourir.  V  une  eft  celle, 
où  les  diables  reprochent  au  malade  Tes  pé- 
chés, &  r  autre  la  mort  du  malade.  Ces 
pbnches  (bot  in  foHo,  6f  ne  quadrent  pas 
avec  les  iiufreiî  vignettes ^  tellement,  qu'  on 
pou rroit  croire ,  (^ue  MiM  fé  Noir  ^  Iiiivant 
la  manière  des  premiers  imprimeurs,  ait  pris^^ 
ces  deux  pièces  d'  une  édition  de  l' art  de 
mourir,  pour  en  orner  celui -cy,&  peut  être 
qu'  on  découvrira  un  jour  la  traducîlion  fran- 
çoiie  de  T  ouvrage  en  queftion,  complette 
de  toutes  les  planches. 


4  Sujets 
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SU^ETS    TIMES  DE   UECRI^ 
TURE  SAINTE. 

Je  donne  ce  titre  à  un  petit  ouvrage,  de 
h  grandeur  in  4*"-  que  j'  ai  trouve  à  Nurem- 
berg, dans  la  Bibliothèque  du  feu  Confèil- 
ler  Treu^  célèbre  Médecin,  qui  a  légué  fa 
belle  Cûîleclion  de  livres  à  1'  Univerfuê 
d'Mdorf 

Il  n'  a  point  de  titre,  &  confifte  en  tren- 
te deux  feuillets,  dont  chacun  efV  orne 
d'  une  image,  au  defTous  de  la  quelle  on 
lit  quinze  vers  alemands,  graves  cnifemble 
iur  une  même  planche  de  bois,  &  imprimes 
d'  un  feu!  .coté  du  papier,  par  le  cartier, 
avec  le  frotton. 

Peut-être,  que  cet  exemplaire  n'eft 
pas  complet j  il  n'  a  ni  chiffres ,  ni  rien, 
pour  pouvoir  en  tirer  quelque  conlê- 
quence. 

Ces  images  font  faites  dans  le  même 
goût,  que  les  fujets,  qu  '  on  voit  au  milieu 
des  planches  dans  la  Bible  des  Pauvres* 

L'écriture  eft  gothique^  comme  dans 
les  autres  livres  de  cette  eipece,  6t  V  entre 
eil  p41e. 

Voicy 
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Voicy  l'ordre  des  (ujets, fuîvant  l'exem- 
plaire^ que  je  viends  dt  citer,  &  qui  eft  le 
feul,  que  j'aie  vu. 

I.  Adam  <Sc  Eve  dans  le  Paradis  terreHre. 

.]'  ai  fait  copier  exadlement  cette  pièce 
d  après  r  original  &  je  la  donne  ici  fous  le 
No.  24. 

3.  Adam  &  Eve  chaiTes  du  Paradis  terreftre. 
3.  L'  Annonciation  de  Ja  Sainte  Vierge  avec 
un  rouleau  jivt  Maria. 
'    4.  La  Circoncifion. 

5.  U  Adoration  des  Roîs. 

6.  La  Purification. 

7.  La  fuite  en  Egipte. 

S.  L'Entrée  dans  Jéruiâl«in» 

9.  La  Sainte  Cène. 

10.  Le  Lavement  des  pieds. 

II.  Le  Chrifl  au  mont  des  oliviers. 
13.  Le  Clirift  meprife'. 

13.  La  Flagellation  de  N.  Seigneur. 

14.  Le  Couronnement  d'  épines. 

15.  L'Ecce  homo. 

16.  Pilate  fe  lave  las  mains. 

17.  Le  Portement  de  croix, 
ig.  Le  Crucifiement. 

19»  De- 
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SPECULUM  HUMÂNÂE  SAL^^ 
FÂTIONIS^  nommé  aufll:  Spéculum' 
figuratum^  petit  in  folio. 

Ce  livre  conlîfte  en  trente  deux  feuilles 
&  demie,  ou  en  ibixante  trois  feuillets,  (^) 
qui  forment  cinq  cahiers,  dont  le  premier 
ei>  de  cinq  feuïllcts,  le  fécond^  le  troifié- 
me  6e  le  quatrième  chacun  de  14  feuillets, 
&  le  cinquième  de  ïeiie. 

Le  premier  cahier  contient  1"  avant  -  pro- 
pos, les  cinquante  huit  feuillets  iuivans 
font  ornés  en  haut  d'mie  vignette  hiflori- 
que ,  gravée  en  bois. 

Elles  réprélcntcnt  diffcrens  fujets  du 
vieux  &  du  nouvenu  teftaraent,  quelque  fois 
même  de  l'hii^oire  prophanc,  qui  font  allu- 
fion  à  ceux,  qui  font  tirés  des  deuxTefta- 
ments. 

Elles  ont  été  gravées  fur  un  bois  dur  & 
compact,  convenable  à  tailler  les  figures 
avec  hardicfle  &  fineflr.  (  *^) 

Pour 

(t)  C*  eft  à  dire  lei»  édition  latuies,  car  l'édUion  fbtntaiidp 
i/ï  que  ti  feuillÊtf»,  p&rce  que  l'avant -propos  ne  rem. 
pKt  que  quatre. 

(jy  J?  ite  puis  ïlT»  adn]irt*r  l'art  du  g^raveur;  le  plus  ha- 
bile àt  tios'  jours  ut  fauroit  c^rtiinenietit  mieux  Taireé 
ni  travailler]  en  buis  avec  plus  de  Itn^lf^  &  diJigËncc. 
On  ne  peut  p^  dire  la  mente  cbor^^  du  deûmtteur.     Il  a 

bien 


H  u  M,  s  AL  V .  gravés  en  tables  de  bois. 

Pour  ce  qui  regarde*  îe  defiin  de  ces 
planches,  quoique  gothique,  &  le  phis 
conforme  à  celui  qu'on  voit  dans  VHlfiuire 
du  vieux  &  du  nouueauTtJiammt^  appcUée  com- 
munément la  Bible  des  Pmmrts^  il  eft  cepen- 
dant mieux  exécuté  &  fait  avec  plus 
de  goût 

Chaque 

bien  été  plus  far^iit»  que  ceux,  qii!  ont  bit  les  ouvrais 

pa'cédçns,  mais  ii  cft  touimirs  gothique.  Tous  îes  ar- 
tillev  Si  tous  les  coniwlflburs,  en  conlid^ant  )t  premttre 
éJiuuii  latinf,  fotit  dé  mon  rG-ntinient,  ^i  Mr.  Meermim 
pente  !t  contraire  »  c^eft,  qu'il  n*itvoit  pns  encore  exs* 
mille  cette  première  édition,  quand  IJ  publtA  f*a  livrr. 
foînc  à  celà«  qu'il  parait,  (wr  e«  qu*il  avjtnce  p.  isj. 
que  les  arts  du  deflin  ne  font  pas  de  fa  compctewce.  Jl 
donne  la  préférence  à  Inn  LaurftU  ^anfon  Tirr  des  :irtîJlei. 
aleniands ,  i|ui  n^ant  j^imub  exiR^i  que  dans  les  pro- 
duirions d'écrivains  ignorgiis.  P^rjonncn'n  vu  une  gn« 
vure  en  bois,  ni  de  celui  qu'on  notrime  Ffatft  tMiit  Bt- 
•  tAo/f,  ni  à*  Jfrast  van  AUktttrn ,  ù\x  Jïlahei»  ,  qti^il  nom- 
me  fort  mal  Mrci^tiici,  At.utîH  Stùrk  e(l  inconnu  «  4t 
îamais  un  te!  bomnie  n^  a  été  le  mftltre  d*/f/Awrl  i^wfwr. 
Wais  Miik*l  ff^eigrmtnk^  Graveur  en  cuivre  &.  en  bpis  ^ 
Nurenkbeti^,  «fl  idTës:  connu.  Soii  nom  fe  trouve  fur  m 
grand  livre,  rempli  deRraviires  en  bois,  fit  iiuprlmt'  en 
1493}  quand  perfonue  ne  s'étoit  pas  encore  avif^^  de 
|iroduire  le  nom  de  Lttarmi  3 an  fan  Cfif'>r  S^'encor* 
moins  ût  le  dotiner  pour  uu  àftiftc.  noi/s 

iKitntne  plufteurs   autres   graveurs  du  r.  :r:s,   S^ 

tous  c^pendiuic  n'étaient  pâ^  les  inventeurs  de  cet  art. 
Y  ai  produit  une  gravure  faite  en  Atem«gne  en  1433,  «u 
lieu  que  ka  chronologie  de  Laurtni  ^anfan  Cabriqtiée  pur 
Mr.  JVtertiuut,  eH  arbitraire.  &  n'eA  prouvée  piir  4U* 
•un  document  du  istnè  Siècle,  outre  qu^il  n^tfk  fus  en- 
core démontré f  que  ce  Lasnf»t  ^»nfon  d«  Bredentefe  sA 
le  tnÊmn  qne  le  Laurtta  Cu/Itr  de  ^timm.  Se.  encore 
moins  eft  •  il  dit  daiu  aucun  ouvrage  aucieu^   <ih9  «• 

Ee 
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Chaque  vignette  fait  voir  deux  fujcts 
hiftoriques,  plac<fs  dans  un  encadrement 
gothique,  divifé  en  deux,  par  un  piHer  bien 
mince,  &  rinicription  en  bas  explique  ce 
qu'ils  rcpréfentent. 

Voicy  l'ordre  de  ces  vignettes,  avec  leurs 

jnfcrîptions- 

C  A  r.    f . 

Cafui     Qéation  d 'Eve.  Dcus  crca- 

vit  hotnincfii  ad  yiiiagU 

nfm     et     fimilitudincm 

tusin. 

Dffenft  faîU  à  Adam    Eve  feduitt  par  U  ftrpmt. 


I.  ChÛie  de  Umftr 
iudfcrî. 


t. 


^  a  Eve  etc.  De  omnl 
li||no  paradifî  coionli- 
Ù%  tit. 


Ncquaqiiiiti  iQomtuiiil 
fcd  crîtii  ftcut  difccrncQ* 
tes  ccc. 


Admt  s  Eve  mangmt 
du  fruit  de  V  arbre  de- 
fendu.  Mulicf  deccpît 
vimm  vt  fecum  coinede. 


Cap.    1* 

Ils  font  ckajfès  àti  paradis* 

Àrgclus  expiiJit  eos    de 


«t. 

Adam  iaboure  ta  terre 
Ê?  Eve  fit.  Hic  a  (la  m 
opcratur  terram  mÛido- 
re  vuUu«  Ali, 


L'Arche 
Noc. 


de   Noèt    Arcba 


Cap,    Il 


5.  La  Naiffanu  de  !a  Sam- 
t*  ï/ierge  prédite.  Hic 
annuticutur  ortui  Ma- 
rie 

6,  te  jarditt  fj  la  fontai- 
ne f  Emblâne  delà  5al tt> 
te  riergt,  Onui  con- 
clufui  funi  Hiiiatui. 


[d  Roi  AJÎiagis  voit  en. 

fùiigtia  vigne,  Rexafl:r»> 

g»  uotabilc  viilii  fbm- 

pititim. 
Baluam  monté  fur  f  on  âne^ 

&  an  été  par  l'ange. 

Balaani  prenmidauit  or- 

tum  maiic. 

Cap. 


} 
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^B                           caf. 

^^H 

^B     7*  Nativité  de  la  Sainte 

^H           riofc  vitiginia  marie. 
^M      Z»  La  porte  d'une  ville  fer- 
^M          mèe  ^  a ^itre  Emblème  de 
^1           la  Sainte  i'trrge.  î  Jau- 
^^          fa  purta  lïgTtificat  bcatàiii 

VArbr*  ginhlogique  dt        ^^k 
David.   EgrtrdJiur  vifga         ^^| 
de  radkt  y^clTc.                        ^H 

Le    TenipU  de  Scdomon*         ^H 
Teniplum  Salomoms  iS<-           ^^| 
loitîcât  bcatâm  roiriajui.          ^H 

^V          vir^ncm  luariain. 

^^^1 

H                                        Caf 

^B 

^1           ^f  a»  tmtpU.    Maria  cft 
^H          dctttiiiO  in  tcmplo. 

^M     to.  ^ëpfé  confacrg  fa  pli 
^H          au  Stigmur.   Jcprc  ob- 
^H           fiilit  filiam  fuant  dotni- 

La  tablé  d'or  off'erte  dans        ^H 
U  temple  du  SoïeiLUtn-         ^H 
ù  aiirca  oblsta  cil  in  tem-          ^H 
pip  folk.                                   ^^1 

Z^   /fé/ne   Semiramis  au         ^H 
yi[<i»f  ^''Anr  tour.  Rcgtnâ         ^H 
pcrfi^rum    contcitipliba'          ^H 

^B          '^ 

tur  patrtam  fuam  in  or-         ^^| 
to  rufpcnftii.                             ^^1 

^^H 

^^H 

^^^^n.  Fimiçâiltes  dû  ta  Sain- 
^H            te  f^tiTg€.  Hic  virgoiiia,- 
^H            rU  dvTponfdtur  Jofcph, 
^m       |i<   Uni  taurf  fur  la  quel- 
^H           tg  faut   deux  hommes, 
^B          qtàijonnmt  de  la  hom- 
^B          pitti,    Hcc    tiirris  diéla 
^H           baris  llgruficaE  inariatri^ 

Fiançailks  de  Sara  avic    ^^^B 
Tobie.  Hic  z^irj  dt-fpon*         ^^| 
rJtur  [hnbic  iimioii.                 ^^f 

Uf^^  ville  au  mur  de  Ia        ^H 

auelie  font  atiaihès  des        ^H 

boucliers,   hec  iitrris  dà-         ^H 

ujd   de    qua   pcndcbant    ^^^H 

clipcl.                        ^^^^M 

^H                                        Caf 

r                         ^^B 

^K      Kj.  V Annonciation.     Hic 

Ls  bui/o»  ardant.  OomU        ^H 

^B          aniuiiicîatur   ihcAi^    per 
^H           angctuiu  virgtnt  marte. 
^1      14,  Gèdhn  &  la  toi/ont 
^H           Vclliug€deoni«f:jplctuin 
^H          «ùâiu  terra  licc«  m^iDcii  le. 

nus  apparuit  niûyfunru.         ^^| 
bo  ardenri.                           •     ^H 
Rebicca  offre  à  boire  à         ^H 
£/ieJer.  Rcbccca  nuncio          ^H 
Abrahcpotuiu  tribufbat,    ^^^^ 

V                                 Ëe  ^                   Çjir.  ^^1 
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Cap, 

15.  Nativité  de  Nùtn  Sti^ 
gneur^  Nstiviras  domi- 
m  nofl^ri  iheûi  ChrîAL 

Vïrga  aaron  floruh  con- 
tra naturani  vircutc  dl' 
vins. 

Cap. 

■7.  ^adoration  des  mages. 
Tfcs  tiiagi  sdoraiit  ptic- 
runi  cum  muncribut. 

•t*  Lt$  trois  bravfs  ap* 
portinf  à  David  V  ea» 
de  la  Cijîerne.  Trçf  for- 
tes auulcrimt  davîd  rcgi 
aquam  de  ciâerna. 

Cap. 

1,^.  Prifinlatimi' au^  Ttm' 
pte,  Matiû  ohtuïit  ûimm 
fLium  in  tcmpjo. 

io.  Le  Otandeisfr  du  tem- 
pie  de  SalomoH,  Candc- 
Jobrum  tcmpli  Saloino- 

Cyvp, 

ai.  Fuiti  m  Egipte.  Omnîa 
ydola  cotrueruntinrran- 
te  ifkfti  in  «gîptuai. 


S. 

L*£ck(tn/on  voit  la  vignt 
pendant  fan  fommnt, 
Fittcernâ  fhacdonis  vi4it 
in  funipnis  vincara. 

La  SybilÎE  monirt  à  Au- 
gujîelHmagi  de  la  Sain* 
te  Im-ge,  Sybitla  vidit 
vîrginem  cuiu  puexo. 


Lu  trois  magis  voient  Ti- 
t&ite.  Trci  luagt  vîdc- 
Tt»n  novam  ftcJlam  îq 

oriente. 
Thrâne  de  Salonto»,  Thro» 
nus  Salomonif* 


ftt.  Le  jfune  Moi^fi  mépris 
fi  i»  courgnne  dt  PHa- 
tatm.  Moyfci  projceic 
coroti«a]    FhacaQnis    & 


VÂrchê  au  vieux  Ti/ta* 
fUent,  Arc  h  a  teftarntntl 
fjgnificat  Htariam. 

L'Enfamt  Samuel  offert  au 
Seigneur.  Puer  SamucJ 
oblatus  eft  domino. 

l^s  EgiptieMs  adorent  t*i^ 
mage  de  la  Sainte  l^ier- 
ge,  Egîptii  frccrunt  îmn»* 
ginetn  vtr^itiis  eiim  pue* 

Nabnûodonùfer  vqH  «• 
fongt  ia  Jiatue,  Nabugo 
•  vidit  fbliiain  in  fompoo. 

Cap. 


mm,  sAtv,  gnn*fs  m  iaUk  et  hi^    43f 


Cap.    ik. 


n-  SÊfMm  éemttrtSd- 
gmum.  fixùm bapôteot 
cft  ajolânne  in  iocteio. 


14.  Naamam  gaeri  àt  f» 
Uprê.  NaaiBAn  leprofiit 
éi  innnHatus  cft. 

Caf. 

ft$.  Tentation  de  ^e/us, 
Criftus  triplîdter  fiiit 
tcnpcatuc  a  dyabolo. 

fttf.  Goliath  tué  par  Da^ 
vid.  Dauid  fuperauitgo- 
fiam  philifteum. 

Cap. 

%^.  Madeîèm  anx  pieds 
du  Seigneur,  Magdale- 
na  penituit  in  domo  Sy- 
monîi. 

tS.  Retour  de  t'enfampro' 
dige.  Pater  fainiiiat  E- 
Uum  prodigum  fufcepic. 


Umm-i^meraim.pimtjk 

te'«r  ê  ttmtrèe  en  tmm^ 
pic  Maie  meum  in  ^n» 
il  igrcnui  1  in  ranplmi  lni^ 
neVannir. 
Larche  porth  à  trmm* 
àu^nrdaÎH,  JordaRina 
Cccatut  cft  in  tiMifitii  6> 
liorum  dcL 

13. 

Dante!  dknttjk$t  Viamgê 
de  Bti&tmant  kdtë^ 
gon.  Daniel  de^ftnirit  bel 
et  intcrnccit  arKOwnn» 

Danid  te j**  tonrs  (^  le  Hotu 
Danid  inttr,  urAna  ft 
leonem. 

14. 

Le  Roi  Mmajfet  dans  !• 
captiviti*  Manatfbi  e|it 
penitendam  in  captlui- 
tare. 

Nathan  réproche  à  Demid 
fes  péchés,  David  He 
adulterio  redargutui  pe- 
nitait. 


Cap.    15. 


«9.  Entrée  dans  ^êrufa- 
km.  Criflus  flevic  ftiper 
civitatem  jhcrnfalem* 

30.  Triantphe  de  David. 
.   Dauid  fufceptat  cft  cuoi 
laudibuf. 


^'irimie/mr  mne  tonréant 
ofirujalem.  J<Temiatla- 
mcntabatur  fiiperjheni- 
falem. 

Beliodore  frappé  dâ  ver- 
ges,  Hdyoikiruf  flt|el» 
labatur. 


Ec  3 
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H 

H 

^^^âL  La  SmtUe  Cme,    Cri* 

La  Manne  recueiiiie,  Mm-      ^^| 

^^^B      ilusmanducat  pafchacitm 

na  datur  liliis  îfracl  in       ^H 

^^^H      iliO^îpulis  fuis. 

il«Cef(o.                                  ^1 

^^H  |i,  Viig»e&u  pafchaL  Judei 

Mekhiffdech  va  à  la  nn*     ^^ 

^^^^       itiandiicâvcrunc,    açnum 

contre  d'Abraham.  Met*      ^H 

^^^^       paft,|i<ilciDt 

diiftdcch  obtulit  Abnthç      ^| 

patitm  (ScvinucD*                ^H 

^^^                                    Cap, 

t?.                                       fl 

^k       S3.  Cet  gardes  renvtrfés 

Samfont  qui  tui^' avec  fa     ^H 

^H            dans  le  jardin  par  lapa- 

rMac /joir*  miUepkiiiflins,      ^H 

^^^^       raie  du  Seigttiur.    Cri- 

S^mpCon  proflr&vit  mîllt      ^H 

^^^0        fius  pronrrauic  hollcs  fuoa 

cum  tnandibJa  uinh             ^H 

^             vnico  verbo. 

^H 

^B        34.    Sanger  tul-  ftx  cent 

David  tuè'  huit  cent  kom,     ^H 

^H            kommês   avec    un  foc. 

méf  atfecfon  fabrt.  D»*     ^H 

^H             Sanger  occidtt  rexcentot 

uïd   ocddîr   uctingcmoK      ^H 

^V            vko>  oira  vomcrc. 

vîros  cutt  pem  fuo.             ^H 

^B                                        ^A^ 

H 

^       Sî.  £#  CAr//î  iraifrî  p^ir  un 

^(]a6  iit'ef&n  frère.  Jo^b     ^H 

^H              taijh\     CrlAu»   dolofc 

interftdt  fratreni   ruum     ^| 

^H              tradityi. 

ainsfatn.                                ^H 

^H        35.    Zlaui^  jouant  de  la 

I^  Sacrifice  &  te  meurtre     ^M 

^H             harpe  deimni  SauL  Rcx 

dAbei   Cayn  dobfc  in.     ^| 

^H             Saul  rcddi^it  dauid  ma- 

terfeck    £rârrcui    fautn     ^H 

^^^^         lum  pro  bt^no. 

■ 

^B                                 Cap 

IP>                                         ^1 

H         9t,  Lé  CkHJî  mêpri/é.  Cri- 

Hur  mèprtfè  &  infultè  par    ^M 

^H               ûut  fuit  velarus  confpiH 

ii   crachat  des  ^'uifs,     ^^ 

^B               tUf  <&  cobphiriitui. 

Hur  vîr  marie  ruffocatui            , 

fputo  Judeorum» 

^B         ^,    Ckam ,  g»t  /jî  moqui 

Les  phili/lijts  ft  moqttmt     ^i 

^B               de  fou  père.  Cara  denHt 

de  Samfon  aveugle.  Pbl*    ^H 

^B               patrcm   fuiim   Jioem    & 

liftd  ratnproncmexceCân*     ^H 

^M               alii  eum  condolcbant. 

CCS  derirecunt,                    ^H 

Caf.    h 
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1 

^^* 

10. 

^m      39,  laFlagdlatiottduSd- 

Le  Prince  Agior  Hé  â  un 

^^          gmur.    Jhcru!  ad    co. 

arbre.    Achior  princcpi 

^^^^-      lumptiam  ligacui  cA   âc 

Irptiis  e(l  ad  arborcm  m 

^^^K    f]»grSr8îus. 

Ter  Vis  holoffrms. 

^^^^4|ô.  Lmnech a^igé par fes 

ffiob  tmirmmté  par  te  de* 
mon  &  par  fa  femme. 

^P            rffltr  fenwîis*    Lamcth 

^H            conâigitur  a  m^lis  fui$ 

JobiiageUabatur  t  démo- 

^^^^     UxorlbuG, 

de  âc  ab  usore, 

^^^^ 

ZI. 

^       41.    Le    Otrîjt    couronné 

La  conçnffine  été  la  cou. 

^M       .    d'épines.  Criflits  corona- 

ronne  au  Roif&  la  met 

^B            cur  rpinea  torona. 

fur  fa  iête.    Concnbiita 
ptam  fibi  ipil  iTupofuit. 

^^^^  42.  I)avïd  maudii  par  Si- 

Le  Itûi  Ammon  défigure 

^M            rnîf.  SimcyiuatcHieitDa- 

ks  envoyés  de  Dattid. 

■ 

Rrx    ainon  dchoacntuit 
fiuncigs  daulu 

^HK 

1». 

H       45.   Portement  de  croix, 

Sacrifice d*Ifciae,  Yfaac  (j^ 

^V            CriduE  baiutauit  criKcm 

gna  porrac  pro  fua  im- 

^B            fuim. 

mola  tîo  ne. 

^B       44.  i^^  Siigniur  de  la  vi. 

Les  efpions^    qui  portent 

^M          gm  majjaci'é  parfis  va- 

ia  grappe  de  ratji».  Hè- 

^K           lets.  Exp(or3torcs  uvain 

res   iiinec  proieétui   eft 

^H            tn  vc£ic  ^orunu 

cxtw  vincam  A  inwrfe* 

V         Ces  deux  infcnptîons  font  mal  mifes  \  It 

H      iêcondc  devroit  être  I3  première. 

H                                      Cap. 

lî/ 

H        4^  li  Chrijî  attaché  n  îa 

Tubatcaln,  qui  fait  fw- 

^M             croix.     Xpus    cntciBxut 

gfr  des  douds.  par  fes 

^1            tnt»rteai  fciam £giirli  prc- 

garçons.   Inventorcs  ar- 

■            dJHt 

m  t'crrarie  à  melodti< 
PU  m. 

^^L^                      Ee  4                  L'au* 

^^^^^^^H 

f  *J 

Ë 
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L'auteur  a  voulu  indiquer  par  ce  tipe, 

tjue  Tubalcain  a  inventé  les  clouds,  avec 

lesquels  N,  Seigneur  fût  attaché  à  la  croix. 

Un  Roif  gui  viut  ikoUtr 
[on  fiî$,  Rcx  (noib  iin. 
molauic  filium  Aipcr  tuu- 
rutn. 


40.  Ifaie  /uJjpmdH  &  fcié 
m  deux,  Yfaiai:  prophc- 
ti  Jivîditur  Ttrra  Jîgnta. 


C  A  ?.     44» 


417-    Cmdjîemmt,    Crilhis 
pendcni  tn  crucr. 


NabuchodQnaftr  voit  en 
fongg  î  'arbre  coupé.  Na- 
biichodotiofor  iii  (bmpnô 
uîdit  arbor^m. 

EUcafar^  qui  tue  un  eîe. 
phant ,  £tt  lui  enfonçant 
Vipée  dam  le  ventre. 
Elcafar  confoiçiis  de-» 
pb^iuem  ab  ïpCù  opprcf* 
fus  cft» 

Jusqu'ici  les  chapitres  font  conformes  aux 
anciens  Manufcrits  latins. 


4t.  Le  Roi  Codrusfefait 
ttter.  Rcx  codniB  dcdit 
fe  ipruoi  in  exîcium  pro 
fuif» 


4p.  Defcente  de  la  croix, 
Dolor  marîe  de  6lio. 

Ço.  Adam  &  Eve  plai- 
gnent la  mat  d  Abei, 
ProCopbfti  luxcrunt  nc- 
cem  abcl. 

$1.  Sépulture  de  iV.  S^i- 
gnittr.  Hor«  completo- 
rii  tiatur  fcpulture. 

p>.  ^/eph  mis  dans  le 
puits.  Jorcph  DiilTui  in 

$1.  Le  Chriji  aux  limbes. 
SanéVi  patret  Ubecantur 
ab  infcrno. 


La  tunique  de  ^f'^Ap^  ap- 
portée à  ^acob.  Jacob 
àeûct  Siiuni  fiiutij  Jofeph. 

Nok'mi  pleure  la  mort  de 
/es  fis.  Nociuy  flet  mor- 
tciu  filiorum. 

Sépulture  d^Âbner,  Daiâé 
ùcw\t  fuper  cxcqiiîat 
abncr. 

Jônas  enghuti  par  la  ba- 
leine,  ^onas  a  tetc  dé- 
vora tur. 

La  Sortie  du  peuple  d'^f/* 
rael  d'Egipte.  Ifrahcl 
Uberatur  i  pharaonc. 

$4.  Dim 
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$4.  IMfit  eré*mu  â  Aàr^ 

ham  àe  jorttr  di  2V. 

Liberatio  Atualiam  Je  yr 

calieorum. 
Sî.    RgfvrreSfio»    dt    N. 

Siiiineur^      Rt  f urrcCii  o 

âoEuinl  notlri  Ihcfu  Cri- 

flj. 
SS,^f)M;>masfQrt  df  la  talcine, 

Eittyi    lotte  ât   vienne 

J7.  />  demiir  Jagemt^, 
Ëxtremum  jodidtjm. 


Lotk  fortéuif  ai  Sodome, 

mit. 

Samf on  enlevé  t*$  portes  de 
ia  tille.  Samproa  tultc 
portcf  %ztt. 

Des  muçons,  qui  portent 
UH£  pierre^  Lapi*  rcprg» 
batus  faâut  eu  tn  tapi- 

Le  Seigneur,  qui  comte 
avec  Jes  vokîs  &  qui 
fait  jHttr  ie  ntMUvais 
dans  un  puits,  Kobi* 
lîf  xt\crî\iê  ex  longin» 
qiiiï  fecit  raùortetu. 

Daniel  expliquant  mt  Moi 
Balthafar  t  '  ipituitfur 
le  mur,  iManu»  douiini 
ùfi^ih  in  parirte, 

U  imprcflîon  de  ces  vignettes  efl  faite 
avec  une  efpece  de  détrempe ,  qui  eA  pale  ' 
ou  plutôt  griie  (s)  ;  & ,  par  renipreinte  au 
Ee  5  dos 

fe}  Cette  âetTfrnpe,  employée  dans  nos  anciens  oumges« 
«d  ij'iinecantpolîtion  fi  r«>il>!e,  qD''une  burnidU^  tant  fuit 
peu  forte,  eft  capable  de  l'emporter.  C'ell  ce  qm  eft  ar- 
ttv^  i  quel(T*ies  exemplaires  t  quand  ils  ont  été  Jonf^teina 
eareriRës  dans  ks  armotte^  desBibHathéques  voûtées,  db 
dans  d«5  endroits  rien  moins  que  fecs.  Je  fais  par  expé- 
rience» qu'une  liqtieur  un  peu  forte,  eal^e  entieremeiiE 
cette  encfe,  quoique  reiripreiiite  y  refte,  li  y  es  i  qoi 
cro. ent.  tiiif  cette dctrempe a  empêché  les  preisiers  impri- 
en  'imet'ces  ouv  rages  des  deux  cotf  s.  Mais ,  t'«A 

|i!i:,.-,  j^_.  ..qiiei'tmpreîlion  eft  faîte  avec  U  frottonîtomma 
l'm  a*ra  aptr^it  évidemment  par  J'empreiat^  ^ui  çft  bien 

foi 


5t.  Ces  Ptirges  fages  & 
iis  vîcrgen  foUe9:  Re* 
^ni%Bi  i^clorutn  11  mile  de* 
cem  vii^inibui» 


_!_!_ 
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dos  du  papier,  on  voit,  que  c'cft  l'ouvra- 
ge d'un  cartier,  qui  n  mis  le  papier  fur  la 
planche,  en  le  frottant,  comme  cela  fc  pra- 
tique encore  de  nos  jours  avec  les  cartes  à 
jouer. 

Il  n'cft  pas  moins  évident^  que  la  forrae^  ' 
ou  la  planche  de  ces  vignettes  j  n'a  pas  ctc^ 
la  même,  que  celle  du  difcours,  qu'on  voit 
au  dclTous  en  profe  latine  rimée,  &  en 
deux  colonnes^  car  fous  chaque  hiftoire 
fe  trouve  une  explication,  (St  au  bout,  le 
nom  &  le  livre  de  l'auteur,  d'où  elle  eft 
tirce,  Ainii,  chacune  de  ces  pliinches,  foit 
des  vignettes,  ibit  du  difcours,  a  été  faite 
fcparémcnt.  On  en  cft  convaincu  par  Tin- 
égale  pofition  des  vignettes,  qui  s'appro* 
ehent  quelquefois  plus ,  quelquefois  moins, 
en  s'éloignant  d'un  cote  plus  que  de  rautrc 
du  difcours,  mis  au  deflbus. 

J'ai  examiné  Ibigneufement  les  trois 
exemplaires  de  la  première  édition  latine 
Paris,  dont  Tun  cft  dans  k  Bibliothèque  du 
Roi  y  l'autre  à  la  Sorbonne^  d:  le  troilîém( 
chez  M"^.  Girnrdot  dt  Prefond  (*"). 

J*ai 

forte,  &iqiii  lâifle  voit  le  deflîii  fur  le  f)&pl«r,    mém» 

qiiAiid  Vaicre  c(l  effacée,  par  cette  raifon  on  A  été  eaipe. 
elle  d'imprimer  encore  des  vignettes  an  revers. 
Qi}  Cet  Ejcemplaire  eR  le  même,   ifue  \e  Pr^fftdfrnt  d*  Cùttê 
potTedoit  autrefaîst  &  qui  4?roit  usiflié  dftns  le  Cabinet  d* 
Mr.  dt  Gaigfiat  ;  il  vâtuiit  de  ceaii  de  Mr,  dt  ^/f. 


giu  lior  no  hwna  fup  i?tp  piOmii 
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3*ai  confronté  moi  même  cette  édition 
avec  la  féconde^  dont  un  excni plaire  coin-* 
plet  fe  trouve  chez  kr  Cihjlins,  J'ai  enco- 
re ff  it  calquer  la  première  ^  la  dernière  vi- 
gnette par  M*^.  de  S*-  Aubin  très  exat^cmeiit, 
&  je  les  ai  envoyé  en  Hollande,  où  Mr  En- 
fchtiU  &  M'-  Tvcr  ont  eût  la  coniplaifance  de 
les  confronter  avec  tous  les  exemplaires,  qui 
Ibnt  à  Harlem.  Ainfi  je  puis  dire  à  préfent 
avec  certitude,  que  les  vignettes  Ibnt  tou- 
jours les  mêmes ,  dans  toutes  les  éditions  de 
cet  ouvrage ,  ibit  latines ,  Ibit  flamandes  (>), 

J*3i  fait  graver  de  nouveau  ces  deux  vi- 
gnettes, &  j'ai  fait  ajouter  à  la  première  deux 
lignes  du  texte  au  defTous,  qui  eft  gravé 
dans  l'original  en  bots,  &  »  la  dernière  pa- 
reillement deux  lignes  du  texte,  qui  eft  im- 
primé dans  loriginal  avec  des  lettres  de  fon*- 
te.  Ces  copies,  que  je  joinds  ici,  fous  le 
No.  25.  quoique  faites  d'après  un  defîin  cal- 
qué ,  ne  font  cependant  pas  de  la  mcme  fi- 
nviïe,  que  les  originaux ,  6c  que  les  épreu- 
ves 

(t)  Mf.  MftrmaH  i  fait  graver  fiir  le  deflin .  que  Fottrnifr 
lui  A  envoya  un  inodéle  de  ri|iett|ue<i:  mots  du  rexte  de  Ia 
pretnkre  édition  laitine,  St  \\  Ta  'm^evi  dans  fan  hvreOri' 
gines  Tab,  V»  Mais  Fmimier  a  été  nullement  itn  deUlita- 
teur  ex^H  :  an  mot  cui^bam  dans  la  i.  ligne  t  11  y  a  mfff 
tiii  t  au  liéu  d'un  ^,  ta  tnéme  chofe  lui  eft  arnrde  au  mot 
iitut^,  Otiit  compter  plufieurs  autres  inadverieucts,  tjui 
fie  peuvent  que  désorienter  les  curieux. 
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ves  de  la  première  édition  latinc.Corame le  co- 
piée à  Lcipfig  ne  pouvoit  pas  les  avoir  devant 
îès  yeux,  il  étoit  trop  difficile  de  les  imiter 
exactement.  Ajoutons  à  cela,  que  toutes  !cs 
copies,  quoique  faites  avec  la  plus  grande  ju- 
ilelTe,  différent  des  originaux,  quant  à  lu 
niefure.  CVft  parce  que  le  papier,  mouillé 
pour  rimpreirion,  s'élargit,  &  qu*il  le  ré- 
trécit, étant  fec. 

.l'ai  parcrlleinent  obfervc,  que  les  traits 
des  épreuves  de  la  féconde  édition  en  latin  & 
des  éditions  flamandes  font  déjà  plus  grof- 
iiers,  6:  pas  li  vifs,  parce  que  les  planches  ont 
déjà  iervi  quelque  tems. 

Je  nomme  îa  première  édition  celle ,  où 
Ton  trouve  vingt  feuillets  de  difcours  d'une 
toute  autre  impreflién,  que  le  rcfte  (*t).  Oti 
n'a  qu'à  regarder  ces  vingt  feuillets,  &  Ton 
fera  convaincu,  qu'ils  ont  été  gravés  entiè- 
rement fur  des  planches  de  bois ,  &  impri- 
més par  un  Cartier  de  la  même  manière  que 
les  vignettes,  quoique  ce  foient  deux  diffé- 
rentes planches.     Le  dos  du  papier  le  fait 

voir 

^)  Les  vingt  fet^itlets»  tu r  lesquels  on  vok  â«s  câl^^ec 
fixes,  gravés  fur  d^  plinclies  entières  de  hoi%,  Te  Peu- 
vent aux  vignettesi  No.  i.  2.  4.  5.  6.  7.  %.  9,  10.  11. 13.  14. 
16.  i^.  2T.  33.  zii.  27.  46.  &  s5,  les  Lettres  y  font  un  tant 
fojt  f  «u  plus  gFAnd«s  I  cela  fe  vcrr^  plu5  clairement  p«r 
tes  deux  copies  que  j 'ai  joint  ici. 
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voir  affes  clairement  par  rcmpreinte  des  let- 
tres du  difcours,  qui  eft  aufli  forte,  que 
celle  des  vignettes. 

Au  contraire,  la  préface  &  tous  les  au- 
tres feuillets»  au  nombre  de  43.  font  impri- 
més par  la  prefTe  avec  une  encre  noire  d'im- 
primeur, non  obftânt,  que  les  vignettes 
aient  été  imprimées  feparémcnt  fur  les  mê- 
mes feuillets  avec  le  frotton,  C*cft  de  quoi 
le  dos  du  papier  rend  pareillement  tcmoigoa- 
gc>  on  y  voit  l'empreinte  de  la  vignette, 
mats,  on  n'y  en  remarque  aucune  du  dil- 
cours. 

Quoique  je  ft  '  entende  pas  le  mechanîs- 
me  ni  de  la  fonte  des  lettres,  ni  de  la  typo- 
graphie, je  vois  cependant  alTcs  dillinÔe- 
ment,  6c  plufieurs  expers  Tont^vû  avec  mot, 
que  ces  43.  feuillets  font  imprimes  avec  des 
kttrcs  mobiles  de  fonce.  Il  y  en  a  une  ai- 
les grande  quantité,  qui  Ibnt  entièrement 
égales  ou  uniibrmcs,  &  s'il  y  en  a  pareil- 
iement,  qui  ne  fe  rcllemblcnt  pas,  Ôe  qui 
paroiflent  plus  grofTicres  &  plus  laies,  que 
d'autres,  cela  vient  des  moules,  dans  les- 
quelles on  fondoit  au  commencement  les 
lettres,  ^  qui  n'étoient  pas  de  cette  juflefle, 
que  le  font  les  matrices  d'à  prclcnt 

Fournùr,  qui  a  vu  par  tout  des  lettres 
de  bois,  &  qui  s 'eft  trompé  li  Ibuvcnt  Jur 

tant 
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tant  d'ouvrages j  n'a  pas  mieux  obfèrvé  ce- 
lui ci  (^).  Qui  pourroit  s' imaginer,  qu'un 
artifte,  qui  avoit  même  coi miiencé  par  être 
graveur  en  bois,  eût  donné  dans  un  tel  tra- 
vers >  en  voyant  les  choies  de  fou  art  ? 

Il  s'imaginoit  encore,  qu'il  devoit  exî- 
ftcr  une  édition,  dont  le  dilfcours  lut  entiè- 
rement grave  en  tables  de  bois, 

il  cft  vrai,  que  cela  fe  peut»  mais  per- 
fonnc  ne  Vn  vue  Cette  quantité  de  feuil- 
les imprimées  par  la  prcfTe,  <Sr  cette  maniè- 
re de  pofer  une  vignette  à  îa  tête  du  dil- 
cours,  me  portent  à  conjecturer,  que  le 
Spéculum  Saîvationù  cA  plus  moderne,   que 

les 


(l)  fai  déjà  reinstqa^,  que  quelques  urts  ont  voalu  troqver 
un  troifiéme  ^nre,  favoir  des  lettres  d«  tnt^taJ,  leiiilptéei 
Avec  des  outUs  de  fer.  Mais,  11  Von  confidere  les  încon» 
vepî^cis,  quî  (e  doivent  naturellement  rencontrer,,  en  tail- 
lant des  lettres  Jî  petites  <tvec  le  fer,  dan-%  une  matîeni 
SLUIfi  diir«  que  IVlt  le  mcT»!,  vaitat  en  Tuppolant,  que  les 
corps  des  lettres  fiiffént  de  fonte,  &L  ia  lettre  feuiement 
rcufptfe,  on  ne  nrouvereît  peut-être  pas  deux  lettres  oni- 
formes;  outre,  qu'il  falioic  être  bien  ignoratit»  sprè<»  avoir 
trouvé  la  fonte  deis  irorps,  fv  l'on  ne  pouvsit  pas  trauver 
anfit  là  foute  des  lettres  méme.s ,  fur  tout  quand  «n  orfé» 
vre  s'en  raille.  Les  indices,  que  Fournifr  apporte  potir 
les  tettros  mobiles  de  bob.  &  les  irarqties,  que  Mr. 
J^itnmatt  indique  potir  \è%  lettres  fculptéeS  t-n  mtfwl .  ifi» 
trouvent  presque  d.iîis  tans  tios  premiers  iîvrcs,  qu»  ce- 
pendant Tant  imprimas  oiivertemetit  avec  des  leru^  de 
foute  à  Mayence;  On  les  vnit  encore  avec  plus  d'é^jdE-ii* 
ce  dans  lc?s  ouvrages,  qui  fortoient,  dès  la  commence* 
tHent,  d«  Ia  prelïe  dirs  aides  de  cet  «.ttelicr»  dif^di^ 
4ajifi  tous  les  ptû's  dfl  l'Ëurof  «.  ^ 
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les  livres  préccdcns,  6c  public  juflemcjit  du 
tcnis  de  r  invention  de  la  typograpluc.  Je 
m'imagine,  que  le  graveur,  qui  n  tajî'c  ces 
vingt  tables  de  dilcourÀ  en  bois,  étoit  un  de 
ceux,  (^iiQ  Guttmèng  ai  Ft^Jffî  cmpIoy^?rent5 
car  iU  avoicnt  iïircment  des  grave  tirs  à  leur 
fervice,  6i  je  crois,  que  ce  graveur,  étant 
devenu  lui  même  imprimeur,  a  (ait  le  reÛe 
del'ouvrdgç  avec  des  lettres  de  lonte  nou- 
vellement inventée*;,  d'uurjnt  plus  que  ces 
cariicïcres  reiTeniblent  entièrement,  pour  la 
forme  6f  pour  le  deffin,  au  tables  du  Donat, 
ik  généralement  aux  caractères  de  l'attelier 
de  Fiiujî  6f  de  Schoeffer  (•"),  Peut-  être 
qu'on  découvrira  un  jour  d* autres  livres, 
ijnprimés  avec  les  mêmes  lettres  (**}. 

Outre 

(ttiy  Mf.  Mtfrma»  trouve  presqa*  darîs  tous  le*  anciens  lî- 
vres  inonymex  un  c&ra£l:^re  flamand.  Nous  autres,  en 
IwregdrdAOt,  noos  n'y  voyons,  que  le  enrsâére  gotîli- 
que,  empJoyé  fur  nos  petitures,  fcolptiires  Si.  moniunetin 
antique*  d'ÂIemagne,  de  France ,  &  méoie  des  Païs-ha-î. 
No«5  l'appelions;  éçritvre  de  moitsfs ;  pan"»  que  le»  reli- 
gieux &  les  clercs  du  i4me&du  isme  ficelé  <^crirofcnt  de 
cette  manière.  Non  reukment  les  livrer  de  Faujl  &  de 
Se/iùfffer,  mais  eoct>re  les  premiers  livres.  niiprim(?s# 
d^s  rinirention  de  la  typo^apliiei  dans  taute  l'Êiirupt;, 
font  ffiits  arec  des  caraQé^res  gôtlilquts,  &  ils  ne  ditîV< 
rent  les  uns  des  autres,  <^\>'A\.\tAnt  que  les  MSts.  que  \e^ 
premiers  typographes  cherchoient  i  imiter,  différent  dans 
lewfs  caraft^res,  parce  que  chaque  main  a  le  fieu  propre. 

(n)  Le  plus  fur  moyen,  pour  rtcosinoitre,  fi  un  livre  eft 
imprimé  avec  les  mêmes  caraûéres,  qu'un  voit  dans  iiu 
autre,  eft,  de  faire  copier  ^luelques  lignes,  par  un  Ituti- 
1«  éifiviïR,  fur  4k  papier  de  icrpeate»  ^ui  eft  beaircuup 

plu* 
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Outre  les  exempliiircs  de  la  première 
édition,  que  i'ai  cites,  il  y  eu  B  auiFi  un 
diuii  la  Biblwtliique  du  Comte  de  Pembrock  efi 
Angleterre.  Suivait  la  relation  de  MmUm- 
rer,  il  cil  défectueux,  &  n'a  que  56  feuil- 
lets X  compris  la  préface  j  il  y  mainquc  ainfi 
jcpt  vignettes  avec  leurs  explications. 

Le  célèbre  Richard  Mmd  pofïcdoit  pareil* 
lemcnt  un  Exemplaire ,  dont  S*  Palmer  fait 
la  dercriptîoo. 

H  ert  bien  remarquable,  que  la  ville  de 
Harlem  n'ait  point  d'Exemplaire  de  cette 
première  édition  (*')5  elle  ne  fait  parade, 

que 

|i1as  tratJsparatit,  que  la  pftpîer  hui]4  II  faut  chercher 
•oruite  ks  mêmes  mots^  ou  le»  mentes  fiUxbex,  ou  les 
m<7mes  lettres  û^ns  ratKre  livre,  &.  mear«  le  papier  eoU 
i\aé  iti  dell'ns.  J'iil  ïxix  \x  même  mxiioeuvre  ftvec  les  ima- 
ges. Si  j'ai  irauvéi  que  cette  méthp4e  ^^  1»  pluï  con- 
vaiucsnt?!  pour  déceuvrir  Inégalité  ou  la  diâ^érence  des 

{o^  Mr.  MMrtnati  s*îmagiiie.  qt]«  U  griind#  rareté  de  ces 

jgrtes  de  proiiuftiejns,  qui  Te  rencontrent  à  préOiii  H  diffi- 
ctletnvnt,  vienne  àes  icot^fïctnrtes,  parce  que  cette  efpâ- 
re  de  iielaies^  coonna^  il  efî  connu,  «voit  d<?tntit  touta 
forte  d^nnagfVt  ^  ruènie  les  livres,  qui  EVt  étoient  or- 
nés, Miiifi,  j serais  ^LâtvïE,  que  le  peu  de  .:oni]âiiraiue  ^ 
Ja  craJTe  igiiotancË  du  t^trn'  fiécle  tti  ef^  CA.ure.  Qu.4nd  la 
lion  gtiiU  commen^oit  à  renaître,  on  tnêpriûi  ces  fortes 
d'oiirr^gçs,  Jk  on  \e&  abandonna  aux  enfans»  qui  les 
dt^eliiroicfit.  Cane  peufa  pas»  qu'ils  feroient  réciter- 
ctiés  un  ]uar  par  des.  cufietix,  pouf  découvrir  rorigiti» 
&  le  prot^rès  de  );i  graivure  ^Sc  de  l  '  imprimerie  l' espère 
pourtaiii,  qu'on  d^lterrera  avec  le  lems  plos  dVxt^m- 
pUtres.  Il  eft  fOr.  qu'il  y  en  a  encore  â* astres  dans 
DOS  couvents  Sl  bibliothé4i)e$  <i *  Aleni<«gTie.  ]'  ttn  ar  par*- 
<«itcu  air?;: ,  &  (ependiiui  à  peine  la  nûilieiae  p«tt«>  &. 

i'f 
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que  de  la  féconde  6f  cet  exemplaire  mémeeft 
dcleducux ,  il  y  manque  la  préface  entière. 
On  doniiii  au  commencement  à  Harlem  cet- 
te édition  pour  la  première,  6^  ce  n'cft  que 
depuis  quelque  teras,  qu'oH  a  change  de 
lentiment. 

Les  vignettes  y  font  grofficrement  enlu- 
minées &  rinfcripcion,  qu'on  a  mile  à  là 
tête  Ex  Ofjicina  Laurmtii  ffoannis  CofterL  An" 
m  1440.  eft  de  nouvelle  fabrique. 

On  voit  auffi  un  Exemplaire  de  cette  fè^ 
coude  édition  a  la  Bihliothéqus  JiotjaU  d' Hath- 
twvrSf  qui  ci)  pareillement  defeclueux;  il 
n'a  que  44.  Icuillets. 

Mais  l'exemplaire  qu'on  voit  chcs  les 
Célefïins  à  Paris,  cil  complet. 

J'ai  eu  l'occalîon  de  rexaminer  avec  at- 
tention, &  tous  ceux,  qui  l'ont  lait  avec 
moi ,  ont  été  convaincus ,  que  cette  édition 
eft  entièrement  imprimée  avec  des  lettres 
de  fonte,  &  avec  les  mêmes,  qu'on  a  em- 
ployées pour  les  43,  feuillets  de  U  premiè- 
re,   &  encore  par  le  moyen  de  In  prelfc, 

AulTi 


yy  n\  àr]ï  deccMiverl  tâot  dâ  difiT^rentes  éditions  &  tint 

d*exemp]flirM.  dont  j  *ai  fiit  meniion  dans  cette  dUTerta- 
ijon.  Deftïrai,  4ne  la  pliVpartdeceslii'reî- ell  defçftiscwx, 
c'eft  ou  une  marque  de  j  a  négligence  de  nos  auciîires,  on 
V effet  dtt  guerres  coiitinueUes,  (jut  de/afberetit,  lue  tgiit 
1«  couvvnta  d*  TAlvitiafiie,    dans  te  i6me  Siiîcle. 

ff 
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AufTi  les  vignettes  font  elles  iàiprimces 
par  le  frotton  du  Cartier,  ce  qu'  on  voit  par 
î'eiuprei  liteau  dos,  6c  par  le  papier  liJTc  & 
maculé» 

Les  diftcrenccs  du  texte  ont  été  afics  in- 
diquées par  i'f/HrKîVr  (P),  qui  renouvelle,  au 
iu]vt  de  cette  édition ,  le  préjugé  des  lettres 
mobiles  de  bois,  doJit  il  étoit  inibû. 

l\irlons  »  prcfcnt  des  Editiom  fammidet. 
Si  nous  en  voulons  juger  fhns  prévention, 
il  faut  convenir,  qu'elles  font  pollerieu- 
res.  Le  flamand  n'  efl  qu'  une  traduction 
en  proie  non  rimée  du  latin. 

Presque  tous  les  auteurs  hollandoîs  ont 
foucenuj  que  l'édition  flanmnde  étoit  impri- 
mée avec  des  lettres  mobiles  de  bois*  Il  étoit 
neccfraire  de  le  ibutenir,  H  on  ne  vouloît 
pas  décreditcr  entièrement  l'hirtoirc  de  Co- 
fttr^  rapportée  par  ^funm.  Ce  lavant  dit 
bien  clairement ,  que  Laurent  ^fuifon ,  après 
avoir  taillé  des  lettres  de  bois  de  hctrcj  et 
imprimé  des  fcntenccs,  imprima  tout  de  fui- 
te le  Sfmuîum Sûlunt'umu  en  langue  flamande* 

W-  ÂJmmmi  fonde  uicmc  llircela  tout 
jbn  Syfleme,  6f  fc  donne  des  peines  infinies, 
à  démontrer,  que  T édition  flamande  eft  la 
première.     Cependant  AF'  Enfckdè^   corn- 

nio 

fp)  De  l'origine  dé  l 'itnprîmsrie  p.  i6l. 
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me  j'ai  déjà  dit,  très  habile  fondeur  &  im- 
primeur de  Harlem ,  a  dccouvert ,  il  n  '  y  a 
pas  long  tems,  que  ce  font  des  lettres  de 
tonte  Qi)  5  <Sc  Jurement  cet  artiftc  en  fait  pUis^ 
que  les  autres.  Il  cultive  les  belles  lettres^ 
éi  il  poQede  une  des  plus  curieujès  <&  rares 
Collcifîions  de  tout  ce  qui  regarde  les  arts 
du  deiTin  &  en  même  tcms  de  là  proteflion. 

.1  '  efpere ,  que  l  '  eutou(î:ifine ,  de  vou- 
loir trouver  des  livrps  6t  quelques  fois  de 
gros  volumes ,  imprimés  avec  des  lettres 
mobiles  de  bois ,  ceflera  peu  à  peu ,  &  qu'  il 
ÎQ  trouvera  des  imprimeurs  habiles,  qui  en 
démontreront  1  '  impolTibilité. 

Comme  il  cft  donc  avéré,  que  Fcdi- 
tiou  flamande  cA  impriuiéc  eotiçrement  avec 
des  lettres  de  fonte,  comment  prétendre 
qu'elle  foît  la  première?  Eil-il  probable^ 
qu*un  impriïDeur,  tel  qu'  il  (bit,  après  avoir 
imprimé  une  édition  entière  avec  des  lettres 
de  fonte,  eût  eu  recours  à  un  graveur  en 
bois,  pour  faire  une  rcconde  édition:  & 
s'il  étûit  graveur  en  boia  lui  nscuie,  &  in- 
Ff  2  ven- 

Çq)  Serhuf  »yoU  dtji  obfervé,  que  c'^toietit  des  teltres 
de  fonte,  il  dit  daoï  Ton  Laur^krMtttz ^  p.  \oix  dat  âtt* 
zt  îtHeréii  gtgOQitH  tn  nitt  ^efntdni  i^n  .  is  soa  kvnbaar 
«M  klaar  t  ah  de  zon  oft  dt>t  Midttag.  MmÎs  G.  fV.  van 
Oo^ea  iie  Brtf^»  a  prouvé  c*|à  encore  plus  cbireitieiii  fur 
Je  témoignage  de  Mr.  â'ufifttdr.  Voj'tr  Stftdt  H«rjffini 
imprimé  en  1765.  in  fol.  p.  356. 


*  w 
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vcnteur  de  h  typographie ,  la  folie  auroit 
été  plus  grande,  d'abandonner  fou  inven- 
tion dans  une  fccondc  édition. 

Quand  M*"'  Mecrman  louticnt,  que  ce 
n'eftpas  Co/lir^  mais  fes  KentÎLTS,  qui  ont 
imprime,  après  la  mort,  cette  cdition  lati- 
ne, moitié  avec  des  tables  de  boiî,  moitié 
avec  des  lettres  mobiles  de  boh,  il  eft  em- 
porte par  fon  patriotilaïe,  &  il  oublie,  que 
ni  Corndîie,  ni  yumuf^  n^ont  rien  dit  de  riuv 
prinicric  des  héritiers  de  Cf>/h  r. 

J*ajoute  a  cela  »  qu'il  a*  eil  nullement 
vrailéniblnble,  qu'un  ancien  imprimeur  ait 
voulu  imprimer  une  tnidudion,  plutôt  qu'un 
orij^inal,  quand  cet  original  n'tîtok  pas  en- 
core înipHiné,  Tout  ie  monde  conviendra 
au  nioins,   oue  les  anciens  MSts  de  ce  livre 

■  4 

font  en  latin,  &  que  là  fraduclion  ilamande 
eft  plus  mudcfnc.  UEj^emplc,  que  M^* 
Meermaii  cité  de  1:1  Bible,  imprimée  prcmie- 
rcmeiit  en  flamand,  eft  contre  lui.  On 
avoit  dej^  imprimé  la  Bthk  îatUu  on  Aiemagne, 
Il  eA  donc  pkis  que  probable  &  presque  cer- 
tain^ que  le  Spi-cuîum  Salualionii  en  latin  a 
é(é  de  même  imprime  prcniicrcnient  en 
Alemagiic,  6c  cniuite  traduit  <S£  imprimé 
aux  Pais-ba,^. 

Je  n'ai  pil  afTcz  examiner  ni  l ' exemplai- 
re de  la  mcijm  dt-  FlIU*    ni  celui  de  la  Bî* 
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hîiùtheqm  puhîiijue  à  Hartem^  que  les  Hollan- 
dois  donnent  pour  la  pnmure  édition.  Ce- 
pendant j'y  ai  remarqué  beaucoup  de  caffu- 
rcs  &  d'éclats  aux  vignettes,  outre  que  Tim- 
prefllon  des  caraillcrcs  eil  diftbriiie  &  plus 
malpropre,  qite  dans  l' édition,  qui  eft 
appcllcc  la  féconde  par  les  Hollandois.  C'efl 
régulièrement  r effet,  ou  d'un  long  fcrvicc 
ou  de  l'ignorance  de  l'ouvrier.  Tou^  les 
livres  imprimés  par  les  pauvres  jtTiprînieur>, 
qui  font  obligés  d'aclietcr  des  carasf^cres 
vit/ux  (St  ufés  de  leurs  confrères,  ont  ce  dé- 
faut (J), 

C'efi  une  erreur,  de  croire,  que  les 
imprcirions  les  plus  inforaies  font  les  plus 
anciennes.  Cette  fuppofition  a  fait  mettro 
un  bon  nonibrc  de  mauvaîlcs  éditions  lur 
le  compte  des  premiers  inventeurs,  qui  ne 
font  que  les  produclions  de  ces  aides  i^no- 
rans,  qui,  fortis  de  rattelier  des  preuiiers 
Imprimeurs,  s ' érigèrent  en  maîtres  6r  éta- 
Ff  3  Mirent 

^r^  Mr.  Mtffrmati  pour  fouteiiir,  qne  cette  ^ditûni  flaman- 
de êft  ta  pTftTuere,  ;iime  mieux  aitiihuei'  Cfs  marques 
aux  détjius  de  l'e-icrr,  &  à  1  '  <?lTet  d*utie  pfemierfe  iii^ 
veiuîîiKt,  Mais  Pinipriifîion  in^rvÎL-  &  maculeijlè  eft  plû» 
tût  l'on  vrsj^e  d'un  intprimesir  insioriint ,  que  d'iui  pre- 
mier inientpur.  l\  eft  très  pff»b2it!e  que  cette  ^Uitioti  eft 
l'efûis  d^tiu  d(f  ces  ttivjirimeiiCs,  qui  &^ établirent  «vtx 
P;us-b»s  après  l'in^'eiitTon  de  ta  lypngrajrlnf,  troitvde  I 
^lâyËiice,  Si  que  cet  impnmetir  êii  »it  fait  tort  peu  d*«- 
xem^Iaijes,  parce  que  fes  lettres  éioleni  Ç\  mai  réiitHei. 
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bUreut  une  preflTe dans  un  autre  pais,  avant 
que  d'avoir  acquis  une connoiflancc  parfaite 
de  l'art. 

Cependant ,  comme  il  ne  s  '  agit  ici ,  que 
de  la  gravure  des  vignettes,  je  ne  m'arrête- 
rai plus  à  dilcuter  ce  point,  &  j'appellerai, 
comme  fait  M''- yf7w/;/ûu,  cette  édition  fla- 
mande, la  première,^  dont  on  trouve  un 
Exemplaire  à  V  Hùkl  de  vî(h  4^  Bariem  & 
un  autre  à  ta  BiMiatMque  publiqm  du  Sanat  de 
Harkm  Q). 

Tous  les  deux  font  dcfedïucux' (^),  & 
!e  dernier  exemplaire  m'a  paru  beaucoup 
plus  mal  propre  que  celui  de  T  Hôtel  de 
la  ville. 

U  exemplaire  dont  Scrwer  parle ,  &  que 
le  Peintre ^y.  vm  Campm  polTedoit  autre  fois, 
a  été,  jiiivant  M"^*  Mierman,  aulTi  de  cette 
édition  6t  complet.  On  dit  encore,  qu'  il 
y  avoit  dans  cet  exemplaire  un  feuillet  im- 
primé 


(s)  On  dit,  que  cet  exemplaire  eft  celui,  que  Sf-rîvfr  a  vA 
autrcrratst  chez  GuiUtmm*  Vtrvatr.  Voyez  Mnrmamui 
Of'fgiiifi  p,  n8.  flot.  bz. 

^t)  Mr.  Mttrnta»  ibid.  p.  117.  nirt,  bx  t>e  dit  qu**n  %éfïé* 
r«l:  Amba  mutila  Juaf ,  ira  tamru  Mf  ^x  iifrmjut  p*r/f^ 
Û.'t»  f.rmfl-jm  ptifn/r  tdttwnh  farmnri  piffef  ;  q»um  ti- 
tvi  f'irttf  Har{wW£nfis dinbus  faUis  ftiutidtf  tàitiotiis  fitp* 
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primé  fur  les  deux  cotés  011  on  ne  voyoit  ce- 
pendant point  de  vignette  au  revers.  Ce  iè- 
roit  une  preuve  évidente  que  les  vignettes  y 
aient  été  isnprimées  par  le  tVotton  6f  le  tex- 
te par  la  prcife.  Ce  Tei'oit  pareillement  un 
document  du  droit,  que  les  cartiers  exer- 
çoicnt  encore  dans  ce  ten^,  (avoir  d'impri- 
mer eux  ftuk  les  images  (").  On  prétend, 
que  le  Czaar  Pkm  k  grand  ait  acheté  cet 
exemplaire  &  qu'il  foit  paffé  à  S*.  Petcrs- 
bourg. 

La  féconde  édition  Jf (7 mande  diffère  pHn- 
cipalemcnt  de  la  première,  en  ce  qu^oti 
y  trouve  les  lenillets  49  &  60,  ou  font  les 
vignettes  fous  les  N*»'-  45  <&  ^6,  imprimés 
d'un  caradére  p!us  petit,  que  ceux  de  tout 
l'ouvrage. 

Il  y  a  pluficurs  exemplaires  de  cette  édi- 
tion dans  difîérens  endroits. 


Ff  4 


i**  Dans 


(jii)  On  suroît  tort  de  conclure,  qne  (es  vigeutttes  &  le  i^ju 
te  ée  ce  luTe  aTenr  été  gra^ét-s  &  imprimées  en  mCvue 
teiivs,  parcer|iie  ces  vignettes  r^pr^fentent  les  in^mes  fiijt'ts, 
décrits  dnins  le  ttxit,  Tl  eft  fur,  e^ne  it  Maiiufcdt  laii» 
de  cet  ouvrage  extrtoit  jivec  à<s  vignettes  pdntes  en  de- 
treittpe  duns  pluJieurt  Uibliolliéiiues  d'Â!rm9gii.e,  au 
moiii.v  dc|itiis  li?  dou^miie  fit'i-le;  rien  doive  d«  plus  at(V 
pouf  un  dcdiiautr,  mi  pour  un  graveur  en  bois,  que 
d ' inventer  ces  vignettes,  diaprés  un  tel  MSt.  &  de  les 
graver  long  teins  ivani  qti  *  mi  s  '  avifa. ,  d  '  Lmprjioier  auiTi 
le  texte  UUii,,    ca  la  traduûbn  flamande. 
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l*'  D«ins  la  Bibliothèque  pubiîquc  de  la  vttU  de 
fiorn, 

2P-  Chez  M'-  Enfchdé  à  Harlem  ;  c'eft  le 
même,  que  le  Sénateur  de  Brmjn  a  voit 
avant  lui.  Les  vignettes  lont  enlumi- 
nées. ' 

3'*-  Cliez  M*"*  Mcmnan ,  qui  a  donné  uac 
copie  du  premier  feuillet  avec  la  Vi- 
gnette dans  ion  livre  Origines  (S:c, 

4<*'  CliC7.  le  D^*  Lîmhorchf  pareillement  à 
la  Haïe,  qui  appartenoit  autrefois  au 
Médecin  Sc/tirenckcn, 

5*  Chez  M*"'  Rcndorp  à  Amrterdam. 

6**-  Celui  de  M'^*  ManuSj  ôf  qui  eft  dé- 
fectueux, a  pafl*é  dans  les  maius  deM*"* 
Trunckin ,  Premier  Médecin  du  Duc 
d^  Orléans  à  Paris,  mais  il  en  a  fait  pré- 
lîïnt  à  la  Bibliothique  pihliqns  de  Genève, 

7"-  D;}ns  la  Bibliothèque  du  Comte  de  Pem^ 
broçk  en  Angleterre, 

Je  trouve  encore  quelques  autres  exem- 
plaires cités,  maisj  dont  on  n*a  pas  mar- 
qué l'édition. 

Uffenbach  parle  d*un('),  que  Theodor 
Mûtham  ^  Doéleur  en  droit  à  Harlem ,  pofle- 
doit  en  1711. 

(%}  Voyez  Ses  voyages  Vol.  UL  p*  SioS* 
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^eati  Hinri  Ltkh  cite  celui,  qui  fè  trou- 
ve à  la  Biblwthé/jue  de  VUniverJité  deLâpjig(^), 
Mais ,  je  ne  r^at  pas  vu. 

Cùmélîe  à  Seughem  allègue  un  Exemplai- 
re de  ce  livre,  mais  il  me  femblcj  qu'il  ne 
Ta  jamais  vu  (*}. 

Je  viens  enfin  à  la  nouvelle  édition  de 
ce  Spccuhtm,  que  T  Imprimeur  ^mn  P^elde- 
mr  a  publié  en  1483.  fous  fon  nom,  ci^  lan- 
gue flamande.  Les  vignettes,  qu'on  y  voit 
à  la  tête  de  chaque  dilcours ,  ihnt  les  mê- 
mes, que  celles,  qu'on  voit  dans  les  an- 
ciennes éditions.  Il  a  fcié  les  planches,  qui 
rcpréfcntoient  toujours  deux  lu  jets  hiAori- 
ques,  par  le  milieu  de  ce  petit  pilier,  qui 
lesfeparoit,  pour  en  faire  deux  pièces,  & 
pour  s'en  Icrvir  dans  cette  nouvelle  édition, 
qui  çÛ  petit  in  4^, 

QLi*il  me  fOit  permis  de  dire  un  mot  à 
cette  occarion  iur  les  premiers  imprimeurs 
dcsPaïs-bas,  • 

T[  S  C'cft 

(y")  Vid.  Orîgînn  &  incnmtnta  Tfpographm  Lippfnfts 
p.  ttâi  a\\  il  ajoute  t  Iti  tjuiœûài  vitietî  iiùru,  qutm  Fan~ 
Un*  Koflra  ftrvat  ^  addiittm  w*p«ri  attivris  Hfitrki  de 
i.ichtt»fifm  Homtn,  de  qua  tamen  «ihti  eerti  adfwi  impt~ 
fit  g  are  iiettit, 

(r)  Incïiiiab.  Typogr.  p.  i^$.  Gepwnt  tet  Harlem  ï;^4i.  il 
•iauCK:  Siimdt  alltn  mm  SUd-nrûvek  om  fo  t'famtn  i* 
kltvtn*  Quidam  id  i>t/gi(*  i^tii  imtittt  /iriptum  /tt^tr 
perkibettt. 
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C*efl  peut-être  Theodor  Martms^  qui  a 
apporté  ces  Vignettes  avec  lui  d'Alcaiagne, 
ou  de  France.     On  iàit ,  que  cet  hupriincurl 
a  appris  en  Alemagne  &  qu'il  cil  venu  tra- 
vailler en  France, 

On  pour  roi  t  encore  fupçonner  que  ^ean 
de  IVêJlphalïê  ait  été  l'iniprlnicur  de  la  pre- 
mière édition  flamande  ^  que  FeUif-mr  ait 
reçu  de  lui  les  planches.  Ces  gens  font  au 
moins  connus  des  le  coninienccnicnt  de 
l'art.  Nous  favoris  de  fcicnce  certainct 
jqu'ils  ont  imprimés,  &  il  eft  probable,  que 
les  premiers  typographes,  fortis  de  Técol^j 
de  Mayencc,  tant  qu^îls  n'avoîent  pas  enco- 
re fondu  des  caratîtéres  de  leur  propre  inven- 
tion, n'aioLitoient  pas  leurs  noms  aux  ouvra- 
ges, qu'ils  imprimoient-  Toutes  ces  fup- 
polltions  font  certainement  plus  fenlccs,  que 
d'attribuer  le  Spéculum  à  un  certain  Laurmi 
Cofîefj  dont  perlbnnc  n*a  entendu  parler, 
avant  K{w''Âdrim  ^uniuî  Tait  produit  lùr  la 
fcene  vers  r56o,  6f  dont  perfoane  n'a  vu 
aucun  livre  imprimé  avec  Ion  nom. 

M^'  Mtrrman  veut  tirer  de  la  circonftan- 
ce ,  que  Feldmer  eA  devenu  le  pon'efTeur  des 
planches,  éf  qu'  iî  les  a  coupées  en  deux, 
un  argument  pour  prouver,  que  ces  plan- 


ches  avoicnt  été 
nommément  par  Cojlcr. 


gravées 


en  Hollande  ^ 
Mais,   je  remar- 
que 
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que  à  cette  occafion,  que  Feiilmer,  ayant 
appris  à  Cologne  la  Typographie ,  alla  de- 
meurer à  Lou  va  in,  où  il  imprima  entre  au- 
tres livres  en  1474.  le  Fafckutm  hmpôrum  en 
latin,  avec  figures  gravées  en  bois.  Ce  mê- 
me inipriineur,  fe  transportant  enfuite  à 
Utrecht ,  y  publia  eiî  1480»  ce  mêitie  ouvra- 
ge en  langue  llammide,  &  y  employa  les  mê- 
mes planches,  apportées  de  Lou vain.  Ce- 
pendant, perfonne  n' inférera  de  là,  que  Ses 
planches  du  Fafmuks  flamand,  aient  été 
gravées  à  Utrecht  ou  a  Harlem  par  Cojltr, 

Il  efl  connu  par  toutes  les  produclions, 
que  nous  avotis  de  ce  l^sldmer^  qu'il  étoit 
grand  amateur  d* images.  S'il  ne  gravoit 
pas  lui  même,  il  avoir  certainement  des  gra- 
veurs à  fes  iervices. 

Le  R.  P.  Mercier  j  Abbc  de  S*-  Ixger  de 
SoiiTon  y  iSf  Bibliothécaire  de  S***  Geneviève 
à  Paris,  m'a  communiqué  P  Extrait  d'un 
livre,  imprime  en  1476.  à  Couvain  par  /  V- 
duner^  qui  contcnoit  des  formulaires  cpiilo- 
laires,  ôf  dont  le  premier  feuillet  manquoit. 
A  là  fin  de  ce  Volume  T Imprimeur  dit  (*): 

que 

Ca)  Salve,  H  te  forfan  imke  Hîleéïe  fiôvilTc  ^^vabiff 
qtiii  hujui  votuminis  tniprcirorÉ«r  arti*  magilkr  b(- 
qï  pdiii^lor  fucrit  ;  accipito  hui;  artifici  nomcn 
effc  ii>|ro  Johanni  Vcldcncr.  cui  |  «tta  manu  in- 


460  Df!S  premiers  livres^     specuu 

fuefon  nom  èJI  Feîdentr^  quUl  mtmid  V art  de 
\failkr,  de  graver  1   de  tourner ,  &  de  fondre  di 
ttaroBéres ,  qu  "  on  pourrait  encore  ajouter ,  qu  '  1/ 
ijavoii  faire  des ^gures^  peindre  &c.    Si  ce,  que 
cet  artifle  avance  de  lui  même  eft  vrai,   il 
^devient  fort  probable,  qu'il  a  fait  provifioa 
[tu  Alemagiie  de  tout  ce  qui  aîKirtenoit  à  ion 
lédcn     Rien  de  plus  naturel,  que  d'avoir 
[ipporté  de  Colog^ne  ces  anciennes  moules, 
bu  matrices,  d'où  font  fortis  ces  caraiftcres 
diffoniies  des  dtux  premières  éditions  fla- 
mandes du  Spéculum^  dont  nous  avons  parlé, 
&  rien  de  plus  fcnle  que  de  les  abandonner 
enlliitc  à  Louvain  ouàUtrecht,  ou  plutôt 
àCulenborch,  après  en  avoir  fait  de  meil- 
leures. C'étoit  iurement  tui  homme  d'eiprit 
&  de  gçLiie  (^). 

Son 


fculpendî,  ccTsnJÎ,  intorcuUndîf  eara^erandî  atïït 
ijidtillrja,  sait  &  fîgitrandi  d  efiîgicndt,  &  fi  quitt 
inartc  (tcreti  efï»  qiiod  icâiu$  occuUiur  ^  ctîam 
fidorum  coiuituni  pfpicax  diiigentia  ut  omnitm»  lit- 
teranan  inia^ines  iplencîtSt  ac  ctiani  coheQonc  coti- 
grua  gr^itaqy  congerîc  uicndîs  eaftîgat'  ppenJcJe, 
tanu  quidcm  cûnctnjikatc  ^  partes  intcr  Te  &  fitc» 
S>&r'J3nt  univerfo;  ut  qnoqy  delcélii  niaterle  fplcn- 
doret,)^  forme  ludda  qiicq^  pitiitifSt  quo  piâionît  & 
connKxîonis  pulchre  polifurc  duriquc  nitorii  einicât 
tiiulta  vciiitl>as  funt  ocnVi  jiidiccs  âc» 

(h)  Ma  conieHitire  devient  plu-;  forte  par  la  cîrconfVarîc?,  que 
cet  imprimeur  a  publié  dans  la  mime  anin?e  avec  la  nou- 
velle édition  du  Speadum  Saifaiioniî ,    encore  un  autre 

livre 
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Son  amour  pour  les  images  fe  manifcfte 
encore  par  là  nouvelle  édition  du  Spccuîutn. 

H  cil 

livre  rrmblaUIe'.  où  l 'oit  v«ît  des  vigrrett»  de  la  m^mt 
fflrrae,  d'ididcHin  &  d'tme  grauirt;  qui  renfemble  c^xnïé* 
remeut  à  ceiles  du  Spftu.'um,  tLiIlemtKt,  qu'en  peut  di* 
r«  avec  anuniiice,  qu'elle»  vje«ijc»t  du  même  roaîtrÀ 
Ce  ltvr<!  n'a  point  d.t;  cUre,  &  conucuc  une  lihAcirv  de 
la  Ste  Cfût;f.  Le  preinî*r  fujet  rdpr^rertie,  dani  nue  vj. 
guêtre >  ^ùJfM,  qut  orduniie  A  fon  fila  ir/A,  d*  alkr 
trouver  l'iiti^c,  du  quel  ii  recevra  trois  grtiitis  k  ftnier, 
qui  prodiiirgiit  enfuîre  I<?  bois  p*ttir  la  Sainte  Crotx.  Les 
vers,  mis  e»  expikacîun  au  delioui».  cojnmenccDC,  Seth 
tient  ^oHf  it'iU  mij  atj  ver/lum,  —  Sftk ,  ma»  ther 
///i,  volt '/s  l'otn  bûn  tut  eomiirtnért  &c.  Il  y  a  foixanto 
qiutre  vignettes  femblables  dans  cet  ouvrage,  &  r«xpU- 
caiion  de  h  dernière  eft  conçue  dans  ces  tenues; 
/fur  dûtn  dû  (^pludén  ùptnbmr 

kk  khid*  God  d«»  kimtl/ihtn   Vatr* 
Dut  h*  ont  V9T  dtH  Dtti/*i  èeitiatr. 
j,  Lts  Ntgteiam  foui  ici  p:ibtHjut»ttifti  leur  offrandt  à  ié 
^Sdiutt  Croix.     ^*  prie  Ditu  h  Prrt  Atrntî  qnUi  ueut 
^priftfve  du  Dfahit. 

Sur  le  dernier  feuUîet  eft  imprima! 
Du  it  gtWûtf  in  diit  gotdë  jîtde  va»  CuUttbotvh,  lut  iger 
cm  ktrtH   mci^ceft xx$ij  sp  dttt  fejhit  dàch  vun  tnan- 
ttu  i'f  mi  ia*i  F^hifUtrt 

„  Cthi  fjl  fuit  dans  ta.  bùHHt  t>i/lt  tft  Cultnhrsk  dam 
t'9HyiA  de  N.  Siif;tietir  i^SJ.  k  6me  jmr  du  ûlttrs  iltet 
moi  ^i-a»  l'gffitmr,  • 

l'ai  vA  ce  livr»  1  Wilmes  chez  Mr.  fîefktnga.  dont 
j'ai  fiA'fié  à  l'octâlî*)"  d'une  édition  de  i 'ApocaUpP^,  Il 
l'a  »Khétv  dans  1o  tn^me  vente  à  la  Haïe  en  ij6s,  oCi  tl 
fût  Antioacé  Tous  le  titre  :  Dfffnrtih'i  /liJ/utftM  d»  la  Bi' 
ife  fi  aMt'es  /tij'ttr.  Il  a  ^fé  reliiî  avec  U  tioiivelle  ^lU- 
lioii  du  Sjjnu'um  Siih'atioiiti  de  l^tîdtutr.  J'aî  aufli  olî- 
fervé,  que  cet  ioiprimeur  ft  erupUiy^  qiieltjues  unes  des 
"vignettes  du  Spéculum  djins  d* autres  tîvree.  CVtott  (4 
tm)de  dti  teins,  po»rvi^  qu'il  y  eût  d«s  images,  on  ns 
l'embariMrait  {:utfreXf  fi  elles  «^ludroirai  an  fiijst  ou  iiûfiv 
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Il  il  en  fait  deux ,  datées  de  la  même  année, 
6f  forties  peut-être  enlëiiible  de  la  prefle.  Jl 
y  a  apparence,  que  Icsdiftcrences^qui  s'y  ren- 
contrent ont  été  faites  pendant 4' impreiTion- 

L'Exemplaire,  qui  ell  à  V Hûtti  de  Initie 
de  Harieni,  &  plulieurs  autres,  parce  que 
cette  édition  rCcû  pas  li  rare,  que  la  fui  vante, 
contiennent  cent  éc  ieize  vignettes  avec  le 
même  di (cours  ^  la  même  préface,  que  les 
anciennes  éditions  fi:miandcs.  Il  ciî  marqué 
â  ia  fin.  5De  &Mecièl  Dn|cr  bcf)ouDent|]ê  :  i>aîi 
€it(en&m*c6  l>i)  nu>'jto5t^n  S^tlDeiicr,  in't  mt 
orié&cEert  m^cccc.  en  Oc  Lxxxiij&céSarerDiïijc^ 
pofî  miti&et  ûpc(îeli. 

Mais,  r Exemplaire,  que  M*"*  Enfchedi 
portcdê,  &  qui  ell  marque  à  la  fin,  ^\i  hùt^î 
tè  ^otmact  m  De  gocî»e  jîeoc  t^n  CulaihircJ 
5t>  mt)  toÇan  ï8dOcner  iit't  iaci*  on^  fterm 
ni.  cccc,  Ixxxiij  t>tù  3atecî)aâcé  pe)!  mat^et 
opoiloli/  cet  Exemplaire,  dis -je,  ell  aug- 
menté de  douze  vigiicttes,  ftiées  pareille^ 
ment  en  deux,  qui  rcprcfcntent  douae  dif- 
fércns  fit  jets  hilîoriques  ,  comme  on  Jcs 
trouve  dans  les  anciens  Manulcrits  latins, 
6f  de  trois  chapitres  nouveaux  de  texte, 
traduit  d'après  le  latin  en  flaniîind,  qui  lert 
d'explication  à  ces  vignettes.  (^)  Ces  pie- 
ces 

>   ^p)  U  faut  remarquer    que  dans  tout  l'ouvrage  àa.  SpeiM~ 
l»m  SatvMimht  quatre  fujct^i  hiftoh^ties,  tipi 


les 
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tes  nouvcllciiient  ajoutces  font  du  même 
faire  et  du  même  deiïin ,  que  les  anciennes. 
Il  n'y  a  aucune  apparence,   qu'elles  vien- 
nent d'un  autre  maître,  &  cette  circon- 
ilgnce  me  confirtiie  encore  d'avantage  dans 
mon  opinion,  que  rimpirlTion  du  texte  de 
ce  Spéculum  Salvationis  eft  faite  jufleiîient  du 
;ms  de  T  invention  de  là  typographie éf  que 
les  vignettes  ont  été  gravées  long  tetîB  a- 
vânt,  d'après  un  MSt,  latin,  tellement  que 
Je  graveur  a  fait  douze  fujets  ou  fix  vignet- 
■Pes  de  plu<î ,  que  te  premier  imprimeur  n'  a 
j)as  employées  &  que  Fvîdmtr  a  retrouvées, 
il  les  a  inférées  au  mcinc  endroit,  où  on  les 
,voit  dans  les  anciens  MSt$.  latins,     Ainfi  on 
b  trouve  quatre  Ilijcts  après  la  49™*  Vignet- 
te lavoir: 

1.  SyMgo^a  derifît  xpiï  ihtîxx. 

2.  Micûl  derilit  dauid  vjrfi  fumii. 

3.  Abfaloii  fiiPpcofus  lancds  perforatas. 

4.  £uilnicrQd4cb  corpus  patris  dîviOr. 

les  ^luttes  huit  après  la  52"^*  Vignette. 

ç.  Qnatuor  dcfînidioties  infernomm. 

6.  Augclus  in  foruace  pueros  vjiitavir. 

7.  l?il' 

dans  détix  vignettes,  appïrtîentient  toujoar»  ^  un  dit* 
pitre,  y^ldttitr  a  filé  cè<i  vignettes  en  deux»  ainfi  on. 
rrouve  dans  ^%  ^ditioni  nenffUvSi   quKtrs  vit(lieiiff«  i 
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7.  Damel  m  hcû  leonis  inifTus. 
S.  Stf atio  puîluin  x^tniculo  libcravit^ 

9.  xpi  dyabolû  ho^ic  tuperavît. 

10.  flananias  Icôneui  in  ciflema  occidir. 
n,  Sititipron  leoncni  dilaccravît, 
lî.  Ayotji  Egloa  Bgë  perforavît. 

Il  reHc  à  parler  encore  des  autref  'ira- 
duBivnSi  &  enfîo  des  ManuffrUs  de  ce  Spe*^ 
cutum  Saïvationk,  Nous  avons  une  tn 
éucfum  nitmaudti  avec  le  texte  latin,  im- 
priméu  &  traduite  entièrement  d'après  un 
âncieo  MSt,  Elle  cil,  comme  l«i  traduélion 
flamande,  iàns  lieu  6f  fans  date,  faite  avec 
des  lettres  de  tonte ,  &  ornée  avec  des  vi- 
gnettes gravées  en  buis,  mais,  imprimée 
des  deux  cotés  par  la  prefTe. 

Il  cft  à  renïarqucr»  que  T  éditeur  a  fait 
imprimer  en  mcnie  tems  le  Spéculum  SanUae 
Marim^  enfemblc  avec  îe  Spéculum  Salvatio-' 
nis.  Il  commence  nacme  ion  ouvrage  par 
la  préface  du  miroir  de  la  Sainte  Vierge. 

hmpït  ^htmiuin    îibri  pijue.ntis    Andréas 
naiom  tjtalm  officlopfpiUr  m'miJho\  ipauVum, 
dni  ihu  xpi  paupur  rnmjhr,  —    — -  (**) 
éc  cnfuitc  ; 
Indpît  fpecukm  fanUe  marie  v'ginis  6cc.  

(d)  Ou  voit  ptr  cette  préface,  que  T auteur  du  Mtroir  de 
k Sainte  VieiigeétgUimltAlieti  nomm^  Jadreas»^  tnii<i 

«lui 
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nuis,  on  n'a  pas  imprimé  ce  miroir  tout  de 

ftiite,  il  eft  entremêlé  avec  le  Spéculum 
Salvatioms  humanae,  tellement,  qu*i!  y -a 
toujours  un  chapitre  de  T  un«  &  après  un 
chapitre  de  T  autre. 

Le  miroir  de  la  Sabite  Vierge  n*a  point 
de  vignettes,  aufli  n'cft~il  pas  traduit  en 
Alemand  comme  le  Spéculum  Salvationis. 

Ce  dernier  ouvrage  paroit  ici  dans  ion 
entier,  comme  on  le  voit  dans  les  anciens 
MSts,  latins,  quand  ils  font  complets.  Il 
confifte  en  quarante  cinq  chapitres,  dont 
chacun  efl  orné  de  quatre  fujets  hiAoriques 
en  autant  de  vignettes,  excepte  les  trois  der- 
niers chapitres ,  qui  en  ont  huit.  De  cette 
manière  on  voit  ici  192  vignettes,  mifes  à 
la  tête  du  texte  latin  rimé,  après  lequel  vient 
à  la  fin  de  chaque  chapitre  toujours  la  trs» 
du^flion  aiemandc. 

La  première  vignette  répréfente  la  chute 
de  Lucifer  avec  la  foufcription  : 

Mc/fêi:    Q?aieftas    <!3cn ep  ptimo  ^ jfaic  tu 
€1:  fal  ILttdfcrs  mitfe^ner  Qziblfci)3iffi* 

qui  f&t  cet  Andrtttt,  c^ctl  et  qu»  \s  ut  fais  (tai.  L* 
pr<'r«ce  du  Speculuin  commetice  en  rcifiincîif.  iHtîpii 
prùhrmium  CU ^U SÛAM  nav*  c^mpilattonis  &c,  faaf 
Buu-^uer  ai  le  uom  4e  baptCme  ni  U  nation  de  l'auUuf. 

Gg 
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6c  la  dernière  : 

Coronatio  beare  mark  vivginh  a 
driilo» 
iBcckÇia  ac  2lpocatipp  xn  <lapV 

©ie  2\r6nimg  vnfer  Ubm  5ra«?m 
t?on  drtilo. 

Le  deflin  de  ces  vignettes  eft  plus  infor- 
me &  les  traits  de  la  gravure  plus  groiTiers, 
que  ceux  de  la  première  édition  latine,  aiiiB 
Ibnt  elles  d'un  autre  maître,  comme  on  le 
verra  par  les  copies,  que  fe  joinds  ici  de  U 
première  &  de  la  féconde  Ibus  le  N0.26.  a  ôc  b. 

L'  Editeur  de  cette  édition  s' appelle 
Fnre  ^tan,  de  l' ordre  de  S'*  Benoit^  dans  le 
Monartcrc  de  S*-  Ulric  &  de  S^"-  Afra  à  Aug- 
ipourg.  Il  a  rédigé  en  même  tenis  F  ou- 
vrage du  Spéculum  Salvationis  dans  un  petit 
Abbregé,  pareillement  en  proie  rimce,  6e 
l'a  ajouté  à  la  fin  de  ce  livre  avec  ces  mots: 
aiius  tibtr  Saluationis  humane  mdrkm.  priarif 
tihri  mattriam  mttrict  ac  compendiofe  traBatut, 
Cvmpmdium  humane  faîvationit  nuncupatur. 

Il  a  dédié  cet  abbregé  à  fon  Abbc  leRev. 
Père  Jean,  («)  en  le  priant,  de  le  faire  cor- 
riger 

(t>  O  ett  ^tan  «l4  ffehfttjfii» ,  qUt  TAt  M  Abbé  de  Saine 
Ulric  &.  Sainte  Arn  en  1439,  qui  abiliçiuï  en  14$^,  dt  %ai 

tft  nt&rt  ea  1478' 
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éft  l'auteur.  Le  plus  ancien  MSt.  que  f  ai 
vu,  ine  paroit  ctrc  du  douzième  Siècle ,  & 
quelques  citations»  que  je  trouve  dans  f  ou- 
vrage ,  femblent  indiquer  ie  même  uge. 

[1  faut,  que  ce  livre  ait  été  en  grande 
réputation  &  principalement  chez  les  Bcnc- 
diclins.  Il  n'  y  a  presque  aucune  Bibliothè- 
que, tant  foit  peu  célèbre,  &  aucun  Mo- 
nailere  de  cet  ordre,  où  je  n*cn  aïe  pas  trou- 
vé un  Manulcrit,  presque  toujours  avec  des 
anciennes  peintures  en  détrempe  j  quelque 
fois  aufïï  fans  figures. 

On  prétend  à  Augfpourg,  que  T édition, 
avec  la  traduélion  alemande ,  dont  je  parle, 
ait  cté  imprimée  dans  le  Monaftcrc  même 
de  S^  Ulric. 

Quand  le  premiers  imprimeurs  com- 
mencèrent à  ériger  une  preiïe  a  Augfpourg, 
les  faifcurs  de  cartes  à  jouei"  (25ricf  mû&kr) 
obtinrent  defenfe  contre  eux,  de  n'inférer 
ni  vignettes ,  ûi  capitales ,  gravées  en  bois, 
dans  leurs  livres.  On  veut,  que  TAbbc 
MeUhior  de  Stanheim  (')  les  prit  alors  fous 
fa  protedion,  leur  permettant  d*  établir  une 
prcile  dans  ion  Couvent. 

D*au* 

{i)  Dans  oa«  andenae  Chronique  de  ce  Monan«re  on 
trot]v«,  qii9  l'Abbé  Aftkkior ^  qui  fucceda  à  ^ean  dt 
Mohtfi/lfm  en  1459 j  a' introduit  la  lypographEe  dans  le 
Couveot  artem  impriffariam  nuper  »  ^oamnt  Qif/0tè0'* 
gt9_itrt/tfitamf  iti  iontftntam  fumm  introdutit.  '■ 
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D  *  autres  révoquent  cette  imprimerie 
en  doute.  Ils  croyent,  que  les  remarques, 
écrites  dans  quelques  livres  à  la  Bibliothè- 
que de  ce  Manaftcre,  ne  fignifient  autre 
choie,  fi  non,  que  ces  livres  ont  été  ïm- 
primés  i  Augfpoutg  à  leurs  dépens*  Ce 
qui  eft  (ur  a  1* égard  de  l'ouvrage  en  que- 
ftioii,  c'crt,  qu'il  a  été  imprimé  à  Aug- 
rpourg  vers  1471,  par  Guntkr  Peiner,  je  le 
iàis  par  les  mémoires,  que  le  R.  P.  Français 
Krifner^  Bibliothécaire  de  la  Chartreufè  à 
Buxheim,  a  bien  voulu  me  communiquer. 
Gmther  Zeimr  étoit  grand  ami  &  bienfaiteur 
de  ces  Chartreux,  (*^)  tellement,  qu'il  fit 
prêtent  â  leur  Bibliothèque  de  chaque  livre 
imprimé  par  lui,  y  iiirerant  fes  armes,  & 
quelque  fois  aufll  fà  fignature.  Le  livre  du 
Spéculum  Salvathnix ,  dont  je  parle,  eft  de  ce 
nombre:  outre,  que  les  caractères  y  font 
les  mêmes,  que  celles  dans  Tes  autres  im* 
preiTions. 

j'ai  vlî  encore  deux  exemplaires  de  ce 

livre  dans  la  Bibliothèque  de  S**  Uirk  &  S"- 

4fra  àAi%lpourg.  Xenai  vu  un  à  la  Corn* 

Gg  3  w/i'fl* 

^It)  Dans  le  N^crojogv  du  Cotivent  cd  marque  Gmttthentt 
^*im*r^  qui  oèiii  1478,  &  kabet  atinirtt/ariuiH  per^tfurtfH 
mobhtum  in  dit  S,  Htmigii  /r*  /*  &  parfnfi'ùus  ^  weorf^ 
6*  omnihiti  Mttle£e£hrt(fns  /wâ.  îdtm  hahtt  pîtHUm  «Ift- 
machatiim  in  doma  hue^  fisut  unus  d§  pruf*p%,  Offiiê 
iét*s  JprUh, 


_^ *_ 
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mmde  de  St.  ^mn  à  Strasbourg  &  enfin  un 
à  ïa  BibHotkéque  de  Pajjm,  Ce  dernier  ap- 
partçiioit  autrefois  à  V  Evêque  de  Gurck, 

Une  autre  iraduBion  alemande^  mais  ibns 
le  texte  latin,  a  été  imprimée  en  1476, 
in  foHo,  fous  le  titre:  ©pieâef  iticnfcftliier 
ÎSe^itlfnifîc  :c  On  y  trouve  toutes  les  ré- 
prélèntationSj  qu'on  voit  dans  îes  anciens 
MSts.  latins j  ain{i  parctllement  celles,  que 
l^eidmer  a  inférées  dans  fà  nouvelle  édition 
flamande.  Par  defTus  le  traduiîlcur  a  entre- 
mêlé le  texte,  avec  les  évangiles  6c  avec  les 
épitres  de  la  Bible,  y  ajoutant  même  une 
gïoffe  en  abbrcgé.  Le  texte  efl  imprime 
en  deux  colonnes,  &  les  vignettes,  qu*on 
voit  à  ta  tête  de  chaque  article,  font  gros* 
fièrement  gravées  en  bois,  de  la  même  gran- 
deur que  nos  cartes  à  jouer,  &  quelques 
fois  enluminées  de  la  mémemamere.  La 
première  vignette  efl  pareillement  la  chute 
de  Lucifer,  &  la  dernière:  le  couronnement 
de  la  Sainte  Vierge*  L*ouvcage  finit; 
Bettnâtî  ï>«rd>  ^ern&aro  ^vidîn  ju  S5afel 
t)o  nwti  ;oln>ûn  m(hiê  ge&mt  m,cccc.lxxvi. 
©f  ffltît  (^iîgenOèent)  ;  avec  les  armes  de  l' im- 
primeur  RiM  en  bas,  à  la  uiamere  dç  FauJI 
&  Sclîoefer, 


■u  M .  s  A  L  V.  graves  en  tables  de  bois,    471 

y  m  vu  ce  livre  à  la  Bibîiothique  Fmperiak 
et  Fùnnet  i*en  ai  vu  un  aurre  exemplaire 
dans  la  Commendê  de  S*'  ffam  à  Strasbourg 
&  un  troifiémc  dans  k  Monafim  de  Qm^ 
gmhacL 

J'ai  trouve  îe  même  livre,  fans  date  & 
fans  lieu ,  mais  mvirqué  des  armes  dont  on 
donne  ici  îa  copie. 


La  même  tradnBton  aiemande,  mais, 
avec  d'autres  vignettes»  gravées  par  un  ar* 
tifte  difi'érent  du  premier,  a  été  publiée  à 
Meutihtgmy  en  1492,  in  folio*  Ou  y  lit 
à  la  fin: 

Jjjic  eiiM  f(c6  b'fpî^â^t  méf(f)ffd5er  5c6<»{tttu§ 
mit  fûmpt  be  emâ^eitm  m\\>  eptfielii  burcf)  D| 
^ùttti  tnr.  tioit  bcn  f)nli^tn  mit  bcm  commun, 
©etritcft  ju  Dîcutlingf  t)6  mid)e(  ârdfm  »ff  b| 
iieO)  jar  3tî  bc  m,  cccc*  Ixxxxij. 

Hiitt/  Schoftfperger  à  Augfpourg  nous  J 

donné  pareillement  cette  traduction  dans  la 

même  année,  encore  avec  d'autres  vignct- 

Gg  4  tes. 
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tes*  ©cbrucf t  in  bec  .^aiferlidjeu  &ùt  ^ii^* 
fpur^  lûon  JÇ)ûnti)en  ©diijnfpergci'ii  t)nb  DoUcîta 
l>et  an  bm  5^ci)ta<i  t>or  fant  marrcîné  tage  oed 
jûrfë  t)û  man  ^elt  nad)  ^ciflt  ge&uct  m.cccc. 
xcij  jarc,  petit  in  folio. 

Le  même;  Schmfperger  à  réimprimé  fon 
édition  en  1500,  pareillement  in  folio. 

La  traducîimi  françoije ,  dont  j  *  ai  trou- 
vé un  exemplaire  dans  la  Bibliothèque  de 
M*'  te  Duc  de  ta  Vaîiten  à  Paris ,  eft  fem- 
blable  a  ces  tradudions  aleniandes,  dont  je 
viends  de  parler.  Cependant  le  traduiïeur 
'  y  aajouté,  outre  les  évangiles,  cpitres,  lé- 
gendes &  iermons,  encore  d^  autres  lujcts. 
Le  livre  eft  in  IbUo,  ôc  commence  par  le 
titre  fuivaut: 

Le  miroir  de  ta  redimtion  humaine  imprime 
à  Paris, 

La  capitale  L,  eft  gravée  en  bois,  <St  l'on 
y  voit  pour  ornement  ks  deux  figures  en 
huftes,  qui  s^embrafTent.  C'eft  \â  même, 
qu'  on  rencontre  fort  fouvent  dans  les  livres 
du  fond  de  ^ean  Petit,  La  première  vignet- 
te répréfentc  le  Sauveur,  fuivi  de  fes  dilci- 
pies,  qui  regardent  le  foleiliSt  la  lune.  Le 
texte  cft  divilc  en  deux  colonnes  ^  dont  les 
premiers  mots  font  :  Cy  commence  le  miroir  de 
lu  rédemption  de  humain  lignage  translate  de  latin 
m  francois  félon  l intention  de  la  fain^e  efcriptun. 

Et 
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Et  prtmieremmt  lomfnmt  Iwifir  par  fin  orgueil 
jvt  yttie  de  la  hautijfc  du  citi  au  parftmd 
dtttfir  &c. 

Les  autres  vignettes  font  voir,  tuntôc 
lesfujcts  du  Spéculum,  parmi  lesquels  le 
trouvent  aufli  ceux,  que  FMner  &  ajoute  à 
fa  nouvelle  cclition  flamande,  tantôt  d'au- 
tres rcprefentatLoiis ,  qui  quadrciu  avec  les 
évangiles  6c  les  autres  artit:]es,  dont  P auteur 
traite.  Plulleurs  de  ces  vignettes  ibiu  em- 
ployées plus  d' une  fois ,  &  toutes  en  géné- 
ral font  groffiérenicnt  gravées  en  bois.  On 
lit  à  la  fin  du  livre  :  Cy  finie  U  miroir  Ht  ta  ré- 
demption humaim,  imprime  a  Paris  par  Nico^ 
las  dcfprez  dcmourant  deuant  te  petit  tiuijs  fttint 
ifiienm  des  grès.  Pour  it'han  petit  marchant  ti- 
braire  iure  de  tuniverfite  départi'  demourant  m  ta 
grant  rttefaitt&  iacques  a  lenfcigite  du  liort  dar^ 
gent  0) 

Nous  parlerons  enfin  des  Manufcrits  du 
préfent  ouvragiï.  Jl  feroit  trop  prolixe  de 
les  fpecificr  tous,  auili  fuis -je  convaincu, 
que  je  n'  ai  pas  vu  la  centième  partie  de  ceux, 
qui  exillcnt  en  Europe. 

Gg  5  Pour 

à  paris,  une  traduction  Iritnf^oife  eu  MS: .  fou»  le  litr»: 
^J't^nti  du  tHitair  d*  î' UfttnfltMf  fnhtation  au  cotftoriiaHî* 
de  I*AH£hTtn  ttJlaimHt  ii  nttHvttJait  ti  tramlau  dt  iatt» 
4n  frandm%  à  Brugti^  l'  an  1455.  /wr  titliM,  ia  folio, 
arec  figuifs. 
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Pour  donner  aux  curieux  une  idée  ex- 
aÛc  de  ce  Spicuhm  humanae  Saivationis ^  qui 
à  fait  tant  de  bruit  parmi  les  gens  de  lettres, 
je  veux  marquer  ici,  en  quoi  il  confifte, 
quand  le  Manufcrit  eft  complet. 

L'ouvrage  entier  cft  compofé  d*uiie 
préface  &  de  quarante  cinq  chapitres,  CJI 
profe  latine  rimée. 

Dans  la  préface  on  trouve  un  dénom- 
brement de  tous  les  chapitres. 

Chaque  chapitre  propofc  d*  abord  un 
fujct  principal ,  Ôt  enfuite  trois  autres ,  qui 
font  allufion  à  ce  premier*,  tous  font  tirés 
de  la  Bible,  ou  de  la  tradition,  ou  de  ThiAo- 
rre  ecclefiaftique ,  quelque  fois  aufîi  de 
Phirtoirc  prophane.  Mais  les  trois  derniers 
chapitres  ont  huit  fujets.  Tant  que  j'ai  vu 
d'exemplaires  en  MSt,  avec  des  peintures, 
f  ai  toujours  trouvé ,  que  chaque  chapitre 
avoit  deux  vignettes  &  chaque  vignette  deux 
lu  jets,  excepté  les  trois  derniers  chapitres;, 
qui  ont  chacun  quatre  vignettes,  ou  huit 
fiijets. 

On  trouve  les  vignettes  du  premier  cha» 
pitre  jusqu'au  24™*  dont  la  dernière  eft 

Eiea/ar  tonfodens  Eiephatttenu 
marquées  cy  deiïus  :  ("»)  ce  font  les  mcn^p^ 
qu  on  voit  dans  la  première  édition  latine,  im- 
primée 

(m)  Voyu  p.  440. 
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: 


: 


primée  moitié  avec  des  tables  de  bois,  inoitiiS 
ivec  des  kttres  de  fonte.  Elles  Ibiu  dtfpo* 
fées  de  b  mçme  manière  dans  les  Mîanu* 
fcrits. 

un  %%m$  CKAriTKi 

fait  voir  les  quatre  fujets,  que  Ftldmtr  a  don- 
né daos  iâ  nouvelle  éditiou  âaniande,  & 
dont  le  premier  eA 

ils  font  [peciiiés  pareillement  cy  dcffus»  (") 

LE    Zim»    CUAP, 

X^olçr   maru   de  ftlio. 

de  ti:  t^me  Chap. 
Bma  compkiorii  dittjir  /ffultme 
i  trouvent  encore  dans  la  prcmicre  édition 
latine,  marques  cy  deffus,  {°) 

LE  time  Chap. 
QuatUinr  dejlruiïiûms  iufernorum. 

de  LE  %^me  Chap, 
Chrifius  dyabolum  kofltm  /upcrauU, 

font  imprimés  dans  la  nouvelle  édition  de 
Vddmtr  m  même  endroit. 

LÉ  in  mi  Chapitre  rifpr^fcnte! 

Maria  pcr  compafTionem     b,  Judit   amputavit   raput 

holofcrnltt 


vuit    advcrfdnumi    rjo.' 
ftrum  dyabolum, 
c,  jabel    paforguil  ^Syfa- 


C")  Voyex  p.  463.^ 


d.  Regina  tbtmir  deeoll;!* 
vit  Cyril  tu. 


t. 


Dis  premiers  livres^      sfBcut. 

Le    itmi    Chat. 

SamSti  ptuta  IWtrmÊtm-  dt  inferwû, 

ik    LE    ^%mi    en  A  p. 

Ri/urrtài0  éomim  ncfiri  iktfm  Ckrifli 

le  trouvent    imprimés  &  marqués   dans  la 

pranierc  édidoîi  ÏMine^  au  mcnie  endroit  (P). 

Lb    jjNM    Chap.    ripréCtntet 
ACcenCio  tiomini  noitrl     b.  Vidit  Jacol»   tu   foonùs 
Jiirni  cfJOJ.  (tahm. 

Ovi»  ptrdiri  tÛ  m^cnta.    â.  Htint tn cumi  ignro  iSbr. 

Le    HA'    Cmap. 
MitHo  rpiriiuf  &nâi  b.  Confujfîo  [ingtitmoi   î» 

cd)âca[tonc  turrît  babd. 
A.  Vidua  mitteiu  QJcum  i& 

vtfa. 
CHAP. 
b.  Dobr  uiorî»  thobîe  fu* 

pcr  abfentîain  6Uî  fuî. 
d«  Rcx  Saul  irfporiflcfi»  Mi> 
chol  1  SAlathicI, 
CnAP. 
b*  Kçx  Daniel  cyihamanf 

corani  archâ  dnU 
d.  Salomon  in  throito    & 
mater  eius  cortm  eo  in 
alio  tbrono, 
Chap- 
Vifia    Sinfll     domini-     b,  Abipil  intrrcedeni  pro 
ci  (<}).  fiabai  fluka  coramdaiiid. 

c  Mulfcrthccuîtct  iiitcrce^     à.  Mulier  fapieni  ejccit  ca- 
dcnt  pro  abfolanc.  put  Sybr» 

L  E     gj  wîf    C  H  A  P. 
»,  Maria  cft  noftra  defenfa'     k  Moyfcs  obredît   vrbem 
irîx.  Saba    (ftiatn    tarbi»  £lja 

régi»  iibcraiiit. 

c.  Mu» 

(q)  J'fti  trouvé  dtni  quelques  eitemplatres  /7/îo  SmuSï  btm 
nidiffi  aébaiis  &  pour  le  t«xtc,  il  «a  tlr^  alon  da  Sï^ 


r* 


c. 


MafCi  d«iitur  deccai  pre- 
ccpta. 

Le    ^sme 
Maria  vlfitaii»  omnta  to» 
c^  paÛionit  HH]  fiii. 
Mtilîetr  ^uerrn*  dragwam 
perditam. 

Le     siffle 
Adumtio  bcatc  marie  vîr- 
fin  il. 
Millier  iîuiâa  folr 


Sinfll     do  mini- 


4 
41 
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f.  Mulirt  rnîKtns  («pi^iém 

d,  Dauid  pcr  miirumdimit-            ^H 

fuprr  câput  abttiicirch. 

^H 

Le    %9*Ui 

CHjf^f.                                        ^H 

a.  Filiu«  ortt  pmrcin  pro 

b.  Antidater  {ranfît  in  %t%m           ^H 

fiobis. 

rlani  Crfai-îi^                               ^^| 

c»  Maria  oAeiidtt  fiilo  fuo 

d.  AJcfltror^r  regem  tiflfue-            ^H 

pcâiis. 

rtidr;                                              ^1 

Le    4c«< 

'    C  H  A  p.                                        ^1 

^                                £iic|!r«m»fH  judktum     &c.                                 ^H 

on  le  trouve  imprimé  diins  la  première  édi-          H 

1         tion  latine,  qui  finit  avec  ce  Chapitre,                   ^| 

Le    41  mt 

CHAt>.                                                ^H 

i,   Diuerfe  pêne  damtt^to- 

b,  Dauid  ptinjvit  populum             ^H 

1                rum. 

vrbts  rabar.                                 ^H 

1,           c.  Gedron  dircerpfn»  deri- 

d.  Diiitcrfîo   phinonh    ïq             ^H 

foret  fuoi. 

mari  rubro  eum  fuif.                ^H 

Le     ^me 

Chat.                                  ^1 

■,  Gàudium  Sanéïorum  in 

b,  Kcginâ  SabH  venir  adSi'                   1 

cdo. 

lonson,                                          ^H 

e.  ConuJUÎLimafrucri  rc^is. 

d.  Coiumtiuiu  fjUoruin  iab»             ^H 

Le    43ÉR# 

Chaf.                                         ^I 

a.   Viflo   cujijsdam    âc\oû 

b,  Ccni  doiuinf  C'**),    bon            ^H 

boininISt     ChriOui  por- 

vcrpcriina.                                      ^^| 

Ui)t  irrucrm  Tuam. 

^H 

c,Cf  ifti'»  hora  cotnpUtonic* 

d.  Hori  utatutinadtt^niiti             ^H 

inittens  fudorcm  ranguimc. 

dortium  C^iphc.                           ^^| 

e.  Hora  prima  dudus    ad 

t   Hora  tcrcia.   Crî(ïui  fla.            ^H 

Pytatum, 

gcUatui  toroitarur.                    ^H 

Ç.  Hora  fcx».    Pylatus  fe< 

b,  Hora  nona.  ChriAui  rll            ^^| 

dent  Javat  manuui. 

crucifîxiti.                                   ^^1 

Le     44  mi 

Chat,                                   ^| 

i?e  ffptem  trtjiittis  beaU  marie  virginh^                    ^| 

a,  Gladius  in  corde  fratni 

b.  Prima  cddicia  marie  IbC'             ^H 

prcdicatorii. 

fut  oficf  titr  in  templo^                ^H 

^1 

(*)  Ou  trouve'  dîna)  quelqot 

>s  MSts.   Ku  Meu  de  k  Saioi*             ^| 

C^ue:    Ckrifiui  iavmt  p$4ti 

1 

' 
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e.  SecuntU  trifticii    Maria 
A  Joîtfh  fuçîunt  in  £• 

t,  Qii»rta    trifticia    JhtCuM 

eapUur  a  iudctv, 
g.  StjLtM  trifttcia  Ihcfus  die. 

{rantiur  de  crucc. 

Le     4SM« 
a.  Sacerdoi   quidam    vidit 
feptem  gaudia  bcatc  ma" 
rie  vîrginii. 

Sccunduin  |audiuin.  Sa. 
lytatio, 

Qijaftum  gaticllum,  Ma- 
gi  ïpô  munera  offeruttr^ 
Sexiuni  gquditim.  Ihe- 
fu»  invcntm    îiittr   do-> 


d.  Tcicit  friftidt.    imicn- 
tia  pucd   intrr  dofkorcî. 

f.  Qiiinta  irifticla.  Ciiftiii 

in  cruce. 
h.  Scptinia  iriftida.  Arc«ir<* 

jîo  criftL 

Chat. 
1>.  Frictiuna  gaudiun.    An« 

nunciado. 


c. 


e. 


iL  Trrcîutn  fsudtum.  Nfi* 
tivUas  xpl. 

f,  Qiiiiutmt  gaiidiutn.  Xpt 
a  Symone  oblatus, 

h,  Scptimutt)  gaudîum,  Co« 
ronatip  briic  marie  vir* 
glnis  a  Criflo. 

Le  plus  ancien  MSt.,  que  j 'ai  trouve  du 
Specuîum  kumanœ  Salvationis^  exifle  dans  la  Bi- 
bHothéque  împtriaîe  as  Viinne.  Il  y  en  a  aufÏÏ 
deux  dans  celle  du  Rot  de  France  à  Paris,  l\ 
y  en  a  dans  la  Bihiiotliéque  de  IFolftnhuttel  &  il 
y  en  a  dans  plufieurs  Monafteres  d  *Alenia- 
gne,  qui  tous  ibnt  écrits  régulièrement  fur  ve- 
Èn^  orné.^  de  figures  &  peintures  très  gothi- 
ques. J'en  ai  cependant  vu  pareillement  fans 
images.  M*"'  te  Duc  de  Paliers  poiTede  encore 
un  MSt.  de  ce  livre,  écrit  (ur  papier  &  orné  de 
figures:  il  paroit  être  du  quatorzième  Siècle. 

Ceux  qu'  on  voit  en  Angleterre  lont 
marqués  dans  le  Catalogue  MStorum  Ânglia 
(SHibemics. 

€.Ld 
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LA    CHimmANTIE 

I 

DU   DOCTEUR    HARTLIEB, 

V  ouvrage  même  confifte  en  24.  feuil- 
lets imprimés  de  deux  cotés  avec  des  tables 
de  bois ,  exceptée  la  première  6r  la  dernière 
page,  qui  eft  en  blanc.  Ce  font  trois  ca- 
hiers, fignés  eu  bas  des  lettres  a*  K  C*  h  cha- 
cun eft  compofé  de  quatre  feuilles  ou  huit 
feuillets  y  auxquels  on  a  ajouté  encore  un 
feuillet  pour  titre  &  un  autre  pour  la  fin ,  qui 
tous  les  deux  portent  T  inlcription  : 

®(e  Sim^  Coroîimntta^ 

&  au  deflbus  un  quâdrc  d'ornemens  6t  de 
fleurs. 

J*en  ai  fait  copier  la  partie  fuperieure 
éf  je  les  joinds  ici  fous  le  No,  27.  a  &  b. 

Le  dos  du  titre  &  la  première  page  de 
1*  ouvrage  font  en  blanc.  Le  texte  commen- 
ce au  revers  ; 

jii  teutfcf}  gemac^t  S)octor  jÇ)artïic6  miid)  ^e et 
tnib  Ijctgung  txr  ^urd)Ieuditigen  jÇ^ocfi^cbor» 
«en  3ùr(îi)iî  Srom  ^ntm  ge&oven  t?en  ^Hiuiit- 
f(tn)eiâ9  gcmaftel  Dem  titâftrcid;eit  r^odxgclop- 
tftt  Sûclîoi  jÇKrÇog  W>xtû)  JÇierÇog  ^11  Hixm 


480  Des  premiers  livres ,     c h  i  r  o- 

%x\tix^  naii)  yceptionis  maria  virgiiiis  glo- 
rioUs  1448- 

Enfui(£  vteQt   un  petit  averiiOement  : 

Item  00  tt)i(T  m^  Du  iDfr|î  finbett  ont  lonbc- 
t'iitt  ii^eiben  |iiti3ifiiai)  |»enb  doii  maniiat  uri& 
\>m\  it>ciE>eti  t>&)i  crfl  fo  I)a5  ^-icif?  auff  bte  ge- 
rcci>tert  l)ciitrtD  ï)a  DinDeftn  Die  ûigêfitaft  t)er 
uiatmeit.  tanu^d)  tut^  acbr  auff  btc  ^c Iincfett 
f)auiH)  (i>  fidîfjlu  t>tt  frtnitocn  cjenuet  nact)  allctî 
orbuit^  aiid)  fol  ^(^  baé  iefen  nichr^  mann  Oïl 
oicbr  ad)t  ^âitd  mif  Die  Knt  t^ctfcl&cti  (arm^. 

Au  deflbus  cil  une  grande  vignette,  qui 
fait  voir  le  Docteur  Hartikb  à  genoux,  pré-, 
fcntant  fon  livre  à  la  princefTe  Anm^  aflrifTe 
fur  Rm  thrônc.  Le  noms  de  ces  deux  per- 
tonnages  font  grnvés  au  dclTus  de  leurs  fi- 
gures. 

La  troificine  page,  fans  comter  le  titre, 
commence  par  un  difcours,  ou  par  une  ex-» 
plication  du  Synciue  de  1* Auteur:  ^onil 
ï>irfï  Me  lini  t»t'é  Hboxé  k.  ^  finit  par  une  vi- 
gnette, où  l'on  voit  les  évencmens,  arrivés 
à  plufieurs  gens ,  fuivant  les  marques  qu'ils 
avoicnt  dans  la  main,  commençant  par  un 
liommc  pendu ,  &  finiflant  par  le  bon  Dieu, 
qui  fait  pleuvoir  de  l/or  iUr  un  autre. 


MANTiA.    gravés  en  tables  de  bots.      481 

Les  amateurs  trouveront  une  copie  de 
cette  pièce,  gravée,  comme  l'oiighial,  ea 
bois  j  jointe  ici  fur  le  N'*.  28. 

À  la  ^quatrième  page  le  trouve  une  main 
gravée  de  la  même  grandeur,  que  le  feuillet, 
&  les  explications  des  lignes  Ibnt  gravées  Jur 
cette  main  d*un  très  petit  caraclére.  Les 
autres  feuillets,  qui  Jiâvetit,  fout  chargés 
de  deux  cotés  de  lemblables  mains,  jus- 
qu'au dernier,  où  la  m.iin  n'cil  que  furie  pre- 
mier coté,  &où  eA  imprimé  en  bas  fous  la  li- 
gne, dont  chaque  planche  eft  encadrée,  le  noit! 

Un  exemplaire  complet  de  cet  ouvrage 
fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  EltHorate  deMu^ 
«ff.  On  voit  à  rimprcfTion,  qui  ell  faite 
avec  la  preffe,  que  T  imprimeur  n'a  pas 
été  trop  habile. 

Il  y  a  dans  !a  BibUothique  de  Woifmhuttd 
deux  exemplaires  defeékieux*  Cependant 
on  en  pourra  faire  un  feul  complet,  excepté, 
que  le  premier  titre  n*y  eft  pas.  Auill  a-t- 
on coupé  la  marge  à  l'un  de  ces  exemplai- 
res, tellement,  qu'on  ne  trouve  ni  le  nom  do 
fcjapff/  ni  les  lettres  0,  b,  C.  fur  les  cahiers. 

On  trouve  auiB  un  exemplaire  à  Vienne 

dans  la  Bibîwthiqut  publique  de  IVùuihag.    Les 
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deux  titres  y  manquent,  &  les  figures  des 
iiiaiiîs  y  font  enluminées. 

Il  cxifte  encore  un  Exemplaire  dans  la 
BiMîotliéque  publique  de  Memmingm,  qui  diftc- 
re  cependent  des  précédons,  en  ce  qu'il  s'y 
trouve  Tur  k  dos  de  In  dernière  feuille  auffi 
une  main,  mais  il  n'y  a  ni  le  nom  de  fc6ûp(fj 
ni  lettres  de  fign  a  turc,  ni  titres.  Au  rciïe 
cet  exemplaire  eft  imprimé  avec  plus  de  pro- 
preté, &  me  paroit  être  une  nouvelle  iin- 
f  rclTion,  avec  les  anciennes  planches. 

Qiioique  la  date,  miJe  au  conuncticc- 
nient  de  ce  livre,  pourrcit  bien  être  cel- 
le de  fà  compofuion ,  à  non  pas  de  fou  ira* 
prelîion  ;  il  eft  cepcnclant  a  (Tés  prouve,  qu'on 
a  dcja  gravé  en  1448,  et  même  îî  Augfpourg. 
Mais  le  prélbnt  ouvrage  fcmble  étrcplûttSt 
la  production  d'un  ignorant,  que  celle  d'un 
premier  inventeur;  auiïï  ce  m%  fd>i|?if  eft 
entièrement  inconnu. 

Je  finis  par  lui  ma  dilTertation  fur  les 
premiers  Uvres  gravés  en  table  de  bois. 


Il  eft  tems  de  parler  de  T  arrangement  cîes 
eHampcs,  qui  forment  \' EmU  /llnmmde  ^ 
et  que  j*ai  placé  daixs  la  Sixième  CîaJJe,  Nous 
Tavons  divilée  en  quatre  parties, 

LapTflîjVrf  contient  les  livres,  qui  peu- 
vent lervir  par  leurs  fii^urcs  àPhiiloiredela 
I  gravure  en  bois,  &  en  cuivre.  Nous  venons 
I      d'en  parler. 

k^  Mon  projet  étoit  au  commencement,  de 
^"donner  en  nicmc  tems  un  Catalogue  de  tous 
r  les  livres,  ornés  de  figures,  &  imprimés  dc- 
^  puis  le  commencement  de  la  tyfograplnc 
jusqu'en  1517,  c'eil  à  dire  jusqu^  à  l'année, 
où  Ton  a  publié  le  fameux  livre  de  Tewer^ 
dancL  Comme  les  premiers  imprimeurs 
ctoientdes  Alemands,  ou  des  apprentifs  for- 
més par  les  Alemands,  on  peut  comter  tou- 
tes les  produdions  des  iiutrcs  païs  dans  ce 
genre,  comme  appartenantes  à  l'Ecole  d'Ale- 
magne.  Le  nombre  de  livrer,  ornés  de  plan- 
ches en  cuivre,  imprimés  dans  cet  efpacc  de 
teins,  efl  bien  mince,  aufli  en  ai  -  je  déjà 
parlé  dans  chaque  clafle:  mais,  la  quantité 
de  ceux ,  où  Pon  voit  des  planches  de  bois, 
cft  bien  plus  confiderable,  et  j'ai  vu,  que  ce 
Catalogue  feroit  feul  un  aflcs  gros  Volume  j 
ainlî,  j'ai  voulu  remettre  plutôt  la  publica- 
tion d'un  tel  ouvrage  à  un  autre  tems,  quo 
d'cngroHir  celui-ci. 
1  Hh  d  La 
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La  féconde   Partie   hit  voir  les    vi&ux 

UÀXTRES- 

Nous  en  avons  de  deux  efpeces:  Il  y  en 
û,  qui  fe  (ont  nommes  eux  racines  iurleuts 
eftanipes,  aux  quels  nous  joig;nons  ceux^ 
dont  n&us  connoifTons  les  noms  avec  certi- 
tude^ quQtiqu"  ils  ne  ie  Ibicnt  marques  que 
f  ar  des  chiflires» 

L'autre  elpece  eft  celle  doiittiousnecon* 
tioîflbns  que  les  chiffres^  ou  monogrammes  ; 
&  même  quelque  fois  rien  du  tout  ;  ce  qui  arri- 
Vcj  quatid  les  eltampes  n'ont  aucune  marque. 

Les  anciens  artiftes  ont  cii  en  ufage,  de 
fe  défigucrpair  des  lettres  initiales  ou  par  ûqè 
chiffres.  Cela  ne  laiiTe  pns,  que  de  répan- 
dre, fur  rhiftoire  de  ces  gens,  une  oblcu- 
ritc  d'autant  plus  difficile  à  débrouiller,  qu'il 
y  en  a  parmi  eux  uneaflcsgrnodequ.'întité, 
dont  le  nom  n'a  jamais  mcrité  d  être  trans* 
rais  à  la  pofterité,  &  dont  il  ne  rertc  plus, 
que  leurs  chiffres,  ou  leurs  pièces  anonymçg, 
que  nous  poïfcdons  encore,  Cependimt, 
tous  les  curieux  ne  fa  vent  pas  faire  un  choir. 
Il  y  en  a,  qui  recherchent  les  anciennes  eftam* 
pes  à  cauiè  de  ces  chiffres  <Sc  ils  fouhaitent 
d'en  (avoir  Texplicationj  fous  s'embaraffer, 
fi  Fertampe  mente  cette  recherche  ou  non. 
D'autres  amateurs  ont  été  feduits  par  les  li- 
vres de  Mouogranimes,    l.'envie  d'avoir  de 

ces 
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ces  pièces,  fait,  qu'ils  recueillent  (ans  diflin* 
^ion  rout  ce  qu'ils  rencontrent,  dans  Tiriéc, 
qu'un  chiffre  eft  Temprcinfe  de  la  rarere  âf 
qu'ion  eft  licureiix,  d'en  polleder  beaucoup. 

Qtiaique  je  ih\s  fort  éloigné,  de  donner 
tout  ce  que  ces  anciens  graveurs  anonymes 
ont  produit,  pour  des  choies  admirables: 
je  fouticns  cependant,   qu'il  eft  nèceflaire, 
que  les  grands  pabincts,  ou  plutôt  les  collec- 
tions publiques  gardent  Ibigneufement  tou- 
tes ces  pièces,  parccqu' elles  font  partie  du 
mnienccnient  de  l'art,  outre,  qu*elles  font 
gravées  quelque  fois  daprès  les  tableaux  & 
d'après  les  dcfllns  des  Maitics,  dont  le*  nom 
eft  relpeclable.  Mais  il  ne  faut  pas  confondre 
avec  ces  anciennes  pièces  les  eîlampes,  faites 
vers  la  fin  du  i6*^*  &:  dans  les  ilccles  (iiivans 
ar  les  Orfèvres  apprenti ts  de  Nuremberg, 
'Augtpourg,  6c  d'autres  villes  d'Alemagne* 
Je  lais,    que  les  premiers  graveurs  au 
urin  et  oient  tous  des  Orfèvres,       Je  fuis 
arcillement  convaincu,  que  nous  avons  eu 
armi  les  anciens  Orfèvres,  fur  tout  en  Italie, 
de  grands  hommes,  qui  étoicnt  habiles  def- 
dnatcurs,    Iculpteurs  6i  graveurs,      Il  y  en 
oit  même,    qui  excelloient  en  Peinture, 
ou  s  en  avons  encore  de  nos  jours.     Je  par- 
e  feulement  ici  de  ces  apprenti fsalcmands, 
quî^  avec  peu  de  deilin,  À  encore  moins  de 
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génie,  gra voient  pour  leurs  morceaux  Jap- 
prentilTage,  fbiis  des  maîtres  aufli  ignorans 
qu^eux,  des  cftampes  pitoyables,  qui  cepen- 
dant, parce  qu'ils  ont  l'air  de  rantiquité, 
occupe  tu  louvent  nos  curieux  6£  nos  anti- 
quaires. 

Il  y  a  encore  un  autre  inconvénient,  qui 
rçnd  à  prclcnt  la  recherche  des  vkux  maitret^ 
[fort  difficile ,   &  qui  pcut-ctre  n'crt  pas  génc- 
[raicmcnt  connu. 

Quelques  brocanteurs,  fi  fofe  me  fervir 
Itle  ce  mot  en  fait  dVftampes,  ont  entrepris > 
pToit  par  l'avidicc  du  gain,  Ibit  par  quelqu'au- 
trc  railbn,  de  contrefaire  avec  des  poinçons, 
[faits  pour  cet  ufàgc,  les  monogrammes,  les 
chiffres  &  les  lettres  des  vieux  maîtres,  en 
les  in^primant,  tantôt  fur  des  eftampes  ano- 
nymes, ou,  en  les  liibftîtnant  tantôt  aux  an- 
ciennes marques,  qu'elles  avoicnt  cftacées 
fubtîlement.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fâ- 
cheux, c'efi,  que  ces  gens,  aprcs  avoir  fait 
racquiiuioii  des  pknches anciennes  dans  qucl*^^ 
que  lucceiBou,  ont  cftacé  les  chliïresj  qii^H 
yétoient,  pour  y  en  graver  d*imtres.  CeJl  * 
par  cette  railbn ,  qu'on  trouve  quelque  fois 
une  même  ertampe  avec  des  chiffres  dificrens* 
J'en  parle  par  expérience. 

Suivant  cette  diviiion  le  premkr  Volume 
des  vieux  maîtres  doit  être: 
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Le  Recueil  de  pièces  de  m  artin  schoen  et 

d'iSRAEL  VAN  MEC  HE  ÏN,  ÇH  y  joignant  CCS 

anciens  .iitiiles,  qui  J ui va nt  toute  proba- 
bilité ont  travaillé  avant  eux,  ou  au  moins, 
en  même  teins. 

Et  k  ifemier: 

L'Oeuvre  d*ALBERT  durer,  Peintre  &  Gra- 
veur, dont  le  Recueil  cft  formé  légulicre- 
incnt  en  deux  voîumcsj  îe  premier  con- 
tenant les  pièces  gravées  fur  cuivre  ou  fur 
métal,  éi  le  fécond  celles,  qui  font  gra- 
vées en  bois. 
Nous  mettrons  ici  encore  quelques  autres 

artirtcs,  dont  nous  favons  les  noms,  &  qu*on 

place  entre  Mai-tîn  Sclmm  &  Mert  Durer ^ 

quoique  b  plupart  foient  tes  contemporains 

du  deintcr;  lavoir: 

F.  V.  B.  noramè  Franz  t;oîi  b  o  c  n  o  l  t. 

B  o  s  c  H  Ë. 

Albert  GLOCKENTHON,  • 

l^eit et  AugîiJHn  hirshvogel, 

Pierre  huys* 

Lutas  K  R  u  G ,  sppelléj  par  Marelles,  k  Maître 

an  pot  dejlmrs, 

MAIÎl. 

K  A  D  A  T ,  nommé  par  Marollcs  îe  maître  à  la 
ratkre  ou  fonrrkiere^  &  par  Florent  le 
Comte ,  Nataih  Datus.  Je  ne  lâis  pas  s*il 
étoit  Alemand ,  ou  François, 
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^ncoh  wALcH,  qu^ondit  être  le  maître  de 

Wolgemuth. 
Michel  wotGEMUTH,    Maître   d' Albert 

Durer,  ù, 
Martin  i  i  n  c  k  ,  appelle  par  d' autres  ,  Zagtt 

Pour  les  Maîtres,  dont  nous  ne  cotinotf' 
fous  jusqu'à  prefeiit  rien  que  leurs  mono- 
graniiuçs,  chiffres,  uiarques,  logogriphes, 
OLi  rébus:  on  ne  peut  mieux  faire,  que  de 
fuivre  la  inctode  obfervée  au  Salon  de  Dres-^ 
de,  favoir,  d*ea  former  des  Volumes  lepa-^™ 
ré$,  éf  de  les  réunir  de  la  manière  la  plus 
convenable,  pour  ibulagcr  la  mémoire. 
Le  meilleur  expédient,  fuivant  mon  fenti- 
ment,  fera,  de  les  ranger  fclon  Tordro 
alphabétique,  en  fuivant  la  première  lettre, 
dont  le  cliiflre  cÙ  compofc.  f 

Si  ce  ibnt  des  logogriphes ,  rébus  &  figu-» 
tes,  il  faut  en  former  des  Volumes  lèparés;  ôt 
fi  ce  font  des  anciennes  cftampes  anonymes,— 
on  y  peut  procéder  de  la  même  manière,       i| 

Mai.^^  comme  il  ne  s'agit  ici,  que  de 
l'Ecole  Alemande,  je  fuppofe,  qu'on  ne 
mettra  diins  ces  Volumes,  que  les  pièces  des» 
Aleniands,  6c  qu'on  rangera  les  ancicnnesB 
pièces  d'Italie,  îuivant  la  métode,  que  j'ai 
propoiëc  dans  l'Ecole  Italienne.  On  peut 
faire  la  même  chofe  à  l'égard  des  François, 

^  des 
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ât  des  Fiamflnds.  Cependant,  quand  il  ny 
»  pas  moyen  de  rcconnoitre,  par  le  caradléra 
d'une  pièce,  de  quelle  Ecole  eil  Tautcur,  le 
meilleur  icra,  de  la  ranger  alors  dans  ?£cole 
Alcni.indc. 

L'Abbé  di  MaroUis  a  commencé  de  don* 
Der  des  noms  à  quantité  de  ces  chiffres  & 
marques,  quîl  a  expliquées  lelofi  Tes  idées. 
Fiormt  te  Comte  ^  le  Père  Orîandiy  le  Profcf- 
feur  Chriflr  &  d'autres  l'ont  faivi  &  ont 
adopté  fcs  flénominationS.  Mais ,  comme 
il  ctok  imponîbîe  de  comprendre,  le  fcns 
deMarolles  ;  ceux,  qui  le  liiivoicnt  à  In  lettre, 
ont  embrouillé  de  plus  en  plus  le  dcchiffrc- 
nicnt  &  la  connoifliince  de  ces  marques. 

J'ai  eu  l'occafion  d'ex-ammcr ,  avec  toute 
rattention  poïTible,  les  Recueils  des  vieux 
Maîtres,  que  cet  Abbé  a  formés,  &  qui  le 
trouvent  encore  aujourd'hui  dan^  le  Cabinet 
du  Roi  de  France,  presque  dans  le  mciu© 
ordre,  qu'il  les  avoit  faits. 

Je  ne  puis  aflc^  nu-  louer  de  la  complai- 
Cince  6f  de  la  poUtcfTe  de  M'^'^uly,  Garde 
des  Eftampes  du  Roi,  qui  ne  s^efl  pas  làfré 
de  me  témoigner,  pendant  un  aii  entier,  foo 
empreffement  à  tacîliter  mos  recherches. 
Mais,  je  fuis  obligé  d'avouer,  que  ni  moi, 
ni  tous  ceux,  qui  ont  bien  voulu  me  prêter 
leur  lecourSj  tfont  pu  venir  à  bout,  de  corn* 
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prendre  toutes  les  explicatioos,  que  MaroU 
ks  a  donne  de  ces  chifïVes. 

Il  faudrort  un  ouvmge  entier,  pour 
mettre  ces  explications  dans  leur  vrai  jour. 
M""-  ScUius^  qui  a  traduit  le  Diclionaire  des' 
Monogrammes  du  Profcncur  Chrifl^  a  rendu 
ce  livre,  par  ks  fupplemcns,  plus  utile  qu'il 
n'étoit  pas  auparavant  Mais,  le  dénom- 
brement des  eftampes,  fur  les  quelles  on 
trouve  les  chiffres,  y  manque  toujours,  ce 
qui  cft  pourtant  le  plus  elTentiel.  Un  ouvra» 
ge,  qui  detailleroit  les  pièces,  qui  ne  font 
connues  que  par  leurs  chiffres,  &  qui  ex- 
pliquerutt  en  même  tenis^  li  ce  Chifïrc  cil 
connu  ou  inconnu:  m\  tel  ouvrage,  dis- je, 
(croit  d'une  grande  utilité  aux  amateurs  d*€- 
Hampes,     J'y  travaille  depuis  Ion);  tcms. 

On  compte  pareillement  parmi  les  vieux'S 
Maitnf^  les  aïîciens  graveurs  en  bois. 

Ceux,  des  quels  on  pourra  former  des 
Volumes  entiers,  s'appellent: 
^ohanfm  b  A  l  D  u  n  g  ,  furnommé  g  r  i  e  k, 
Hmtf  brosamer. 
Hans  BURGMAiER,    nommé  encore  par 

d'autres  b  i  r  c  k  m  a  i  r. 
Lucas  {RANACH  Pcintrc,  qui  a  gravé  beau- 

coup  en  bois,  fort  peu'  en  cuivre,  &  une 

ièule  pièce  en  clair  obfcur. 

Daniel, 
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Daniel^  ffuronijmju  et  Lambert  h  op F c  k,  Gra- 
veurs en  bois.  L'Abbé  deMarolIes  les 
nomme  ies  maîtres  au  diandelier;  quoi- 
que leur  monogramme  indique  une  tige 
de  houblon,  qui  s'appelle  en  alemand  Ho- 
pfen,  &  non  pas  un  chandelier.  Il  y  a 
aufTi  un  C.B,  hoi'fer,  qui  a  gravé  dans 
la  même'lnaniere,  &  un  :A  hopfer  ,  qui 
;  cft  plus  modenie. 

Hans  & HeinrichLAUTEK s ACK.' 

Hans  scHEUFtEii^. 

Tobias&ChriJioph^TiUM^VL^ 

Heinrich  vogther. 

Les  noms  des  autres  anciens  tailleurs  en 

bois,    appelles  en  Alcmand  Formfchtieider 

fe  trouvent  dans  la  table  alphabétique  des 

artif^es. 

La  troîjîéme  partie  renferme  ceux,  qu'on 

nomme  les  petits  maîtres.     Savoir 

Henri  alVegrevbk. 

-///ft^rf  ALT  DORF  E*. 

JBartet  ^  Hans  SebaU  beHam. 

ffacob  BINCK 

Maure  Henri  goerting,  qui  a  gravé  de  pe- 
tites pièces  iiir  du  fer  blanc 
George  PEVS  &  " 
Virgilius  solis. 

Ces  artidcs  ne  nous  ont  donné  généra- 
lement que  de  petites  eflampcs,  quoiqu'il 

y  foit 
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Sixième  Ciaffi, 


y  Coït  parmi  quelques  grandes  pièces,  là 
plus  notnbteuie  partie  cH  cependant  en 
petit,  (s) 

Les  autres,  dont  nous  n'avons  pas  beau- 
coup de  pièces,  Ibnt  pareil Lnieiit marques 
dfins  la  table  alphabétique. 
,  La  quatrième  Pavtïe  enfin  contient  tous 
Igs  Peintres  h  Graveurs  de  l'Ecole  Aîeman- 
de,  qui  viennent  aprcs  les  vieux  $t  les  per 
tits  Maîtres 

On  ne  trouvera  ici,  que  les  noms  de 
ceux,  dont  on  peut  former  régulièrement 
des  Volumes  lepcirés;  nous  renvoyOT)s  en» 
core  les  curieux  à  notre  table  alphabétique, 
que  nous  avons  été  obligé  de  citer  û  fré* 
quemment 

^ean  vak  aachin  Peintre.  Ceft  le  mcme 
que  Maroiks ,  <Sf  d'autres  d'après  lui,  ap- 
pellent ^fean  Par. 

U  n^ell  pas  probable  que  ^ianvanMen^ 
qui  a  gravé  les  lix  petits  paiiàges»  dont 
quelques  uns  fi>nt  d'aprçs  &iftkbmy  ou 
d*après  Ungdbach ,  ioit  le  même  avec  le 
précèdent.  Je  crois  plutôt,  que  c*eA  un 
autre,  &  le  même  d'après  le  quel  Piem: 
de  Laar  a  gravé  une  petite  Suite  de  che- 
vaux. 

(s)  Je  trouve  qu'an  compte  p&fml  ces  petits  nuJtKsencor* 
Ensa  Vice^  mais  c'ei^  par  igiiorancow 
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ofi  A  M  MON,  Peintre  &  Graveur,  duquel 
nous  avosis  une  grande  quantité  de  pie- 
ces,  gravées  en  bois,  dont  la  plupart  cfl 
marquée  de  Ion  chiffre. 

Si  Ton  vouloît  rcciiei H ir  toutes  lesâgn* 
res,  avec  les  quelle?  cet  artille  a  orne  dif- 
fcrens  livres.  Ion  Oeuvre  dcviendroit  le 
plus  voUunineux  de  cette  Clafîe. 

ffmn  Guiliaume  b  a  u  r  ,  Peintre  6r  Graveur, 
dont  l'Oeuvre  eft  fort  con(îdcrable. 

^mnFnderk  bause^  jeune  graveur  moder- 
ne à  Lerpfîg,  qui  mérite,  qu'on  recueille 
fes  gravures. 

^oadnm  François  B  e  i  c  H ,   Peintre  de  Païfk- 
gcs  6f  de  Batailles,  qui  a  gravé  en  nicmc 
teras. 
.  ^Afl»  (aeorg  B  e  r  o  m  u  î.  t  e  R,  Peintre,  qui  a 
gravé  aufli. 

^rîrtm  BERNiGEROTH  &  Çt%  Çih  ^mu  Marîki 
^  ^mn  Benoit,  Graveurs^  dont  on  peut 
former  une  CoUedlion  de  g  Volumes, 
comme  l'on  a  tait  au  Salon  de  Dresde. 

Samuel  ^  Confiant  in  blesendorf,  frères  Ôc 
Graveurs. 

Les  BonEKBHRS,  Gwoït  ffwuGeùfgt;  Gfor* 
gc  Cvnrad;  Maurice;  Gabriel^  ^tan  Gior* 
gc  k  jeune  i  ^mn  Gottfriedf  &  Gahriet  U 
jeune  y   tous  Graveurs. 

Samuel  HOTSCHiLD,  Peintre,  qui  a  gravé  aufli. 


i 
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Theodorde  BRv  &cCc$  fils,  Graveurs,  qui  ont 
fart  nombre  de  pièces. 

Pdrus  CANDI  DUS,  autrcracnt  Pierre  de  wïTT. 
Peintre,  Flam;aid  de  nation,  mais  établi 
à  Munie. 

Vanid  chouowiscki,  , Peintre,  aifluellc- 
nient  vivant  à  Bcrlia,  qui  grave  en  même 
tems  avec  eiprit  6f  avec  goût. 

Pija/ pECKCR,  DelTinatcur  &  Graveur, 
avec  Paul  DECKER  tt  jeune ,  Peintre. 

Chrijliat^  IVdhelm  Ertifl  d  i  e.t  R  i  c  h  ou 
D I E  T  R I  c  Y ,  Peintre  moderne ,  qui  a 
gravé  en  même  tcnis  &  dont  Tocuvre  eft 
devenu  li  rare,  que  celui  de  Rembrandt. 

Adam  K  LZiî  E  I  MER,  autrement  Adam  de 
Franckforty  Peintre.  Ce  n'crt  pns  ia  quan- 
tité de  pièces,  mais  la  beauté  &  la  rareté, 
qui  fait  le  prix  de  ion  Oeuvre. 

Ckrî/iian  &  Martin  engelbrecht.  Gra- 
veurs &  Marchands  d'cflampes  â  Aug- 
fpourg, 

^irmim  f  a  t  k  ,  Polonois,  Graveur  en  cui- 
vre &:  en  bois. 

François  de  Paul  y  e  r  g  ,  Peintre  de  Paiîfages 
6f  de  lujcts  en  petites  Bgures  ;  qui  a  gra- 
vé aufli. 

Paul  F  L  Y  N  T ,  Graveur,  qui  fe  aoiume  aulli 
Paul  de  Nuremberg, 


^acob 
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^acoh  Andréas  r  r  i  d  r  i  c  h  ,    Perc  &  fils^ 

Graveurs. 
Cbrijltan  F  r  i  t  s  c  h,  Perc  &  fils ^  Graveurs 

à  Hiimbourg. 
Johann  Gottlub  g  Eu  me,  Peiiurc  moderne 

à  Berlin ,  qui  grave  en  n;cmc  tcms, 
Gottfrîed  Beniard  g  o  e  z  (Se  Ibn  fils  François 

Ri^giSj  Peintres  et  Graveurs. 
Les  artilles  du  nom  de  h  a  t  b  ou  h  a  y  d  , 

Graveurs. 

^mn  Elit  &  ^an  Gotifried  conmiicm ^ 

d'un  tetvis  à  l'nutre^d'enrichir  cette CoUcc- 

tion  avec  îeurs  pièces  en  matiiere  noire, 
Daniel  h  a  t  n  7.  e  L  m  a  n  ,  avec  Elie  &  avec 

^mnj  trois  Graveurs. 
Philip  Gottfrîed  H  a  r  n  e  r  Graveur. 
^acoh  ÎVîlhém  &  Léonard  h  e  c  k  e  N  A  u  e  a, 

Graveurs. 
Â  HEINT2,   SuiflTe,    Peintre,    qui  a 

travaillé  à  Prague,  à  Munie,  à  Vienne ,  a 

Aii^rpourg  &c. 
^mn  H  E I  s  s  5  Peintre,  avec  Eliar  Chrijîopft 

&  Goitiitb  H  E 1  s  s ,  Deirinatcurs  et  Gra- 
veurs au  burin  &  en  manierô  ûoire, 
^ean  Daniel  HERTZ,  Graveur. 
Hans  H  ai.  B  E 1 N ,  Peintre  SuifTe. 
fVmceslaî  h  o  l  l  a  R ,  Graveur. 

L'Oeuvre  le  plus  complet,  qui  exiflç, 

cil  iaiij  doilte  celui, que  M'^-  ll^mkkr  poi- 

iedc 
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fédc  à  Leipfig.     Il  vient  du  Cabinet  duj 
Chevalier  Ruffort,  mais,  il  a  été  conlide- 
rablement  augmenté  dans  la  fuite.  George 
VcHue  a  fait  un  Catalogue  de  ï Oeuvre 
de  Hollar^  imprimé  pour  la  féconde  fois, 
avec  au^iuentatioris ,  à  Londres  en  1759. 

^san  H  o  L  T  z  E  E  Peintre ,  qui  a  ^avc  auïïi, 

Purri  îSELBOURG,  G ra vcur. 

François  Xavkr  j  u  n  g  w  1 R  t  n.  Graveur  mo- 
derne à  Munie. 

Mathïas  K  A  G  s  n  Peintre.  ^M 

Les  K I L 1 A  N  s ,  dont  P  Oeuvre  ert  très  coa*> 
fider^ble,  contenant  les  pièces  de  Ijtcai 
Woïfgang^  de  Philip  t  de  Bartkiemt/,  de 
ÎFvlfgang  Philip  t  de  Philip  Ândnasj  &  de 
Georg  Chrifloph  k  i  l  i  a  n. 

On  trouve  cet  Oeuvre  bien  complet, 
chés  ce  dernier,  aduellemcnt  vivant  à 
Augfpourg* 

^ofeph  SebaJliiH  6r  ^ean  SÊptiJk  k  L  A u  B B  R  ^ 
Graveurs.  Ce  dernier  ajoute  tmijours 
Catutiiicm ,  à  Ion  nom. 

SalomoH  K  L  E I N  B  R  T ,  GrQveur  &  Fngcnieur, 

^ean  Huldric  k  r  a  u  s  s,  Graveur  éc  fà 
femme  Jeanne  Sihille ,  fille  de  Ifu/et^  qui 
a  gravé  aufFu 

Mathim  kusei.,    avec  fbn  frère  Mdchior^ 
Graveurs, 
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Mtkhlor  L  o  R I  c  H  I  iT  s,  Peintre  &  Graveur. 

Jfaa:  m  a  j  o  R^  Peintre  &  Graveur. 

^'vjiar   &  Chrijïuph  m  a  u  r  e  R,  Peintres  & 

Graveurs. 
fftanHmn  MBtL^  &,  ^ean  Guiîlaum  meil, 

Deirmatcurs  &  Graveurs  modernes, 
Matthim  m  li  R  r  a  n  ,  Fere  6f  fils ,  avec  iï  foeur 

Mark  Sihilky  Graveurs  &  Peintres. 
Theodor  m  E  Y  e  k ,  Rudolph  M  e  Y  e  r,  Conrad 

M  E  Y  E  R,  ^(firi  M  £  Y  B  R,  &  FiUx  M  fi  Y  E  R. 

Peintres  Ok  Graveurs  SuiflTes. 

^mn  Efaië  h  i  l  s  o  N ,  Graveur  modertic  à 
Augipour^. 

^ean  André  p  F  i  ft  e  t ,  Père  &  fils,  Graveurs. 

Danid  preislek,  avec  fftftn  Danid  preis- 
LER  &  Tes  fils  ^ean^ujHn;  Gtarge  Mar* 
tin^  ^  Vnkntm  Daniel ,  Graveurs. 

^ean  Martin  P  R  1 1  s  L  E  R ,  pareiîîenienl  fifs 
de  ^Jcan  Dankî^  atiluellrmcnt  vivant  à  Co- 
peniiague,  mérite  >  qu'on  forme  ua  Oeu- 
vre fkp<iré  de  les  i^ravurcs. 

^ean  Balibafar  p  r  o  b  s  x ,  Graveur, 

^.  Creinsperger,  Peintre  âc  Graveur 
moderne  à  Vienne, 

^mn  Elit  RiEDiNGBR,  Peintre  &  Graveur, 
avec  lès  fils,  ^can  paquet  & Âlartm  Elii y 
Graveurs. 

Bernard  rode.  Peintre,  qui  grave  en  mcmc 

tems,  adueilement  vivant  à  Berlin,  avec 

li  fou 


m 


Sixième  Claffe* 


(on  frcrc  ^cc»  Htm  rode   Gffvctlr, 

mort  en  1759. 
^iOH  Hmri  r  00  « ,  appelle  r  o  o  s  de  Franck- 

fort,   Fcinirc  de  Uctail  <Sc   de  Poïlàs^es, 

qui  a  griivéauiTi,  avec  Ion  trcrc  Thiodon 

&  ics  dcfccîîdans, 
^iùn  R  o  T  H  t  N  H  A  M  M  E  E ,  Pcintrc. 
Gawg  Phdip  R  u  c  E  V  »  A  s  j    Pcre  &  fifs , 

Peintres  &  Graveurs,  avec  lès  petits  fils ^ 

LammU  &  Chnlim ,  Graveurs. 
Daml  sAtTÉHousEiTER,  Peintre,  avec 

jfnm  s  c  iT  K  R  le  Père,  Peintre,  fir ton  fils 

^«111  Go[:ft:id  s  e  1  x  e  r  ,  Graveurs. 
^^fwdtim  de  sandrart,    Pt;intrc  éc  Gra-, 

vcur. 
Jorc*/^  dt  s  A  K  D  R  A  R  T ,   Grsvenr,  avec  Tes 

fils  ^ean  ^^'aquet\  &  ^oadnm  k  jtunty  & 

avec  là  fille,  SufmmMariiy  Grjvcurs. 
Oeorg  Friedrich  s  c  h  M 1  o  T ,  Defllnatêur  & 

Graveur,  acluellenient  vivant  à  Berlin, 
^ean  Adam;  ^ofrph}  &  jfnJrrat  s  c  m  M  u  t- 

z  E  R  î  trois  frères  Graveurs,  avec  ^aquef 

scHMUTZER,    Dcffinatcur  &  Graveur 

acluellctnent  vivant  à  Vienne. 

JWjii//ninscHOENFELD,  Peinte,  quia 

grave  en  même  tems. 
Chrijoph  s  c  n  w  a  îi  t  2 ,  Peintre. 
Charks  screta,  Peintre. 
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^eremîe  jaques  sedelmair,  Graveur  & 
Peintre. 

^ean  Henri  SPEitLiNG,  Graveur,  &  fà 
{emmç  Catherine  y  née  Hecket^  Graveur  & 
Peintre. 

Çabriel  s  p  i  t  z  e  l  ,  Peintre  &  Graveur. 

^ean  Andréas  t  h  e  l  o  t  ,  Orfèvre  &  Gra- 
veur, avec  ^ean  Gottlîeb^  &  ^ean  Gott» 
fried  t  h  e  l  o  t  ,  Graveurs.  "^ 

J^fflrtm  T  Y  RO  FF,  Graveur."  ^ 

/ftwn ULRICH,  Peintre •& Graveur. 

^onaf  uMBACH,  Peintre,  qui  a  gravé  en 
même  tems. 

Bernard  v  o  g  e  l  ,  Graveur  en  manière  noire. 

Chrijloph  w  e  i  o  e  l  ,  Graveur  au  burin  &  en 
manière  noire. 

^ean  w  e  i  g  e  L ,  Graveur  en  bois. 

Andréas wolffgang,  Peintre,  &  (on fils 
George  Andréas^  Orfèvre  &  graveur,  avec 
Tes  petits -fils,  Andr€as  M(^hieuy  &ffean 
George^  &  (es  arriéres  -fils,  Georgt  Andreat^ 
Ujeuney  &  Chrijian fTolfgangfGravcuïS,  ' 
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SUPLEMENT. 

ux  fix  Clafies  prcccdentes  on  a  ajoute, 
dans  le  Salon  de  Dresde. 

Un  Recueil  y  qui  contient  les  pièces  deffi-* 
nées  on  gravées  par  des  amateurs. 

PrcFqiie  dans  tous  les  Cabinets,  que  j'ai 
vus,  on  a  reiini  îcs  pièces,  que  les  perfbnnes 
d'une  certaine  qualitc,  qui  n'ont  fait  profeP 
iîon,  ni  de  peinture,  ni  de  gravure,  ont  pro- 
duites pour  s^amufcr.  Quoiqu'il  Ibit  parmi 
ces  eOampes  quelque  fois  des  ouvrat^es  di- 
pKs  du  plus  habi [(tartine,  il  y  enanulB  beau- 
coup ,  qui  lont  de  peu  de  coulèquence  & 
qu'on  ne  confervc  qu'à  caule  du  nom  de  ce- 
lui, qui  ks  a  faites. 

Nous  avons  encore  d^s  Amateurs,  qui 
fe  fontamuiës  à  deirmcr  6î  à  graver  beaucoup  5 
alors  on  forme  de  leurs  produdions  des  Vo- 
lumes 6c  des  Oeuvres  feparés  ;  comme  nous 
l'avons  remarqué,  en  parlant  du  ConUe  de 
Oitjluf  6r  de  M""-  H^ateïd. 

On  trouve  encore  dans  ce  Tuplement.* 
Les  Rectmls  des  ejlampes  anonymes ^  quVin 
n'a  pu  déchiffrer  jusqu'à  préfent,  &  dont  le 
nombre  n'efî  pas  petit  tl  cft  vrai,  qu'on  en  a 
dechîfTic  une  afles  grande  quantité.    Quand 

OQ 
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à  ce  defîein*  & 


voyage  a  ce  deJleini  ûf  quand  on 
court  tous  les  Cabinets ,  toutes  [es  Galle 


par- 


lât 

ries,  toutes  les  Eglifes  —  —  ou  trou- 
ve quelque  fois  le  tableau  original,  *d'après 
lequel  nôtre  eftainpc  annoyine  a  été  gra- 
vée, ïl  fe  peut  auffi,  qu'elle  ert  décclée  par 
un  denin,  conlcrvé  dans  le  Cabinet  de  quel- 
que Amateur.  Souvent  les  écrivains  don- 
nent des  éclaircifleniens  fur  ce  point,  dans 
les  vies  des  arfiftcs,  lùr  tout^  quand  ils  mar- 
quent en  même  tems  leurs  ouvrages.  Eu- 
fin  la  confronration  &  la  refleniblancc  du 
ilylc  dans  le  dclTin ,  comme  aufii  le  même 
maniement  du  burin,  ne  contribuent  pas  peu 
à  dccbiffrer  les  pièces  anonymes,  quand  on 
y  apporte  beaucoup  d'attention.  Cependant 
il  en  refte  une  partie  confiderabl^i  dont  nous 
ne  connoinî:)ns  pas  les  auteurs» 

Au  Salon  de  Dresde  on  a  raHI  '  "  ^i- 
reWlctncnt  les  eflampes  mtony mes  th.j...  .^..ijes 
encoukurs^Wit^n  HollandL-,  qu'en  Alema* 
gae&  ;ii!leurs.  On  cnarnrmc  deux  Volumes. 

Il  y  a  encore  une  Partie,  qui  mérite  de 
trouver  fa  place  dan^  une  Collcdion  géné- 
jrale  &  complcttc  d  cflampcs.  C\'i\ 

L' HISTOIRE    NATURELLE. 

Je  conviends,  que  cette  Partie  forme 

presque  une  Bibliothèque  entière,   même 

lî  l'on  ne  coniiderc,  que  les  livres,  ornés 

H  3  d'eftam- 
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d'eftampes.  Cependant  on  conviendra  auV- 
fi,  qu'on  ne  peut  pas  roniettre,  jàns  foire 
tort  à  une  Collediîon  complette. 

Voicy  à  peu  près  le  deiiombrcnient  d© 
cette  Partie  : 

I.  Les  ellampes  &  les  livres  de  l'Htfloirc  na- 
turelle eu  général  6:  des  difïcrens  pais  en 
'  particulier, 
a.  Les  Cabinets  des  Curiolîtcs  naturelles. 

3.  La  Partie  qui  regarde  l'homme» 

4.  Les  bétes,  lavoir  les  quadrupèdes ,  les  oî- 
féaux,  les  poilTonSjles  infedes,  les  corps 
aquatiques  avec  les  coquilles  &  cruflaces. 

5.  Les  plantes,  les  fleurs,  &  les  arbres. 

6.  La  MinerologiCj  avec  les  pierres  Ôc  les  pc- 
trifications, 

7.  DifFcrens  livres  des  merveilles  &  curîo- 
lités  rptu relies. 

L'Hiftoirc  naturelle ,  comme  nous  Ta- 
vous  ébauché  ici,  fait  à  Dresde  une  Bibîio* 
theque  fe parce.  Elle  eft  placée  dans  le  Ca- 
binet des  CurioCtés  naturelles. 

Les  Gx  Clartés  précédentes  avec  leur  Su- 
plement,  dont  nous  venons  de  parler,  con- 
fiatent  proprement  un  Cabinet  d*EAampes, 
Il  peut  être  d'une  grande  ctendaë  &  conte-, 
nir  toutes  les  pièces  des  peintres  &  des  gra- 
veurs, qui  exiftenL  11  fe  peut  auQî ,  qu'on 
n'ait  fait  choixy  que  àts  Oeuvres  principamc, 

& 
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&  qu'en  fc  jfoit  contenté,  de  recueillir  les  maî* 
très  les  plus  rcnoiiiés.  Il  y  a  enfin  des  Ama- 
teurs ,  qui  ne  recherchent,  que  les  pièces  lt*s 
plus  belles»  les  plus  piquantes,  &  en  même 
tems  les  pins  rares  d'un  artifte,  fans  s'emba- 
Ti^ffer  du  refte. 

Mais  comuie  nous  parlons  ici  du  Cabi- 
net  d'un  Souverain,  tel,  que  les  grands  Prin- 
ces le  forment,  il  efï  necetTaire  de  parler  en- 
core des  autres  OaÏÏes,  qui  font  ellentiellcs 
àuneCollc(îlion  complette.  Cependant  nous 
prévenons  le  leitleur,  que  nous  nVn  donne- 
rons ici  quïine  idée  géncraic. 

Chacune  de  ces  Cîaflcs  exîgeroit  mi  Vo- 
lume entier,  li  Ton  vouloit  détailler  tous  les 
articles,  dont  elle  peut  ctrc  compofée.  Ce 
ne  lèra  donc  qu'une  efquifTc  Icgcrc,  ^uc  je 
ptélèntc ici  aux  curieux. 
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LJ  SEP  TIEME  CLASSE 

CONTIENT 

LES   PORTRAITS. 


[Ile  eft  divifce  en  deux  parties:  la  pre- 
mière renferme  les  eftaiiipes  déta- 
chées, qu^on  ranialTc  pour  en  former 
des  Volumes:  Et  ifl  féconde  comprend  les  li- 
vres imprimés,  où  Ton  trouve  des  Portraits- 

/.  ESTAMPES  DÉTACHÉES 
DE    PORTRAITS, 

Cette  Partie  doit  commencer  naturelle- 
ment par  un  Volume,  qui  fait  voir  les  Por- 
traits du  Souverain  &  de  fa  famille,  à  qui 
appartient  le  Cabinet,     Enfuitc  viennent 

Les  Portraits  des  Papes, 

Les  Porti'aits  des  Empereurs,  commençant 

par  ceux  des  Romains  &  finiflant  avec 

ceux  de  toutes  les  Ruflics. 
.es  Portraits  des  Rois ,  depuis  les  Portugais 

jusqu'à  ceux  de  Pruffe. 
LÎLes  Portraits  des  Electeurs. 
^Lés  Portraits  des  Princes  de  TEurope  âc  de 

leurs  Maifons. 

Les 
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Les  Porrraîh;  des  Carclinaiu'. 

Les  Portruics  des  Archevêques,  Evêqucs  & 
Prcbts. 

Les  Portraits  des  Minières  d'Etat. 

Les  Portraits  des  Généraux  &  des  Gens  de 
Guerre, 

Les  Portraits  des  Gens  de  Robe. 

Les  Portraits  des  Sa  vans  en  Théologie,  Jii- 
rispnidencci  Médecine,  Philolbphie,  Ma- 
thématique échelles  lettres. 

Les  Portraits  des  ReHgieux  Catlioliques  dç 
tous  ics  ordres. 

Les  Portraits  des  Gens  d*EgliIè  de  Lt  Reli- 
gion Proteibnre. 

Lès  Portraits  des  Gens,  qui  fe  font  acquis 
quelque  réputation  «Se  qu'on  ne  peut  pas 
ranger  àm%  les  Volumes  cy  dcllus  nom- 
més. 

Les  Portraits  des  Princes  &  d'autres  periba-' 
nés  de  quelque  reoomée  im\t  ea  Aile,  qu'en 
Afrique  (Se  Amérique, 

Les  Portraits  des  A rchitet^e;;,  Peintres,  Scul- 
pteurs, Graveurs,  &  autres  Artiftes. 

La  plus  grande  Colleâion  de  Portraits, 
que  j'ai  vue,  Te  trouve  dans  le  Cabinet  duRoi 
de  France.  Celle  qui  cxi(lc  dans  le  Biblio- 
thèque Impérial e  à  Vienne  n'eft  pas  moins 
conîiderable,  àfergit  peut-être  Tupetlcure, 

li  5  quand 
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Septième  Clajfe^ 


quand  toutes  les  eftarapes,  dont  une  gran- 
de partie  ïi*eft  pas  encore  rangée,  feront 
iniics  à  leur  place. 

Si  Ton  veut  liirvre  le  plan  d'trne  CoUe- 
iflioii  aufTi  complcttc,  que  je  viens  de  le 
propofer ,  on  ramaflera  immancablemcnt 
nombre  de  doubles,  parce  qu'une  grande 
partie  de  ces  Portraits  el^  déjà  inférée  dans 
les  Oeuvres  des  Peintres  &  des  Graveurs  de 
chaque  clafTe.  Mais,  fi  Ton  ne  veut  pas 
faire  cette  depenië,  on  y  peut  remédier  par 
un  Catalugue ,  qui  renvoyé  les  curieux  aux 
Recueils,  où  de  tels  Portraits  iè  trouvent, 

JL  LIVRES  DE  P0RTR4ITS. 

Nous  en  avon^ ,  qui  ne  contietinent  que 
des  Suites,  fans  aucun  difcours,  comme  le» 
Portraits  des  Papes  6r  Cardinaux  publics  à 
Rome,  chez  Roft,  ou  les  Recueib,  que  le 
Libraire  vanderAa  a  rtmafTcs,  &  quantité 
d'autres. 

Nous  en  avons  auffi  avec  tm  difcours 
ajouté  aux  Portraits  («) ,  &  nous  avons  pa- 
reillement des  livres ,  où  les  Portraits  ne  ibnt 
mièrés ,  que  pour  fervir  d' ornement» 

Cora- 

<t)  On  t  iJAutë  i  ht  Suite  des  Portraits  d'Odieture,  im 
Difcours,  fi:  l'on  a  publié  ce  Recueil  eti  6.Voltiinesia  4* 
J^uâ  1«  titre:  i'&trope  îUujht,  à  Parii  1755, 
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CotDme  on  peut  acquérir  de  ces*  der- 
niers presque  toujours  les  efhittipes  feparc- 
ment,  il  vaut  mieux  de  les  acheter,  que  de 
charger  fà  coUeâion  des  livres  mêmes. 

Le  nombre  de  tous  les  livres  de  For- 
traits,  tant  que  |'ai  pu  découvrir,  mont« 
déjà  à  plus  de  mile.  J*en  ai  drefie  le  Cata- 
logue avec  le  dénombrement  des  pièces, 
que  chaque  ouvrage  contient,  &  qui  feroit 
feid,  quand  il  iièroit  imprimé,  un  gros  Yq- 
lume. 


HUL 


Huitième  Clafe. 


508 

HUITIEME  CLASSE 

CONTENANT 

LA  SCULPTURE 

L'ARCHITECTURE. 


Ihacun  de  ces  Articles  eft  divifé  etti 
deux  Parties,  dont  la  première  com- 
prend les  cllampes  détachées,  &  la 
féconde  les  livres  ornés  d*cAampcs, 

/.  LA  SCULPTURE. 

Fait  voir  les  Statues,  les  Bas-reliefs,  les 
Bronzes,  les  Marbres  j  les  Infcriptions ,  les 
Pierres  gravées,  tant  en  creux  qu'en  relief:  en- 
fuite  les  Médailles,  &  enfin  les  ouvrages  d'Or- 
fcvrerie»  6t  les  dclTins  utiles  aux  Jouailliers. 

U  faut  commencer  cet  article  par  les  Re- 
cueils ,  qui  renferment  des  ouvrages  de  Scul- 
pture en  général,  comme  l'eft  par  exemple: 

Le  Recueil  formé  par  les  pièces  gravées 
4'apiès  les  ouvrages  du  Chevalier  yf/evxflwrfrf 
A  L  G  A  R  D I,  Sculpteur  de  Boulogne,  qui  s^'cft 
amufé  auffi  à  graver. 

L' Oeuvre  de  Pkm  b  een  i  n i  &  de  Ion 
fils  le  Chevalier  ^mn  Laurent^    Sculpteur, 

Peiû- 
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Peintre  6c  Architedle,  qui  a  gravé  pareil- 
lement* 

La    GALLERlE    J  U  S  T  I  N  1  B  N  N  E  :  foUS 

!e  titre  Galieria  Ghtjîmianay  àel  Manhefe  l^in- 
cmzo  GiuflimaniTomc  1, 6î  II.  in  Rgma^  a  Vo- 
lumes grand  in  ibiio. 

L'ouvrage  commence  par  les  armes  de 
la  Mai  Ion  juftinienne  6t  le  Portrait  du 
Marquis  Vincent. 

Il  renferme  enfuîte  dans  le  premier 
Tome  cent  cinquante  planches  de  Statues, 
&  dans  le  TecondTcme  cinq  Portraits,  cin- 
quante quatre  planches,  fur  lesquelles  .le 
trouvent  cent  &  fept  BuAes,  quatre  vingt 
douze  planches  avec  desBas- reliefs,  qua- 
torze planches  avec  des  pièces  d'Architec- 
ture &  de  Jardinage,  une  Vafe  antique,  &  à 
la  fin  une  Carte  géographique  des  terres, 
que  cette  Maifon  pofiedoit  autrefois. 

LeMarquis  ayant  forme  le  projet  de  faire 
graver  toutes  ces  pièces,  engagea  Sandrart  à 
diriger  T  ouvrage.  Celui-ci  y  employa  plu- 
iîcurs  jeunes  gens,  qui ctoient  alors  à  Rome, 
pour  fe  perfectioner,  favoir:  Theodor  Ma- 
tkam^  Claude  Mdan^  Pierre  de  Balliu^  i?.  de 
Perfyrit  Anne  Mark  l^ajaniy  Comeilk  Bioe- 
martj  Mkhd  Natalité  ^,  Comin^  C.  Âadran, 
i^atmtn  HcgnarÈ,  6c  F.  Gnuter, 

Les 
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Les  dcffinateurs  étoicnt,  outre ^'oachim 
Snndrart,  ^.  Thtifidm  Gmdi,  ^mn  Sapfij 
Ruggari  de  Bologne  ^^  lothcuï  de  Pape  y  le' 
Chevalier  Lanfrancj  C,  Phtlip  Spinninck  de 
BrUîccUeSj  Franfub  Pti-rm-y  Francefco  Bo* 
namicn  éi  Andirn  Podeftà, 

Les  planches  ont  été  làtis  doute  retrou- 
vées, pjrcc  que  depuis  quclqiie  tems  il  en 
a  été  misdar.s  le  public  quelques  exemplai- 
res de  nouvelle  iuipreïTion» 
Lç  Cabinet  d^Elifakt  Sopfûe  cïieron, 
fous  le  titre  cabinet  d'  a  n  t  i  qy  e  s,  quî 
contient  différcns  ouvrngcs  de  Sculpture, 
gravés  par  diflércns  maîtres. 

Le  CabiiTct  de  Vj^î-î  de  Scutptitrt  par  !< 
fameux  Sculpteur  François  van  BOssuiT^t' 
fculpté  en  yvoirc  &  ébauché  en  terre  cuite, 
gravé. d'après  les  delTeiiis  dçBarentGraat  par 
Alatthtjs  Pool  aAaiiÏGràmn  1727,  grand  iii^**** 
A  ces  ouvrages  on  peut  ajouter  les  au- 
tres Recueils  ^  Cabinets  de  cette  efpece, 
foit  avec,  foitiàns  dil cours. 

Etiluitc  viennent  les  statues,  ou  ron 
peut  ranger  : 

Les  Recueils  de  Statues  &  Buftes  de  ^ 
B.  de  Cavaikriisy  de  L.  l^acaHy  de  Raquer 
Marghticdi  ^  Etimne  du  Perac^  de  François 
Perriert  de  Hoji^  de  Zamtti  6c  de  tant  d'au- 
tres, qu'on  trouvera  dans  le  Catalogue, 
drefle  fur  cette  Ckfle.  H 
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Il  eit  cA  de  même  avec  les  livres ,  ou 
r  on  voit  des  Bas-relifs,  des  Bronzes,  des  In- 
fcriptions ,  &  des  Pierres  gravées. 

Les  Médailles  demandent  une  divifion 
plus  détaillée- 

On  commence  par  les  Oeuvres  en  géné- 
ral, fui  vis  des  Médailles  des  anciens  peuples, 
&  l'on  finit  avec  les  Médailles  modernes. 

Nous  avons  aufli  plulîcurs  eftanipcs  dé- 
tachées, répréfentant  diftcrcns  ouvrages  de 
Sculpture,  dont  la  quantité  n'tft  pa,  allés 
fuffilante,  pour  former  de  chaque  artidc 
un  Oeuvre  ièparé.  On  les  a  recueilli  dans 
le  Salon  de  Dresde,  &  Ton  a  formé  de  cha- 
que nation  difFerens  volumes, 'lîjivant  Tordre 
alphabétique,  en  rangeant  ces  Volumes  dans 
les  Ecoles,  dont  nous  venons  de  parler. 

L*  Article  de  Sculpture  finit  avec  les 
eHampes  utiles  aux  Jouailliers. 

//.  LARCHITECTURE, 

Elle  contient  d'abord  les  Colleclions 
formées  par  les  eftampes  publiées  feparc- 
raent  &  rangées  en  diftérens  Volumes  j 
fa  voir  : 

L' Oeuvre  Ac^ean  Mark  Galii  dit  h  i« I E  n  a, 
<S£  de  fes  fils  Ftrdmami  &  François  avec 
^ofeph  i  I B I E  N  A  fils  de  Ferdinand,  qui 
étoient  Architedes  6c  m  même  teras 
Peintres  de  PerlpediveS/  L*Oea- 
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L*  Oeuvre  de  Gmlio  p  a  r  !  g  i  Archite(flç, qui  a 
gravé  beaucoup  &  me  me  avec  goût.  Son 
ûkyllphonfi:  était  pareillement  Architccle, 
L'Oeuvre  de  ^'ean  Baptijk  piranesi,  Ar- 
chitecte &  Peintre,  qui  nous  â  donne  plu-»'] 
fteurs  Volumes  de  îès  ouvrages ,  gravés 
par  lut  même.  On  a  gravé  aullid^iprcs  liii« 
L*  Oeuvre  d'^yhtowf  le  p  a  u  i  r  e  ,  Archi--] 
tecle,  avec  les  pièces  de  Ion  parent  ^ean^ 
LE  pAUTRE  Graveur,  ^éc  Pierre ^  h\ 
de  ^mn,  qui  étoit  Sculpteur,  &  qui  a,] 
gravé  auiFi. 

L'Oeuvre  des    b  i  o  n  d  e  l  s   Architedes 
François. 

Cette  famille  nous  a  donné  quantité  d'ou- 
vrages, publiés  tantôt  par  des  eftampcs dé- 
tachées, tantôt  par  des  livres  entiers.  Le 
plus  confid érable  parmi  ces  derniers  cft 
îans  doute:  P Ardiite^ure Françoifi par  ^i 
François  Blondi i^  4  Volumes  grand  in  folio. 
L'ouvrage  n'eft  pas  achevé  &:  Ton  elpere 
qu'  ri  ièra  continué. 
L'Oeuvre  de  ^ukr  Hardouin  m  a  n  s  a  n  t. 
Architecte,   dont  on  a  public  plufieurs 
cHampes  détachées. 
Les  autres  ertampes  d'Architefîlure  5î 
de  Maîtres,   dont  il  n'  y  a  pas  aflcs,  pour 
former  des  Volumes  feparés,  ont  été  rangés, 
au  Salon  de  Dresde? ,  de  la  même  manière, 
que  les  Sculpteurs.  LfiS 
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Les  livres,  qui  font  partie  de  cet  article, 
peuvent  être  rangés  de  la  manière  fuivânte. 
î.  Les  livres  de  PArchitcdure  en  général, 
divifés  Ibivant  les  nations. 

2.  IjCs  BiUimens  d'  Ëglifcs. 

Les  Amateurs  peuvent  encore  recueillir 
les  eflampes  détachées  des  Plans,  Coupes, 
Profils,  Elévations,  &  Façades,  de  toutes 
les  Egliiès,  qu'on  a  gravées,  6c  pareillement 
les  eftampes,  qui  réprclëntent  des  Portails, 
des  Autels,  des  Chaires,  des  Orgues,  & 
autres  ornemens,  &  les  reunir  dans  plu- 
fieurs  Volumes. 

3.  Les  livres  de  TArchiteékire  Civile, 

4.  Ceux  de  TArchitedure  Hydraulique  6c 
Navale. 

5.  Ceux  de  Mechanique. 

6.  Les  livres  de  l'Architcélure  militaire,  tant 
des  anciens,  que  des  modernes, 

7.  Les   livres    des  Campagnes   militaires, 
quand  ils  Ibnt  ornés  de  plauL-hes. 

A  la  fin  de  cette  Claiïe  Ibnt  placées  les 
Vuc5,  iclon  les  difFérens  païs,  &  iuivatit  les 
provinces  du  monde  entier.  On  peut  en- 
core commencer  ici  par  les  efkmpes  déta- 
chées j  ^  finir  avec  les  livres. 


Kk 
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Antiquités, 


NEUVIEME  CLASSE 

CONTENANT 

LES  ESTAMPES  ET  LES  LIVRES 
D\ANTI<iUlTE'S. 


|utre  les  Volumes,   formés  par  des 

pièces  détachées,  &  par  les  Recueils 

^Antoint  Salamanca^  d'Antoine  Lafreri 

&  d'autres  anciens  Marchands  d'elbmpes, 

le  rcfte  cÙ  rangé  dans  l' ordre  qui  fuit  : 

ï.  Les  livres  &  les  Corps  d'Antiquités  en 

général, 

2.  Les  Antiquités  religieufes  des  anciens 
peuples  éf  leur  culte  divin;  dont  les 
livres  de  Mythologie  &  de  fables  font 
partie. 

3.  Les  Antiquités  dts  peuples  d'Afie,  & 
d'Afrique,  principalement  desEgipticfis. 

4.  Les  Antiquités  des  Grecs. 

5.  Les  Antiquités  des  Romains. 

6.  Les  Antiquités  Etrusques  &des  autres 
peuples  d  '  Italie, 

7.  Les  Antiquités  de  difterens  peuples  de 
i*  Europe. 
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DIXIEME  CLASSE 

'      CONTENANT 

LES  ESTAMPES   ET  LES  LIVRES 
DE  CEREMONIES. 


oicy   V  Ordre  oT>fervé  dans    cette 
ClafTe, 

1.  Les  Cérémonies  religieufès. 

2.  Les  Ordres  cijueftres,    militaires  & 
religieux. 

Avec  les  livres  de  Blafbn  &  de  Généa- 
logie* 

3.  Les  Tournois,  CaroufTels  &  Fêtes* 

4.  Entrées,  Réceptions  &  Voyages  de  Cé- 
rémonie. 

5.  Couronnemens. 

6.  Illuminations  6f  Feux  d'Artifice. 

7.  Mariages  &  Cérémonies  de  Batême, 
g.  Funeraillcs- 

Le  Supplément  de  cette  Claflc  contient 
j«  Différentes  eftampes  d' Habillemens  de 

toute efpece,  avec  les  livres,    qui  en 

font  ornes, 
ô.  Les  ouvrages  d' Emblèmes  &  de  Dçf 

vifes. 
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5i6  Bihliothêqui  dis  Arts. 

ONZIEME   CLASSE 

CONTENANT 

UNE  BlBLIOTHEa^JE  DE  TOUS 
LES  LIVRES  DES  ARTS, 


jfck*  Arrangement,  obrervé  daos  k  Sâ- 
/j)  Ion  de  Dresde,  eft  h  fùivant: 


Les  livres  des  Arts  (Se  Métiers  enacncral, 

2.  Des  Arts  du  DciTui,  dont  les  livres 
des  Académies  font  partie. 

3.  De  h  Théorie  du  DelTin ,  de  la  ?cm^ 
ture,  des  Couleurs,  de  la  l'erfpetflive, 
de  IVVrt  de  graver,  &  de  l'Art  d'écrire. 

4.  Livres  de  Critique  llir  les  arts  du  DeiTui. 

5.  Defcriptions  des  Ouvrages  de  l'Art  en 
général,  &  ea  particulier  de  l'Italie, 
de  la  France,  de  î'  Elpagne,  des  Pais-bas, 
de  l'Angle  terre ,  de  rAlcmagne  &  des 
païs  du  Nord. 

6.  Catalogues  des  Ouvrages  de  TArt 
.7,  Vies  desArtiftes. 

g,  Diiîlionaires  des  Artiftes. 
C*eft  dans  cette  ClalFe  ièule,  où  nous 
ra€ttoni  tous  les  livres,  qui  traitent  des  Arts, 
fans  avoir  égard  aux  eftampes. 

DOU- 


es  DelTins  font  régulièrement  rangés 
fuivant  les  Ecoles, 

M  y  en  a  de  deux  différentes  efpcces» 
Quelques  uns  ne  font  voir,  que  des  traits» 
jettes,  pour  ainfi  dire,  Eir  le  papier,  qui 
expriment  la  première  idée  de  Pârtiftc  liir 
ion  fujet.  On  les  nomme  tantôt  ciquilles, 
tantôt  études. 

D* autres  font  arrêtés  &  entièrement  fi- 
nis, ou  achevés  dans  toutes  leurs  parties. 

M'-  Manette  a  traité  cette  matière,  à 
î'occafion  de  la  vente  des  Deffini  et  Cainnet 
di  Crozat^  avec  une  telle  précifion,  qu'  il 
fcroit  fupcrâu,  d'en  dire  encore  un  mat. 

.rajouterai  cependant  ici  une  f(^u!cob- 
fervation,  &  je  la  foumcts  â  T  examen  des 
connoilTcurs. 
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5i8      Douzième  &  dermeriClaffï. 

D' où  vient -il,  que  les  EfquifTes  &  les 
Deflins,  qui  ne  ibnt  que  heurtés,  ou  cro- 
qués, plaifcnt  généralement  aux  ignorants 
&aux  favants?  Et  d'où  vient- il,  qu'un 
artiile  très  médiocre  dans  fes  peintures  & 
dans  fes  deiïins  arrêtés,  peut  faire  des  efquif* 
fes  admirables  ?  J' ai  connu  des  DeiBnateurs 
6c  des  Peintres  ;  j  '  en  connois  même  enco- 
re, desquels  j'avois  conçu  une  haute  idée, 
en  voyant  leurs  efquiiïes.  Mais  je  revins  fort 
de  ma  prévention,  lorfque  je  vis  leur  ta- 
bleaux, ou  un  deflin  fini  par  eux. 

Voicy  mon  fentiment. 

Un  defïïn  ébauché  ne  fait  voir,  que  ce 
que  Parti/le  penfoit  fur  fon  fujet.  Les  con- 
noifTeurs  ne  prennent  garde  qu'à  l'idée,  âc 
y  voyent  dans  leur  imagination  tous  les  traits 
comme  s  '  ils  ctoient  finis. 

Us  fe  perfijadent,  que  le  Peintre  feroit 
un  ouvrage  parfait ,  en  achevant  cette  idée 
dans  fon  tableau. 

Les  ignorans  en  revanche ,  entrainés  par 
le  préjugé  &  par  T amour  d'avoir  des  dcl- 
fîns ,  ou  par  la  préfomtion  de  les  bien  con- 
noitrc,  s ' imaginent  de  voir  ce  qu'ils  n'en- 
tendent pas;  &  comme  ils  n'entendent  non 
plus  les  parties  d' un  deflin  arrêté,  ils  don- 
nent très  volontiers  la  préférence  à  ces  traits, 
crayonnés  avec  vivacité  &  hardieffe, 

Ajou- 


Dejn 


^tns* 


5»$ 


Ajoutons  à  cela,  que  les  grands  Maî- 
tres ne  faîibicnt  prerque,  que  des  cfquiiTcs 
&  des  études. 

Ils  cmployoicnt  leur  tems  à  peindre  de 
grands  ouvrages,  &  11  ce  tfctoit  pas  un  Car- 
ton, dans  lequel  ils  faifbient  voir  la  mctiie 
cxa(^itude  dans  îe  deffm,  comme  dans  leurs 
tableaux,  les  autres  idées  ctoient  faites  ou 
pour  leurs  études,  ou  pour  s'amufcr,  & 
dans  l'intervalle  de  leur  travail  ordinaire. 

On  ne  peut  pas  railbnnablement  avan- 
cer, que  rcfquilTe  d*un  grand  artille  vaille 
d*avântage,  qu'un  deflln  entièrement  ache- 
vc  par  lui. 

Ce  Icroit  préruppofer,  qu'il  îgnoroît  le 
delTm,  Qiii  eA  ce  qui  l'cmpêcheroit  d'a- 
chever fon  idée,  jettée  fur  le  papier,  &  de 
la  finir  dans  toutes  fes  parties  avec  le  même 
feu ,  s' il  étoit  maître  dans  Tart"  du  deffin  ? 

Cette  thefe  n'el\  vraie,  que  vis  à  vis 
d*un  defilnateur  ou  peintre  médiocre,  dont 
les  cfquiiïes  lurpallcnt  toujours  fes  dclfins 
arrêtés. 

Cependant  il  y  en  a  qui  prétendent  ^  que 
nous  avons  des  defTins,  fimplcmcnt  ébau- 
chés de  quelques  grands  makres ,  qui  valent 
plus  que  leurs  tableaux.  Cette  prétcnilon  cft 
ians  doute  T  effet  de  leur  imagination  i  ils 
croycnt  de  voir  dans  le  defTm  &  dans  les 
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traits  vagues  &  indécis,  des  chofes,  qui  n'y 
font  pas  j  quelquefois  ils  avancent  aufîi  un 
tel  paradoxe,  uniquement  pour  fc  glorifier 
des  deflins,  qu'ils  poffedent. 

Pour  moi,  je  penlè,  qu'un  bon  Dcffin^ 
fini  d^un  de  nos  grands  Maîtres^  vaut  plus, 
qu'une  bonne  Erquiflc;  &  que  le  plus  beau 
Tableau  d'eux,  vaut  d'avantage,  que  le 
plus  beau  Deffin. 

Pour  les  produélions  des  artiftes  m^ 
diocresj  il  y  a  moyen  de  fc  garantir,  un  oeil 
formé  ne  donne  pas  fi  aifenient  dans  le  tra^ 
vers.  Mais  pour  les  copies ,  ou  plutôt  pour 
les  defTms,  faits  dans  le  goût  &  dans  le  cara- 
^érc  des  grands  Maîtres ,  par  des  gens  habi- 
les, je  ne  puis  pas  afles  avertir  les  curieux, 
d  *étre  fur  leurs  gardes.  La  plus  grande  ha- 
bileté &  r  expérience  la  plus  confommée 
peut  être  attrappce  dans  ces  fortes  d' ac- 
quittions. 
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Mr.  Z^t/f  à  Hif  nnovrc  polTedc 

lin  exemplaire  du  praudcr 

de  1457  271 

Jean  Duvet  ^  G.  174 

Antoine  f  an  ZT^c^.  P.  %o.  $1. 

65.  ioi.  tsx 

Philip.  v<}ff  i^ycÂj  P.         i%% 


R.  EarlofHt  D.  &  G.     103. 113 

Gerbrarxt  van  den  EcAhoud, 

P.  183 

Gcr.  Edeiinckf  G.  il  15.  23. 

74.  175 

Je^n  Edeiinckf  G,   15,22,175 

N if.  Edelinck^  G.  1 7$ 

Eglîfif  dcBranen  320 

EgiîJ'es  anciennes  d'Alema- 

gne  ik  les  montimen9  qui 

•^ y  trouvent  305 


Françoii  A  Charles  Ei/in.  P. 

A  D.  p   1^9 

GuiL  if/^to^  G.  103.  ai) 

Adam  EisheimêTf  P.   109. 1 53; 

494. 

ChriCïian  dt   Martin  Engeî- 

hrfchtf  Gr*  494 

Enlummmrs,  letir  origine 

M4 
Ettfcl^edéf  habile  îui primeur 
à  Harlem   371.  443.  4fiju 
45^.  46% 
Der  Entkrifli  Livre  d'Imair| 
ges  384" 

rranç.£'»'ft«g'CT',G.  ap-  3^- 175 
VEfpagnoieft  v.  Ribera. 
EJiampçs  des  anciens  Maî- 
tres doivent  ^tre  confcr- 
vée»  dam  les  ColU-âiont 
publiques  p,  4$^.  anony' 
mes    rangées    feparçmeni 

Jo  h  n  Evetin,  G.  114 

Albert  f/a«  Evtrdingen ,    P* 
d  G.  ipt' 

Jean  v.  Eyck^  P.  I55.  loo.  417 
R.  E^nbouts,  G.  47 

F. 
John  FabiTf  Çcre  dtFUf,  G. 

i'4 

Fables  d^a  Singes  ^7$ 

Jean  Fabri,  G,  71 

V^WVmm  Faithornit  G,  214 
Jcrem./'ff/fX',  G.  83.S4.494 
Ant,  Faldoni,  G.  s^.tfo.  io5. 
107 
Cari  van  Faims^  P.  191 
vint:.  Fattti,  F.  dk  Auteur  %j 
Paul  Farinati,  P.  d  G.  122» 
Fq/ci- 


Tiibk'   Âiphaheîîqut, 


Far^-iculus  (cmporum  impri- 
me parVcIdcrtcr      p.4Siî 
Il  Fattorg^  V,  Giov.  Franc. 

Pciuiî. 
Cario  FaucitG,  6o.6\.  73, 105 
Jean  /»«/?,  ou  Pu (J,  s'afibcic 
avecGuttenberg  2^#.   im- 
^  priment  un  Donat3f(5,  une 
Bibl(!  latine  260.   une  let- 
tre d  indulgence  î6i.     fe 
broutllcdt  enfetobte  dfc  fe 
feparent  a(Si 

*^-  —  s*  aflbcîe  avec  Pier- 
re ScliocffVr  (Se  ils  iinpri- 
incnt  en  14^7.  le  Pfautkr 
a.6i,  leurs  aides  dirpcrfe'» 
après  146;..  158.  iS; 

V»Ientin  le  Febre,  G.        ^o 
Febure,  v.  le  Fcvre. 
FdibieHt  Auteur  ».  45 

Franc  l*aul  Ferg^  P.  &G.  494 
N.  Ftrraiuoh ,  P.  108 

Gautlciiïio  Fcnari,  ?.  131 
Giov.  Doio.  Ftrrstti ,  P.  &  D. 

59-  77.  '** 
Ciro  i^rri,  P.  U3 

£tîcirne  FeJJàrd^  G,  63. 176 
FétcBdcVtrraiîies  17.^4 
Feti  ai  Mdntiia,  P.  53, 133 
Roland  f  Claude  &  Jaques  i$ 
Fnrâ,  P.  171 

Oâostdo FialeUi,P,dLG.  m 
Paolo  FiamingOy  v,  Bril  93 
MaTo  Fi»;^«frra,  G.  139. 143. 

Etienne  Ftfckii\  G.  3,14 
Albert  FlameHj  P.  191 

Fleckier,  Auteur  17 

Covert  Ftmckf  P.  65 

Jaques  Bipart ,  G.    44.  63. 

8ï.  17^ 


Franc  Floris,  P,  p.  183 

Paul  Flyndi  O.  494 

Ma  rccl  lo  Fogelîino,  G.  1  $ï 
Simon /bj6A(?,  G.  6^,^05 
Jacob  Folkfma,  G.  53, 103 
Qturintis  Fonbonne^  G*  44 
Fontainebleau,  vu»  de,  14 
JcatiBapt,  Foatana dtVcro' 

iH%  P.  113 

Giylio,  Domenico  Maria  cVe* 

ronifâ^ort/awiijP.&G.  124 
Francefto  Fonttbajfo^  P.  123 
Formfehncider,  v.  Gravcun 

ru  bois. 
Giorgio /ç^fi,  P.  ix% 

Charles ii"^ la  Fojfe^  f.  74.  i(Î4 
MoyTe  Forat'dt  G.  31 

M./ii«rMi>r,  «juelques  faute* 

de  lui  rclcvces  135.  i^j*.  318. 

44$.  450,     n'a  pas  été  un 

dcdmatciir  exa^  443 

Marc  Antonio  Franctfchini^ 

P.  tu 

Vincenito  Francefchini ,  G. 

^9-  ^* 
Adam  de  Franckjorî^  v.  Eu- 

beiuier. 
Abroifc  A  François  Franck , 

P.  IS3 

Baptîfla  Franco^  Vénitien.  P. 

&  G.  tiî 

Cecchino  dfi  Frate,  P,  117 
Jacob/>Yy,G.  S9*7(î.  tjâ^ 
GJov.Girol.  FrêZZi9,G.  $9. 
75 
Iddoro  /r*«za,  G.  5$» 

Michel  Friburgerf  Imprtui. 

à  Paris  iS^S 

J.  André' Fridrich^G.  64. 49s 
Friquetf  P.  74 

Li  1  Chù- 


Tahk  Atphûbrtiquei 


Cbriftian  Fritfdi,  Pereà  filt, 

Gr.  p.  495 

Philîp.  FtuitifrSt  P.  ig? 

FutJ]ii  jirui|1[rr;:L»lcon}  158. 

Jc«ii  i|yt>  P*  51.  151 

G. 
Ant.Dora.6rfi^^(flfNi,  P»  124^ 
Bitlch.  Gahbu^iani^  G.  $9 
Gaburrit  Auteur  t4'^.i43 
John  Gainsborûug,  P.  %i% 
Sebald  Gaîiendorffert  Gra- 
veur «1  bois  13$,  2S8 
Galîfrkt  ce  iju*  c'eft  î       9 

—  (le  Berlin  tf4 

—  de  Bruïdiei:,  ou  de  l'Ar- 
chiduc L«opold  4^ 

—  de  Copenhague  éy 

—  àç  Dresde  61 

—  df  DiifTcldorp  67 

—  de  Florence  5^ 

—  Juftinienne  7*.  Soi) 

—  du  Palais  Royal  79 

—  de  SatîEdalen  66 

—  de  Sans-Souci  6j 

—  de  Verrai!  lei  44 
^-  de  Vienne  49 

^^  de  Wirrdfor  ^7 

FKilip,  Theodor  &  Corneille 
Gaiief  Gt  3,03 

Gatti  \,  Bibiena. 
Uld^f  fciis  GeU/ttSf  V.  Hin. 
Girabino  Gambarottif  P.  s>3 
Fraitç,  Gandinïi  D.  61 

decaiio  Gandoifi,  P.  71. 119 
Lorcn^o  Gdr^/en",  P.  71.11^ 
Noël  Garni Ft:  G,  163,  174 
Bcnvenuio(jaro^i>/o,P.78,i34 


T.  Gai';so»t  Piflzit  univcrf* 
p.  444 
Gafprèi  v.  Dughet. 
Luc  Gs{j€k  P.  191 

Jca»  Baptltle  Gaulif  P.  13  j 
P.  Ga«f(>>-,  G,  59 

Claude  G^/^f,  v.  Lorrain. 
GJroltinio  G^nga^  P.         i|ft 
A.  GenoflSf  P.  A  G.  lyt 

UlriL-h  Geringf  imprimeur  à 
Pari»  16^ 

Le    Mirquie   Gerinh    Ama- 
teur ^>.7) 
St.  GprrnamenLaye,Vu«  14 
Gf»yâii«t  Catalogue  deliaBclIa 

K4 

Jagues  de  Ghitfti,  P.  db  G.  181 
Giu/eppet  e  il  Oival.  Pietrd 

Ghezzii  P.  114 

Theodor   A   Giorgio   GAty* 

MatUuan,  P.  A  G»  137 

Giul îano  Gîompiccôîit  G.  60 
P.  Gtjfart,  G.  la, 

Claude  GiUot,  P.  A  G,  lâ^ 
Giacinro  dt  Lodovico  Girni* 

niatii,  P,  13} 

Luca  GfOf^aMO,  P.  59.^1.144 

Giorgione  da  Caftelfnnco  P. 

Î1.11S 

Giacomo  Giafamni^  P.  AG. 

7'. 97 
JeMarquiiVinc.  Giujliniani^ 

S09 

Jein  Glauberf  P.  et  G.    i^fe 

Joh.  Gottf,  Glumey  P.  A  G.  49 J 

Albert    Glockmthont    \\tux, 

Maître  allemand  487 

Mr.  Gockinga^  Cure'  à  Wil- 

nes,  amateur.  ^tfs 

Jean  Goifé,  Ù.&Q,        aoj 

Maître 


Tahte  Afphahetiqut, 


Maître  Henri  Gcerting,  Gr. 

Goefrtd   Bernard  A  fon  fili 

Françoii  Rcgis  GoeiZf  Gr. 

4?5 

John  Goidar,  G.  3,14 

Jeiti  Go/^,  G.  103 

HiiiicrCf  Henri,   Conrad,  âc 

Juliui  Go/fcjr,  F,  ât  G.    183 

Angelo  Gorif  P.  61 

Am.   Franc,   Gon»    Auteur 

KenrL  GMt^ff,  Atnat.dfcG.  Hi 
Jofepli  Gouptft  G.  it4 

Jean  Jofcph  vân  Goyen^?.  isn 
Bsrent  Graai,  P.  &  D.  510 
Filippo di  Gi'odor  G.  69 

Daniel  Gratu  P-  55 

Jean  Jofeph  GrâMt,  Auteur 
%6 
Kîcolo  GraJJi^  P,  103 

^^  Hubert  Gr<tt;fi0ftï>.d G.  lot 

B 

^^  Grar^ur^  en  bois,  différent 

I  des  Graveurs  en  cuivre  iïo 

^H       appelles     en     Aiktitagne 

^H  formj'chneider         243 

^H       travaîMcnt  pour  les  Fein* 

^^L  trea  de  Cartes  149.  tail- 

^^ft          lent  Ici  images  de  Saints 

^^r  en  boit  3.;i 

^^^     U(  prémieri  font  inconnus 

^^L         %S4.  Guctenberg<SrFBuft 

PP^         les  ont  emplo]^s  162.447 

GrJt^l*rt' inventée  partes  Aie* 
^^  manils  »ii.  afSî 

Ife  —  inventée  en  Iiftlie  ijj) 
F  —  en  manière  noire  inven- 
tée »og 

^-  en  bois,  Z41.  derlvccdes 


cAatnpîilef  ou  cfei   poin- 
çons p.  Î45 
• —  «ncienn*  en  bois  de  1423. 

John ,  VaJcndn  âe.  Benjamin 

GrefHt  G.  a  14 

Guiltaume  Greewoçit  P.  <Sf  G, 

Carlo  Bart.  GrigorùG^  ç^ 
Cario  Grtgori,  G.  55?.  *o. 
(S1.7Î 
Ferdinand  Gngorit  G»  59 
,F.  Grmier  509 

Jean  B-apt.  Greuztr-  P-        i<5?' 
Simon  GriteH»^  G.  rty 

Giov.  Franc,  Grimaldif  P.  de 
a  .  nt 

Jacquemln  Gringnnmufj  P. 

Guercino  da  Cento»  P.  s'^* 

Louis  Gukeiardiui,  Auteur» 
zSo 

J.  Thyfidius  Guidi^  P.  &  D, 
510 

GutdOt  V.  RenL 

Pierrç  y^iGunjî,   G.       io| 

J.  Guttenèerg,  Invcntenr  de 
rimprimerte  itS^,  ^^3 

-^ fait  fAÎre  detlettret  de  bois, 
îî4.a;9 

—  cheFche  à  fabri<^ticr  des 
gbres  %iS 

—  pro)eél:e  d'imprimer  avec 
Faurt  une  Bible  15511 

Gennaro  Guttierez^G,       j^ 


H. 
A.  van  Haecktn^  G. 
Jûh.  Gottfr.  haiâ,  G. 
Ll  3 

y 


ai4 

103 
Let 
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Les  tutrts  Graveur»  au  nom 

âe  haid  P-49Î 

Danietf  EUedt  Jean  Hainzei* 

tnann^Gt,  49f 

CUiidt  Guy   HtUliy  (kNoi<l 

foji  fil».  P.  169 

Ulrich  Han,  Imprîm,  I  Roroe 

149 

Conrad  Hanmquh  ^  à  Paris, 

Compagn.  de  Pierre  Schtif- 

fer  \66 

Philip  Gottfricd  Barder^  G. 

Françoii  Hareieijfft^  G,  3^04 
Marient    çonfervT    quelques 
anciens  [ivrc&  à  fon  hôtel 
de  ville  358.  375.408.449. 
4,4  4tfa. 
►—  n'a  point  la  première  édi- 
tion   latine  du  Specutuin 
Silvationis  44g 

Corneille  de  HariemtV^Cov- 

nely, 
Hartlieb  Chiromamic»  vide 

Cliiromantie. 

Jean  Haudard,  G.  77 

Jean  van  dcn  Hecke^  P.     19» 

Jacob  Wilh.  &  Léonard  Hi- 

ckenauet't  G.  66,49; 

Jofeph  HeintZy  P.  495 

Mirtin  Hemskerk,  P.       183 

E%htvu  Hmtskerk,  P.      184 

Henri  le  Saint  î^it  c'crîrc  de 

livres  de  prierei  248 

Claude  &  ITraët  Btnriet.  G. 

17(5 

Hsrculanum,  fes  Amîquiic's 

6% 

Jacques  Neretïibetckt  Impri* 

Dieur  à  Lyon  164 


A.  Heri/et,  Gr.  p.»?.«l 
Joh,  Dan.  //trtZfG.  64-*%\ 
Abrahsiii ,  Guillatime  d 

qucf  de  Htufchy  P.     t9 
Jean  van  àcrHei/diit,f.p 
Veit  &  Aug.  NtrjckvogiifOL] 

Hiftoria  (îve  provtdrntJiVi 
gihU  Marthe  ex  Cantif  «iC*] 
tk-oniTtî,  livredintafici ?"?♦ 

tHiJîohg  de»  «u«  àde^ll^ 
tiers  }7 

—  du  vieux  âc  du  noonsi! 
TeftameiK,  li^fe  d*iBi|M 

—  de  St.  Jc«n  A  deTApo» 
lipTe,  ouvrage  d'ima^i  ■ 

—  de  la  Stc,  Virrgcdtc  lii 
d'Iinafies 

—  de  la  Ste.  Croix,  imprioiét 
parVeldener  4!! 

—  naturelle  ^ 
Jean  viii  flotck,  P.  \\x 
Robert  v»ii  âti\ Hotekt^,  içi 
Hoeker  Catalogue  de  (•  BibL 

de  KeîJibrun.  421 

Gérard //oif/,P,  1I4 

Georg  HofnagfU  P.  fî* 

William  Hogarth,  R  A  Gr 
Kl 
Jean  de  HohenJîHn,  Abl>c'  de 

St.Ulric  à  Augfpourp  4â< 
Lud^ig  von  Hohenwamgt  Im- 

prjmci/r  41] 

Hana  Holbehu  P.  494 

Wencetlaf  fla//ar,  D,4G.  44$ 

19.  a^ï.4W 

Corn,  Hai/tein,  P.  A  G,  «j. 

Jean  Hoitzer,  P.  dt  G. 

Gérard  Bom^ktirfi^  p.       1^ 

Jodd* 


JchIocus^  Henri  de  Guillftime 

BoudmSt  G.  p.  X04 

KatuMiti.  à't  M'iogke^  D-*G. 

Danîd,  Hicronymus  4  Lam- 
bert Hopfer,  vieux  M.  & 
Graveur»  en  hoh     p.  491 
Joh.  Borrnians^  P.  1S4 

Frcd  crie  Hùrtemtls,  G,  77 
Migd«l./for/^jnr/f^  G,  27.44 
Rcne  Ai\t.  Nou.ijft^  P.  74  '"S? 
Amolli  Iifouhraketii,  G.  104 
Jacob  Houifrti^tnt  G,  63.  A04 
106 
Richard //ott/ïdif,  G.  ti4 
NicoLvan  ^oy,  ou  de  Hoir, 
Gr.  47-183 

Joh.von^wcAji/s^Mrgt  G.  & 
P.  î9.  IÎÎ4 

Nîcoî.  le   Hutttt  Percgrina- 
tiou  164 

i^nuce  Henri  Hugfcrdf  P. 
à  Gr.  114 

£h^£>  de  Strasbourg,  réputé 
auteur    du    Coiupendiuin 
thcotogicac  veritatii     3S^ 
Anfclmc  HuUs  t84 

Le  M,  Humbert  corrige  18^ 
Jaque»  Gabriel,  A  Gabneli/w- 
quifv.  Père  &V\\%  176 
Grégoire  //(*«?,  PAG.  1*9 
Charles  Hutin^  Se.  P.  dtD.  <Si 
Pierre/?H(f«,  D.AG.  (îa 

Pierre  NuySj   vicui  Maître 
allemand  4S7 

Laurent  de  I1  H^ri,  P.&G, 
ifip 

J 

Evrard  ^fabacht  A,mat.    104 
Jean  Bapt. ^ack/on,  G.      94 


Louis  (^-arofcjGr.  p.  44.^5,71 
Jcin  Bapt.  ^acoboitii  Grav. 

Abrah.  ^anjjm^   P.         1S4 

Claude  Donat  (^ar^rfmirr,  G. 
65. 17  S 

Iwnes  horti  Regii  Parifîen- 
(JS  17 

Jean  de  St.  ^f  an,  v.Manoïii. 

Frère  ^/in,Bcncdtflin,  3  re- 
dï|é  le  Spéculum  Salvaùo- 
Dit  dsni  un  Abrégé      4^^ 

Ednie  ^iAurat,  G,        13, 77 

Etienne  ^'eaurût ,  P.  A  Gr. 

Ni  col,  (^«i/ofi,  envoyé  ii  Mciif  • 
encepour  apprendre  la  ty- 
pographie \^S 

Images àttSàlm^  diftribuéet 
par  le  Clergé  dans  letpro* 
eeûîont  i9f 

•^  feniblablei  aux  cartes  4 
fouer  149 

—  ve  iliifs  par  les  Pcintret 
de  cartel  34S 

—  confervéei  par  Ici  reli- 
gieux 151 

^m  de  carte«  elïun  jeumili* 
taire  %^t 

tInipre(Jton  des  Imagrt    14} 

la  plus  informe'  n'efii  pa< 

toujours  la   fUa  ancirnnc 

5o^4S3 

Imprimeurs i  les  premier*, 
font  des  Aknvand*  ou  for. 
tués  par  les  Atnnands   4g| 

—  tes  prcmlen,  ornent  Ici 
Hvrt.-f  de  planches  |;ravéea 
en  bois  14g.  Ici  pàuvrei 
achètent  dei  cara^érc»  vî* 

Ll  4  er 


Tahk  Âiphabettquf. 


eux  d  uftfi  de  leuri  cori' 
frfrc»  p.  453 

Innocent  V.  repu  te  Tauteiir 
du  Coinpcndîum  tbeolo^l- 
ex  vcrkaiis  ^85 

^Jcan  Bapr.  IntevHanfP,&D. 

invalides^  Hôrct  à  Pani  iS<  14 

Pierre  IfeSbourg,  Gr,       496 

Pierre  de  ^5*0^*  '*  vieux  &  le 

jciinc,  G,  i04 

Joli,  f^à/^ff/b»,  G»  414 

Ml",  f^o/i»  G*rdc  des  cAam- 

pcB  du  Roi  de  France     48? 

Jat:ob^5''ô»"rf^»-^r  P-     84.  Î84 
"Lç  ChuvtUer ^ofepînf  v.  Ar- 

pino. 
Jaques  de  la  ^bwg,  P,       17a 
Frainjois  ,^ouîtiihi,  G.  78,  &5 
^'uHgiia/is  de   Nuremberg, 

Peititrc  de  Caite»  à  joiicr. 

as?,  i9* 

Fr.  Xavier  ^ngi&'irtk ,  Gr. 

49« 

Adrtcn^UHiuj, a  produit  l'hi- 

ftoire  <le  Cofter  196.  280. 

191.  409, 4îO- 

Jean  ffouimii^  P.     74. 169 

J.  <^ujhr,  G.  91 

çfujlitiieii,  V.  Giufliniani  A 

Gdiicrie, 

K. 
Kabiît  X,  Cahcl, 
.Matthias  Aager^  P.         49* 
Mich.  AVi/,  G.  di.giS 

T.  van  KeJ/gi,  G,  47 

Afit.  Kertt^  D.  &  P.  âi 

Jcoiius  A'fJjJh't  IiJjprirocur, 
a33 


Lei  Kilims,  P.  !>-*G.  p.  49a 

Phil.  Andr.  At/f'a»,  G.do.tfj. 

«S 

Ed wa  rd  Kirkalî,  G.  214 

Jofcpti  Sebaftien.  ^  Jean  Bap- 

SaioniuTi  Kletngfy  A.  $5.4])^ 
Gcorp  Kimf'tan,  G,  107 

Gotfrîed /f^W/fr,  Pi  >t» 

Saloraoïi  Aon;n^»P.ilcG.  igtf- 
Thcod,  VoSkaf  r  Koomhfrdt* 

Gr.  Jt  Aiitcttr,  *gi» 

Joh.  Hutdrie  Ms'âujh  ^    ^^^ 

feitnnc>  G,  49*ï 

Fratitoi'i  Krijner,  Chartreux 

iSc  Biblioîliec«ur«  de  Bux-* 

ht't'n  2^0.465} 

Lucaf^Krt^,  vieux  Maîtrcale- 

maiid  4S7: 

André   Louis    Krug/Tt   G,\ 

Mathieu  ik   Melchior  Ku/tl 
avec  fcs  fi  J!  Ses,  Gr«.      45X 

L. 

Pieter  de  Laar,  ?.écG.    i$% 
Ant. La/teri/f  M.  d'Eft.      159 

Gérard  Lfl/r^fj  P,  dt  G.    1S4 
Bonaveniura   Lambtrtit    P. 

P.  S.  Lamborn,  G.  103 

Nie.  Lantret.  P.  i6j>       1 

Iç  Chev.  Jean  Lan/rane,  P<^H 

Ijtttsquenttj  jeu  dt  cartes  i^g 

N.  /.ûijPi,  G.  53 

Domcn,  d<e IjipiSflmpT.aBo^ 

logne  I4Î 

Totnetie 


Table  Aiphahetiqui, 


Tfiinctte  Larcker^G.  p.7^.78 
Nicol.  Largiifieret  P.  177 
Nlcol.  de  Larme^n,  G»  40, 
'75. 198.  175 
Miche!  La/ne,  G.  176 

PkrfcLapman,  P.  i$6 

Chiitph,  Ijiuck ,  Infp.  de  la 
Gallcriê  Ae  Vienne  êc  D. 

4? 

Etienne  de  Lmîm,  G,  i<S4 

.75 

AnHrc  Laurent,  0.   4».  214 

Haiis  &  Henri  Lauten/ack , 

vkuï  M,    &  G.  en  bol* 

4pi 

C.  LauwerSi  G.        47.  2rj4 

Nie.  Ltbruîif  G,  61 

dgende  dêsSaints^ornét  des 

jîj^iiref   gravées   en  bois, 

Ltgrnâf  dorée,       3107. 38<î 
Zaciivrbs  Lehman.    Maître 
împr.  [o; 

Pkrrc  /jr/y,  P.  112» 

Louis  Lempenur,  G.  dg.  175 
Jean  Bapt.  Lmardi,  P.  133, 
Bernard  X^Mj^^^  G.  IL14 

Loflovico,  0£lavid,  ife  Hip- 
polîto  Leoni,  P.  11$ 

Bernard  Lepiciêf  G.    42.  77. 
Ï08,  175 
Lettre  d* indulgence,  impri- 
mée en  1454.  261 
Lettre^  comment  reronnoi- 
rre  leur  égalité.           447 
*—  de  bois,  on  ne  peut  pas 
imprinicr  avec  elles  des  li- 
vret entiers  i^i,  259.  445 

451 
—  de  métal,  rmlptces  avc« 


des  oiitiU  de  fer,  n*  onl  Jt>- 
mai»  fcrvi  pour  Pimprcf- 
(lon  d'un  livre.  iSo.  4^6 
Th.  lcZ>ii,  G.  p.  175 

Lucas  de  Leifde,  H.  tSt  G,  192 
P.   C.  van  Le^difit  Sgr.  Ôw 
Vlsardinghen,  Amat,    KJ 
189 
Liber  Jimiiitudinis         lyi 
Le  Cbev.  Pierre  Liberty   P. 
1*3 
Le  Prince  dt  LicktenJJein, 
Amat.  87 

Liùiniùf  v.  Pordenone. 
Le  Dr.  Limborch  à  la  H.Vie, 
poflcdc  tin  Exemplaire  du 
Spéculum  Salvattonis  4;^ 
Gbriftoph  Philip  Lindeman, 
G.  64 

Jean  Lingdbachf  P.  dt  G.  rp& 
Jean  Michel  Liotardr  G.    4% 
P.  Li/iùetten,  ou  Lifebetiui, 
G.  47 

Laurent  i/e  /d  Uve^   Âmar, 
A  G.  175 

Jea n  Livent-  P.  A  G.    6^,  i %S 
Livres,  les  premieri  impri- 
mé»,avec  de«  earaéleres  go- 
tbi{|ueft  447 

Locateili ,  v.  Lucatelli. 
LockiVf    Poëtc  ai  non  pat 
Peintre  a.;7 

W.  Lûdgtt  G.  2t4 

David  Loggan ,  G,        3>t^ 
Loijetf  G.  51 

Lorento  LôUit  P,  tiÇ 

Pierre  Lombard^  G,       177 
Lambert  tom^ari^,  P.     11^ 
Pierre  &  Aiexindrc  Longki, 
P,  U3 

Ll  S  Claud» 


Tahk  Alphabétique. 


Claude  Lorrain^  ?.  p.  I7x 
J.  Louis  ie  Lorrain ,  P.  &  G. 
169 
Lorcnzo  tor«ixini,  G.  73 
Le  Pcre  Loreuxinû  G.  5*5 
Mcichior  LorichiuSti^.&  G. 

497 
Cari  Lof  A,   P.  5t 

Damcnico  Louifstf  M,  d'Elï. 

Phil.  Jacob  Loutherbourg.  P. 

J7» 
Le  Louvre,  13.  14, 12, 

Alex I i  io^r,  Orf.  ék  G.     169 
Nïcol,  /.o^r.  i^^ 

Jac.  Lubin.  31 

Chtirle  Cucas^  G.  17 

Pietro  turatfUif  f,  iji 

iMdwi^  %t  UJtii,  42.Z 

Jeapi  Lutmay  Orf,  AC     ^4 
Le  Chcv.  Bened.  £.Mt£t   109. 

t*4 

Jean  A  Gafpar  Lu^km  D.  A 

G.  ao4 

Jean  1^5,  P.  84 

Madridf  Chateati  prit  de  Pa- 

rji  13 

Dirck  MoJtSt  P.  19» 

<îclla  Magnat v.Kicbolo 

Ilaac  Majoj\  P.  de  G,     437 

Thomas  il/o/or,  G,         114 

jRi^air^  vitiixMaiticAicmaTid 

»9o-4S7 

Le  Mair$i  G.  9g 

Maitaire     ^  54s,  42,3 

Le  A'Jaitn  âîa  Licornét  t. 

Duvet. 


Le  Maître  aux  bourdons  croL 
fcE  p.  1%9 

—  —   au    pot    Àt     fieurt 

4*7 

*—  —  à   la  ratîecc  oit  four- 

riaere  4g7 

—  —  au  chanddicr  491 
Maîtres^  le-*  vieux  4^4 

le»  pctiti  491 

Mr.    Malincrot^   Doyen  de 

Miinlicrtpolîedoit  un  exeiq. 

plaire  de  la  Bible  de  pati. 

vres  3Z3 

Charicï  Maller^t  G.  â.04 
Le  Comte  Carlo  Mûlvafia, 

Auteur  71.  154.  içp 

Car I vt n Mandtr^ P»  tistsfi. 

%$l.  ne  noiumc  point  Co- 

fter.  2gz.  la  nouvelle  cdf« 

lion  falfifiéc  sjj; 

BartoL  Manfredit  P.  90 
Pietro  Laur.  MaHgim,  G.  <S5> 
Domenico     Maria    Mamiif 

Aiit.  ^t 

Jacob  SSannij  G.  49 

Giovan  Manozzi^  P,  ia« 
Jules  Hardouin  JÙanfart^A, 

14.  ^14 
Andréa  Manâigna,  P.  &  G. 
t;t6.  ifo 
Lei  Mantouans,  P,  A  G.  107 
Adaino  vWdrtfwaflo,  G.  107 
Diana  Mantuana,  G.  izj 
CarJo  iT^arfl«(\p,  itj 

Marbres  antiques  de  Dresde 

Ant.  de  Marcmay ,  D.  A  G. 

177 

Fra  Bartolomeo  il  S,  Marco, 

9.  117 

Jaquet 


Tabk  jfiphabitiqui. 


Jique*  Marghucti,  G.  &  M. 

d'Eibrtip.  p.  510 

Jcaw  Mariette^G*  74 

Pierre  Jean  Mariette,  Amat, 
73.78.&2.ta5.*4à.l55.»iî- 
i(S7.  317.  ^66>  406,  517 
Marimont^  Château  14 

Abbate  Ora^io  Marina ,  Au- 
teur 60 
Jean  Bapt.  Mariottu  ^-    "3 
L'Abbc  de  iWaro//«,  Amateur 
A   Auteur    iço,   157.  ^91' 
%i%.  a  voulu  expliquer  l« 
cKiéfret  des  ancien»  ortî- 
ftcs                               4S9 
Daniel  Marof,  A,  &  G.  177 
Jean  Marot,  A,  AG<  23.  a8. 

Martin  d'Anvers,  et^  Mar- 
tin SelïOin  140 
IVtartin  Beau  ^uJ^û^pfc^e  119 
Martini^  G.  8^ 
Lucie  MnJ'ari,  P.  71 
Givifcppe  Mafiniy  P,  (Si 
Pietro  Mafmu  P.  59 
Jcai\Kapt.Ma//c,  K  43- 
A  Maffon  éc  Magdalme  fa 
fille  G,  AD.  177 
Agoftino  MaJJuci^  P.  laS 
Adrien  Maîham ,  P.  d  G. 

204. 

Jaqtics  Mntkam,  G.        404 

Thcod.  Malham^  G.      84< 

a  34,  f  09 

Paul  de  Msrii-angede  Mat- 
tkeiSy  P.  îi8 

Les  Matrices ,  invente'es  par 
Faijft  tVSchocffer         359 

Louis  Mattiolif  P.  dG.  m 


Maturino,  P,  p,  13^ 

Jofias  *  Chjiftoph  Maurer, 

V.  &  G.  497 

Mazzaoli  v,  Parmefin. 
Richard  Mead»  polTcHoit  im 

exemplaire   du  Specidum 

Salvationi^  44g 

Ifracl  va»i  Meckftn  ou  Jï^^. 

ckenin,  le  Fcte,  Orf.  d  G. 

Ifrael  vart  Mechd»,  le  fil»,  P. 

&  G.  à  Boeckhold  tgp.  21S, 

113.  ia6. 187.  4t7 

Meccherino  ou  /ff^^rat  jfto  v. 

Beccafiuiii 
MedaiUons  antiques  du  R^e 

Fr.  Il 

Médailles  de  Louis  le  Grartd 

38 
Jean  Medimhcsch  ou  A^e^- 
denbach,   compagnon  de 
Guttcnherg  ig^ç 

Jean  van  dcr  Meer^  h  vieux 
tfe  le  jeune,  P.  193 

Mr.  Mtermatm  foutient  l'ht- 
ftoire  de  Cefter  tpS.  178, 
393*  ?Î7-  37«-  375.409.450 
poHede  ure  pi  anche  du  pre- 
mier Donat  î5£.  fit  un 
exemplaire  de  la  lettre 
d' iiidulgenct  imprimée 
en  1454.  îjî( 

[a  copie  qu'il  a  donuc;|dti 
premier  feuillet  du  Pfaii- 
tierderamicei457,  n'eft 
pas  correâc  i-ji 

veut,  que  Ui  héritier»  de 
Coftcraïcnf  imprimé  en- 
core après  fj  ntan  45* 

poilêdc  un  Exemplaire  du 
Spe- 


TM  jliphabeiîqut 


Spectilttin  Saîvatîonii 
p.4î(S 

■  pris  le  Trcrc  Jean  Benc- 

diflin  pour  l'auteur  du 

Speculitui  467 

Jean  Hcufi,  &  Jean  Guiltati' 

me  Itffilt  G*  497 

Claude  Melan,  P.  &  G.  16. 

aa.  177.  se? 

Antîré  Mcldofla  ç.ScIiiavonc, 

McmQîrci  (lie  l'acaciemie  des 

Science»  33 

•-  —  pour  ftrvîr  à  rhiftoi- 

l'C  des  animaux  3; 

Joftph  MsntibofUt  P.  A  D. 

59,  <Si 

Ifrael  vati  iîJ-PHfjï,  c'cft  t'au 

Mechdn  .  ig» 

Philip  Mefcier^  P.  21 1 

Le  R,  P.  Mercier,  Bibliothé- 
caire ài:  %.  Gesicvicve  459 
Matthieu  H'îeriaH,  Pcre  dt  fils 

À  fa  focur  Marie  âibillc» 

P.  A  G.  437 

MUhcbnge  Merigi  éa  Cara- 

vaggio  P.        So,5i.g4.U9 
Qiijntin  MeffiSt  P»  apprend 

à  dedincr  19g 

Corneille  M^^,  G.  lai 

Gabfiet  Jl^etZUt  P.  18S 

Fratt^ois  vaji  der  MeuiBn^  P. 
2p.  191 
H.  van  MtnrSj  G.  100 

Jacob   Mt'ydenbach   Inipri- 

mettjT  d  Libraire  à  MaycTi. 

ce  iZô 

Les  Mij^ifS,  P.  de  G.  4P7 
Albert  Meyeringt  P.  ipj 
Jean  (Se  Conirillc  Mi'j/Jfefis, 

G.  &  M.  d  £it,  ao4 


JcanA7(>/,P.  p.rjî 

Le«  Mieris,  P.  iSÇ 

Nicol  Alignardi  P.  itf? 

Pierre  j1f/ir>iarj!/,  P.io^iijtf^ 
IJP.  P.  MirandOf  P.  lo» 
Nocl  /*  Jt:firf,  G.  <ï3. 177 
Michel  Janfcn  MirgvtJd,  P. 

Ils 

Domrn.  Mf/fiTotti,  G,  <Si 
MiJJah  Hcrbîpolenfe  23 j 
Agolhno  Mttdii^  P-  d:  A.  » 
Jof.  Maria  iWi^W/i,  P.  A  G, 

HieronymiJSiUb»iH.T,G.  ijz 
Nicolo  da  Madma,  P.  dk  G. 
fç».  114 
Cofmo  Mogatlit  G.  Ç<S.  59 
Le  Moine,  G.  14.  v.  Moym* 
Pierre  Antoine  Moittt,  Â  fâ 

fille  Angélique   S5.  85, 177 
Jean  Sapt.  dt  Pierre  FrançoîJ 

Mola^  P.  ,         115 

Pierre  Moij^n,  le  vieux  <3k  le 

jeune  P.  193 

JofTe  de  Momper,  P.  ip3 
Pierre  Tlfûrtfffo,  G,  9J 

Pierre  yïfottâmi,  P.  itz 

Pcrdin,  de  la  Moncit  P.  &  O. 
19.  40 
Maaceau,  Château  14 

J.  B.  MoHtcartWerCmilïttim' 

luortfiliree  44 

Jean  Sapiiile  MonnoyiTf  P, 

A  G.  i7j 

Monogramme^  v.  ChifFre*. 
Ecncdccto  JfâQniagnOj  P.  de 

G.  15^ 

Matih.  éc  Nie.  de  la  Pktte 

Montagne t  P*  «7* 

Franc.  Monti^  P.  log 

Mr. 


Tahii  Alphabétique, 


93-  t^9 

103 


Mï.  Morand^  de  I*Academîe 
de*  Se.  à  Paris,  ponVflcur 
de  <lcux  planche!^  Jn  pre- 
mier Donat  P>  K? 
Giov.  Maria  Morandi,  P.  n6 
J.  B,  Marelii,  P.  &  0,  7a 
Jean  Morght^n^  G.  6y 
Jean  Elîe  Movghen^  D.  <So 
Phitip  Morghiny  Q.  69 
Jcjin  Morin  D.  &  G.  t59 
Bapt.  Angelo  MorOf  P.  129 
Giulio  il/or  a,  P, 
Marco  dcl  iW*r<j,  P. 
J.  Mortimer,  G. 
MofciaMo,  ▼.  Mocetus 
C,  Mosisy,  G.  loi 
Jeai*  Mûjîaert,  P.  115 
Raplintl  MotfPf  V  Reggio. 
lïàac  Moucheron j  P.  193 
François  Je  Moyne,  P.  169 
Jean  Motfreau^  G.  78 
de  MuiieribuSj  v.  Mo!t/n. 
Jeaii  Seb.  MuUaroiïMuUeTy 
G.  lo;.  ii^ 
Jean  ^uZ/fr^Regioinontâmis 
Mat.  2^<$ 
Herrtnan  &  Jean  MulUr^  G. 

Mufeum  Florent inum  57 
AgoHino  Veneii:iiio  de  Mujis 

G.  1^3 

GJulio  A.  Lorenzo  de  Mufis^ 

G-  153 

Girolamo  Muzianit  P.    11,9 

jv: 

Nadat,  vkiiï  Maître  4S7 
Robert  NanteuHi  D.  A  G.  171 
Michad  NataliStG.  70,509 
Chtilei  Natûirtf  P.        iiï^ 


Marc ï  Jean  Marc,  d  Jean  Bap* 

ijftc  Nattim  P-       p-  «71 
Banol    Nazariy  P.  lij 

CafperiVf(/ir/<Ér,  P.  100*  »8S 
Frsjnçois  de  yVevft  P.  193 
Nicholo  Lorenzo  dclla  Ma» 

gna,  Irapr.  141 

Nicolo  Tedcfco,  le  mime, 
G.  a  C.  Nicoiai,  G  S* 

Giiillaiiiue  Ntmiand,  P.  193 
Jean  Efaie  NUjonj  G.  497 
GiuC  NogarU  P.  i*3 

Miche)  le  A^erV,  Imprimeur  I 

Paris  42g 

J.  B.  Nolh ,  G.  i| 

Cado  NoUi,  G,  69 

Pierre  Notpe^  P,  &  G-  iS| 
Noi'thoujm,  fon  égliTedcSr. 

£laife  j9g 


D^Offele  CoiiL  &  Bibijoth.ï 

MlDllC.  23^ 

M.  Oejîentch,  D,  A  0.     «Sa. 

110 

Infp.  de  la  G,  à  Sanifond 

Â  auteur  54 

Carlo  OraZÛG,  69 

Nicolo  Ora^î, G,  69 

VOrbettOf  v.  Turc», 

Les  Orfévns  otit  învcnfé  Ii 

gravure    en  tainc  douce  ^ 

ai?*  4SI 
Icuri  aprcnfifs  ne  font  pai 

tanjoiiri  des  geni  habi- 

leî  4g(f 

Le  P.  Orlandi  n'a  pas  rctiiîî 

dans  l*c3[pl (cation  des  Mo- 

nogranimei  4^.9 

RicKarJ 


Table  Alphabétique, 


Richard  van  Orley  »  P.  &  G. 

p.  185 

Cl.  Oi'nhieimi  hiflorU  Siieo- 

niim  319.511 

Lctio  Orju  P.  u7 

CÉrlo  OrjHtni^G.  ^9 

Jof.  Oyjôni,?,  log 

Peter  van  Oi»  Imprimeur  à 

Zwoil  416 

J,  van  OJfmbeckt  P.  à  G. 

47-  '93 
Adrkn  Oftadc,  P.  dtG.  185 
FrâtKjo»  OtteuSt  G,  104 
Jeon  Bapt.  Oitdty,  P,  lyz 
Borv3  venu  ira  Overbéckf  D.  à 

G.  aïo 

Les  Ozams,  D.  &  G.      17^ 

P. 
Je«n  de  /'aifcj'£iorrt4eWeft- 

phallc»  Imprimeur      2gS 
Cpnnllo  PademOj  D.        <îp 
PadovaninQf  v.  Varotari. 
Padovano^  v.  LetJtii 
Palais  Royal  h  Pari?         13 
I,  Palme,  le  vieux  &  lie  jetme 

P.  50,51.93.119 

Paolo  Panittû  P.  109.  131 
Jodacus  de  Pape,  P.  51  ^ 
ï.  M./-'ajDi//oH,G.eriboi6  177 

auteur,   dont  le   livre  efi 

rempli  de  routes         i5o« 
438.  3,9 
Jofcph  Papinù  G.  fil 

Giulio  Patigi,  Ar.  51a 

Le  Parme/an ,  P.  dr  G.  E9. 
io{.  izS'  3.^4 
Les  ParoftIs,F.  170 

Crirpin^  Guîlbiiine  &  Mag- 

deîcne  de  /^a^j,  D.  *  G. 
£04 


Bernardino,  Glufeppc  &Gia. 
ctMno  PaJJarif  P.     p,  133 
Jean  Bapt.  Fater^  P.        17» 
Carok  Cs  tarins  Patinât  Au- 
teur 91 
Anroitie  le  Pautr^t  Ar.   51» 
Jean  le  Pautre,  Ar.&G.  iç. 
ig.  rî,  13.  *>.4o.  51a. 
Pierre  le  Pmtre,  Se.  A  G. 

iS.  74-  5<*- 
P.  Aur.  Pa^^fi,  D.  A  G.  $9, 

âi.  7i.  I<S. 

Jasies  Ptackf  G,  i9| 

Peintres  de  Cartes ,  appel lc« 

en  Alemagne  f&ritfmaljlfT 

vendent  des  carte*  à  jouet 
âc  des  images  24^ 
deviennent  inip[inietir«  A 
tibraîrcs             «^52.  jttl 
Peinture  vient  de  U  Grèce  m 
—  —  exercée  en  Italie  de  en 
France  iS% 
en  huile,  inventée  peut- 
être  parles  Alemands  Zoo 
Ant.  Pelifgntti,  P.  i%S 
Giov.  Franc. /'fjOTl,  P.     130 
Luca  Pennif  P.  dfe  G.       ija 
Georg.  Pf  «f ,  P.  &  Gr-     491 
Etienne  di^PtraCf  P.A.dbG. 

V  hbhé  Perau»  Auteur      25 
Peranlti  A.  A  Auteur      13. 

Les  Pereltes,  D.  de  G.  31. 175 
François  PiTtieTf  P.  dk  G, 

t7»-  SI» 

?.JoC.Peri'otfD,  40. 43. lof 

R.  de  Per/yn,  G,  fc^p 

P.  Perughto^  P.  i|| 

BattaC 


lï  Pe/ar/fe,  v.  Cancarîni. 
Anr.  Pesnti  P.  171 

Jean  Pesne,  P-  &  G.  77 
William  Pether,  G.  103,11c 
Gilles  Ectme  Petit^  G.  7g 
Jean  André  Pfrffei^  G.  497 
Phiileff  j  Figurfiiyiier  à  Aii- 
veri  ip7 

Phiitpipi  V,  BùtietHo. 
C.  P/jf/f;»^,  P.  d  G.  191 

Jean  Bajit.  Piazetta^  P.  150 
Bcrii. /'îfar f,  0.11.2,5.71.177 
EtK'n  PicarttG.  15*177 
Jcaîi  Domiii>*ffritja«f f,G.  çd 
Jean  Bapt.  Marie  Pterfif  P. 
170 
Pietro  je  A^lri,  P.  liÇ 
Nie.  Pigné^  G.  77 

Jc.ifi  Pilinntfitr  P.  173 

Bc^riiacdîno  PinturicchiQ^  P. 

Fra  Scbafticn  rfcl  Piombo^  P. 
13a 
Ginlîo  PipifV.  Romane. 
Jean  BaptiAc  Pirane/i,  Ar. 
P.  A  G.  "      J14 

Nico:.  PiteaUt  G,  178 

Marco  Pittgrû  G,  59,  <f3.  t5<S 
Jean  Bopr,  Pittoni,  P.  108 
GiiJl.  Piiydmîvurffy  G.  234* 

S.  Ptimmer,  G.  105 

Corneille  P/ooj  vanAtnflet^ 

D.  &  G.  iD9 

Pietro,  Giacoino  ci  Tereda 

Jd  /'ô,  P.  A  G.  h5 

Andica  Podfijfà,  RAG.  çto 
Corneille  PoiliHbîirg,  P.  194 
Les  Poîîliff  G.  43.  17S 


Jean  de  Pûi%,  G.  p.  Y7 
J.  Bapt.  dt  Poili^y  G.  77 
F.  delà  pDinîf,  G.  43 

F.  Potenzani,  G,  60 
PoHdoro  Caidara»  P.  ijc 
An  t.  PolhjuoiOf  Orf.  A  G. 
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JeanB-Tpnl>c/'fl«.'oo,  P.  170 
Theodcr  î'anloo^  P.  187 
Alexandre  rarotûnt  P.  fS» 
Durio  rarotari^  P.  iijj 

Geofgio  l'ajwif  P-  &  Au- 
teur. (41,  t^y,  Ifi^i, 

Philip.  Fafcom ,  G,         p4 
Jem  RobcrE    l'ùuquetj   P, 
dt  G.  173 

Lucas  van  Udni,  P.  ip-î 
Oc>avc  van  l-'een,  P-  Jjg 
Mariin  van  />f»,  v.  Hcitis- 

Jean,  ElVi'e,  Adrien, ÂGii'iU 

lauuie  van  den  f'tld^t  19$ 

Jean  l'el^emT,  Impr.  196. 4^5 

ptibliedeux  nouveRes  cdi- 

lioni  du  Spcailum  Sa|va> 

tiottii   p,  457. 4^1,    étoU 

grand   amateur  d' imigci 

tfc    petit  être  graveur  en 

bojf.  4^9 

Carlo /'>f*fsri(ino,  P,         51 

Adricnj  van  dcr  ^Vitflf?,P»  «8S 

Marcello  />if«/ïr,  P.       I50 

M  lU  j  Antoine 


Tahk  Alphabétique, 


Antnînc  Ph'Srdf  Imprimrtir 

\  Piris.  4^7 

Jean  Vtrburg  ^  P.  l8S 

Theodor  t'ft-ft'H^f ,  G.     s(î 

FranijQiB  l'erdier,  ?,       171 

Henr.    cfc  Cocn,  jf^erdwffm^ 

Irapr.  47 

Mr*  Fei'dujfm^   imprinieur 

à  Anyert ,  amateur,     ^%i, 

373- 37Î 
Jean  d  Nicol,  Ferkolje,    P. 

A  G.  fgg 

C.  fWmiHlefty  G.  78 

Jofcph  Ffruetf  P.  173 

Paul  l'eromfe,  P,    50,  jii. 
ç6. 90.94. 119 
AUxàntl.  Fe^-ong/ft  ¥.  Turco, 
A,  yerriOt  P.  loi 

l^frfaîUes,  i  ;,  ao.  ii.  4» 
George  f^crtUÉy  G.  îij 
t^irflÔ'afA'ïavant  «t  aiiiat.970 
Augujltn  a  /ïa ,  G.  94 

Andrca  llcetttino,  K  93 
Gtov-  Nicol.  l-^icitttinot  G. 

eu  L'I.  obf,  1^3 

Enta  Vka,  Savant  A  G.  i^o 
JofepH  fleHj  P,  171 

Claude  Fignon,  P.  •  171 
Fratic.  niîamenaj  P.  A  G.  i(ïo 
Lconard  da  /'Ffif/,  P.  dïj.  lîS 
Fincmues,  Château.  13 
H.  rmcentt  G.  pz 

David   yinkibooms ,    P.  A 

G.  195 

Corn-  Il/cher^  G,  BÔ^aoïï 
Jean  Louis,  Lambert  àKi- 

coUs  Fi f cher  i  zoS 

Jacob  ^''jj^/i^rCâtologue  dei 

llvrci  du  i^.  SiecU  tmpri- 

tnrs  en  Koll.        196.41^ 


G.  r$tetîba.  G, 

Berri.  de  Vitalibus^  tutpr.  t^ 

Timotco  delta  /^liff  oh  da 

UrbinOt  P,  13» 

Frirnç.  fit  arts,  G.         ii« 
JofcpK  FiviiH,  P.  171 

Nie.  l^fugkelSt  P,  171 

Joh.  Gcorg/îurf.P.AG.  i8^ 
SIitioQ  de  i'iieger ,   f*,  dt  G, 
I9f 
Coûmo  Flivdlu  P.  «1 

L^/«ï,  ville  oii  demcurei 

aticieuneutent     ti 

tiers 
Ulphiinst  MSt.  de  b  Blblto. 

ihcquc  d'UpfaJ  14S 

Henri  L/îrkt  P*<&'C.     495» 
Jflh.  £//rfV,  ancien  gra^'^itr  en 

clair  ûbfciTr,  jgî? 

Jonas  l/mbacht  P.  de  G.  499 
Ikrnard  logel,  Q*  4?9 

Heinrich  Foghter,  vieux  M, 

(^  Gr-  en  bots  49t 

Jaques  de  Foraginif  auteur 

de  h  Leçcndc  dorce     586 

ÏAïc,  Forjitrma»  l'aînç,  G. 

io€ 

Lvtc.  ForPirmanhitunc^G, 

47-  89.10* 

Martin  &  Corneille  de  jT  ox, 

p.  J«f 

Simon  Fouet  P.  171 

Sebaft,  ^Va«c<6»  P.  195 

Adrien  ,    Jean  Fredeman  A 

Paul  de  FriiSf  A^  P.  A 

G.  i8t 
Fu'es  de  Sedan,  Stcnay  &c.  14 
—  " —  de  Dresde.  157 
de  la    Grande  Brc- 

t.igne,  tt6 

Moyfe 


ïïphabdlqut. 


Moyff  UytmbrOHk,  P.  m 
Joachim  Uytenwaelt  F-  iSS 

Cotncilje  A  Jean  Bipt  de 
!  If^aei,  ?,  &  G.  m 

Jofcph  U-'agnif-,  G.  fs>*  «3. 
i  90.  160 

L      ^alierani    baillant,    G. 

I  *°^ 

^_Jaeo1>  ff^aichf  vietii  Maître 
^B     atcnmn<i.  4%% 

^"Ant.    &    William    IFàlker, 
G.  103.  11; 

j#an  tFaitkir  van  AiJen,  G. 

ean  ÏVandetaer.  G.      â.06 

f.  IVaterioo,  ?,  er  G.  195 

lames  Watj'on.  G,  a-iç 

Ant.  Watum.    P,  171 

Claude  Henri.  Watikthttiaté 

ft  G.  179 

Chriftoph  et  Jean'  ^"f/gri.  G. 

JFran^oÎÉ  H^Hrotîer,  P.  et  G. 

173 
Adrien  de  Iferdt  P.  igg 
Adrien    van  dec    ÎVerff.   V, 

m 

t*icrre  van    der  U^etff.   P, 

loo 

Atific  Mirie  B^ermrin,  D. 

B.   ;r<ry?.   P.  >t3 

George  If^ite,   G»         atj 

Jean,   JerôtJie   ^H    Antoine 

Wttrx.  C. 


Johan  U^îdensy  P.  i8t 

J.  G,  iriHe,  0.  et  G.  41. 179 
Abrah.  H'iUeUrts.  P.  S! 
Robert-  mUiam.  G.  *i« 
Oottfrtcd.    WinckUr.  Auiae 

Jodociis  a  U^m^hfn.  P.  i^g 
Hatiilct   Ifinjlanky.   P.    et 

G.  87 

Henri  de  IP^mtiT  Catalogtie 

de  licrglien»,  jgy 

Jacob  de  //^f/t.  P.  t%% 

Wolfgnngt  ani-ien  graveur  en 

bots  %%i 

Les  îVoifgmgs.  P.  49s>, 
Michafl  U'^oigfmuth.V.ftG'. 
u$,  iih  ^U'  4g8 
W.  /^'b//i'^  G.  103.  215 
J,  If^ûod.  G.  tiC 

Tlioraas   Wordlidge.  P»  et 

G.  113 

Philip  IFouwirman  P.  i^j 
Louis  /rï</î.  G.  54.    %Û 

Fran^u»  Vâii  de  î/yngaefdt 

X, 

Gérard  Jofcpb  Xaviry,  P. 
iSS 

r. 

Pierre    Tver.   Gr-   k  Amft, 
445 

z, 

Zagel  vieux  Maître  Aleinfind. 

4St 

GiinJher  Zaintr  v,  ^itntr* 

Oowiniquc  ^ampierit  P.  yo: 


abie 


ïïpîaMtqm, 


Antoine  Mir.ifaaW.'i,  \m^t. 

Le  Comte  2&ietti  atiiat  tt 
G.  83.   iJiS-  jio 

ZuD  n  i  ^kj  nno  n  L  D.  p3 

Giov.  Hicu'O  ^^attoifi,  aittcm- 
71.  7* 

Za/iiiger#  vieux  Mattr?  alc- 
irmxA.  4tg 

Raîtnet-  j^mnan*  P.  er  G. 

ipS 

Herailci  ^ghirs,  G.   lotf 

Oiutthcr  j^finer^  Inipriiikcur 

à  Augf^urg.  141.469 


M  a  ru  lu  Jî£in£kf  vieux  Maître 

Ateiusn.  4^ 

A  et  r tan  2ing.  G.  17g 

Jofcpb.  Zocchi,  P.  D.  et  G. 

6ï.  73.  105.  156 

Fran^oif  ^^ffârr///*  P'-ct  G. 

135. 

FrcJcrico  etTaddçe  ^«rra- 

ro.  P.  9j.  1^5. 

Franc,   2^ugH0,  P.  135 

Anilrea  Jtiticchi.  G.  94 

Franc,  ^mchi.  G,      St.  s\ 

Lorcnito    Zucchi.    G.    4z. 


CORRECTIONS. 
Noiis  ne  remarijuerons  ici  c^ue  ce!  les  qui  font  cfTcni 

p,  3Ç.  Un.  10.    tifti  Sebaftien  Je  Clerc. 

,    ^i,  _—  3,     . — —  de  Bercy, 

«    ^^.  — ^  g,     ^.     .  Michçlaiige  SlodU. 

_     f;,).  »—  rj. Jai^obonù 

-  {iij.  •^  ao,  Cepparulli. 

_    yg,  ...  |D,  - — "—  Jiiltei*. 

>    93.  —  11. Rofl'tttf. 

.  JC3,  ——  14.  S.  F.  Ravenet  « 

19.  — —  Caz«tL 

-  lOT,  «^  4.    — *—  Zcnettr. 

-  \<>%.  — •  7. Bail!ea[.      _^ 

.  113,  -^  11.  - — •  le  portèrent. 

-  laji.  ' —  17.  ■ Luretiîo  Lottl. 

,  J36,  ^^  15.  — ~  Nutis  avoiîs. 

-  \p,  —  44.  .    ...  /i/Vv^j»*  Jean  Baptîfle  mattirr  Ip  frwe. 

-  I.S.V  —  =^'  eijattiei.  Pierre  qlast.  Peintre  &  Graveur. 

^^  V  N  G  A  R  l>  n 

en  ct!nt  Foixante  quinze  feuillets. 

T^Sme. 

ï4.'^Tnet 

in  4. 


.    —  18.  - 
.     —  H-  - 

—  10.  — 

—  M.  - 

n»t.  lin.    5.- — ■    J'edition  de  1604, 


....  . —  II.  ^—  le  fro(toa. 


/ 


